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BULLETIN DU JOUR 


Commerce 
et diplomatie 

Trois affaires récentes vien- 
nent de souligner une fols de 
pb» les contradictions qtri exis- 
tent entre po&tâqne étrangère, 
commerce international et morale. 
Le problème, certes, n’est pas 
nouveau. Il mérite mieux, cepen- 
dant, que le haussement d’épanles 
auquel noos ont habitués les 
dirigeants français, * toujours 
prompts à justifier l'injustifiable 
an nom des nécessités écono- 
miques. 

Le dossier qui pourrait être le 
plus grave par ses conséquences 
intérieures est celui qu'expose 
ce vendredi 10 octobre, le quoti- 
dien « Libération a : oui ou non. 
Je gouvernement français a-t-il 
accepté d'opérer, dans le cadre de 
la coopération nucléaire avec 
l’Irak, tme discrimination parmi 
ses nationaux au détriment des 
Français Juifs? H est trop tôt 
pour répondre clairement à cette 
question. Une longue enquête 
sera sans doute nécessaire pour 
savoir si .les firmes Impliquées 
dans cette coopération se livrent 
effectivement à une telle discri- 
mination ou bien si elles se sont 
uniquement engagées à ne pas 
envoyer de techniciens de natio- 
nalité israélienne en Irak. (lire 
page 38.) 

Mais si les affirmations de 
g 'libération » étaient prouvées. 
Je gouvernement français se trou- 
verait pris en flagrant délit 
d’indignité. On peut déjà, à pro- 
pos do même dossier, lui repro- 
cher son imprudente coopération 
nucléaire avec l'Irak, dont on 
connaissait les ambitions régio- 
nales avant même qu'il agresse 
l’Iran. Les questions qtfÜ faut 
désormais poser et auxquelles n 
faudra bien répandre un jour 
sont celles-ci : peut-on continuer 
à s’en tenir à la fiction selon 
laquelle les filières nucléaires 
civiles n’ont aucune valeur mili- 
taire * Ad mythe selon lequel on 
pourrait construire, sans crainte 
de très grave accident, des ins- 
tallations nucléaires dans un 
pays prêt à partir en guerre? 

Dans l’affaire des ventes de 
centrales nucléaires françaises à 
la Corée du Sud, le gouvernement 
a fait preuve jusqu’à présent 
d’une plus grande circonspection. 
Peut-être instruit par les regret- 
tables bavures des dernières 
années, ti a refuse de céder 
an chantage de Séoul, qui 
veut lier la signature du 
contrat à la venue de SL Jean 
François -Pou cet. Avant de confir- 
mer son voyage, le ministre des 
affaires étrangères veut obtenir 
l’assurance des autorités sud- 
coréennes que M. Kim Dae-jung. 
chef de file de l’op position, 
condamné à mort à l'issue d’m 
procès particulièrement inique, 
ne sera pas exécuté. □ fout espé- 
rer qu’on s’en tiendra à cette ligne 
de conduite. O y va tout simple- 
ment de l'honneur de notre pays. 

Dernier exemple troublant : 
l'affaire de l’aciérie française qui 
va être construite en DJB5& 
L’incident remonte au mois 
d’août, lorsque Creosot- Loire en- 
leva assez facilement un contrat 
— la majeure partie tout au 
moins — que venait d'abandonner 
une firme américaine du fait des 
limitations à F exportation de 
technologie en direction de 
rUJELS-S. imposées par le prési- 
dent Carter après l’invasion de 
r Afghanistan, En dépit des expli- 
cations embarrassées fournies par 
le gouvernement fr an ça is, il est 
clair qa*îl n’a pas respecté en 
PoocHrrence son engagement de 
ne pas se substituer an pays 
défaillant. Le ministre des affai- 
res étrangères se serait opposé à 
cette manœuvre douteuse, maïs 
son point de vue aurait été écarté ■ 
par M. Raymond Barre, pour qui, 
semble- t-U, aucune promesse se 
tient face à la perspective ffm» 
hAmw affaire. D s’agît là pour- 
tant d’un bien mauvais calcul, ne 
serait-ce que parce que Paris ne 
pourra pins dorénavant Invoquer 
les manquements américains à la 
concertation élémentaire pour 
tenter de faire oublier ce mer- 
cantilisme tous azimuts. 


LES DIRIGEANTS AMÉRICAINS 
SOULIGNENT U SUPÉRIORITÉ 
MILITAIRE DES ÉTATS-UNIS 

(Lire page 6J 


Le pouvoir en Corée du Nord L’élection présidentielle 

M. Kim ll-sung aurait choisi son fils Le P.C.F. s'engage officiellement 
pour lui SUCCéder à la tête du parti en désignant son candidat 


POINT- 


Le sixième congrès du parti du travail (communiste) s’est 
ouvert, vendredi 10 octobre à Pyongyang, en présence de cent 
soixante-dix-sept délégués de cent dix-huit pays. La Chine et 
l'UJLS^^ entre lesquelles la Corée du Nord essaie de mener i 
une politique d’équilibre, sont représentées l’une et l’autre. 

L’ordre du jour officiel n’est pas encore connu. Selon l’agence 
de presse nord-coréenne, les travaux porteront notamment sur 1 
la révision des règles de fonctionnement du parti. On s'attend 
qne M. Kim Jong-Ü, fils aîné du président Kim H-sang, soit 
nommé secrétaire général du parti, en remplacement de son 
père. Cette décision ferait de M. Kim Jong-Ü le successeur virtuel 
du «grand leader». 

De notre envoyé spécial 


Le comité centrai du parti communiste, réuni ce vendredi 
10 octobre, va proposer à la conférence nationale du parti, 
convoquée pour samedi et dimanche, la candidature de 
M. Georges Marchais à l’élection présidentielle. M. Charles 
Fiterman doit présenter à la conférence un rapport sur ■ la 
désignation du candidat communiste et la préparation de l'élection 
présidentielle dans la latte pour la satisfaction des revendications 
populaires et le changement». 

M. Henri Fiszbin. ancien premier secrétaire de la fédération 
communiste de Paris, toujours membre du bureau de cette 
fédération, avait demandé à participer à cette conférence, ce qui 
lui a été refusé («le Monde» du 6 octobre), n exprime (page 8) 
son point de vue sur la politique de son parti, par rapport à 
l'élection présidentielle. 


Pyongyang. — C'est devant deux 
mille délégués que le président KTm 
JJ-sung a ouvert la sixième congrès 
du Parti du travail de Corée, un 
événement, — c'est en effet le pre- 
mier congrès en dix ans — auquel 
les autorités nord-coréennes enten- 
dent donner un « sens historique », 
et qui dort être ('occasion de définir 
certaines orientations dans le do- 
maine économique et politique, — 
en particulier en ce qui concerne 
la question de la succession des 
dirigeants actuels. 

Les délégués, qui ont été choisis 
sur la base de un pour mille mem- 
bres du Parti du travail — U en 
compte, au total, deux millions, — 
doivent examiner les résultats obte- 
nus au cours ds la décennie écoulée, 
fixer les nouveaux objectifs, procé- 
der & certains amendements des 
statuts du parti et, enfin, nommer 
les nouveaux cadres. Normalement, 
le congrès a Ben tous les quatre 
ans. 

Annoncé pour 1975, puis 1978, il 
a été repoussé à plusieurs reprises. 
L'Incident survenu à Panmunjon en 
août 1976. au cours duquel furent 
tués deux soldats américains, les 
difficultés économiques rencontrées 
par la République démocratique po- 
pulaire de Corée (R.P.D.C.) à 
l'époque (l’année 1977, notamment. 


AU JOUR LE JOUR 

Dernier bivouac 

n prenait la parole avec 
dçs mines de bouledogue, et, 
bien Que vêtu (Tua costume 
de ce siècle, c'est plutôt coiffé 
d'un chapeau de mousque- 
taire, une rapière au côté et 
un livre d’histoire glissé dans 
son pourpoint, qu'on imagi- 
nait, aussitôt vu, Alexandre 
SanguinetÜ. 

A la fin de sa vie , ü souf- 
frait dans sa peau de gaul- 
liste, sans doute parce qu'Ü 
était mieux fait pour les tra- 
versées de déserts que pour 
les traversées de marais, liai s 
nul doute que, arpentant la 
route menant à son dernier 
bivouac , ü ne lance comme 
mot de passe aux senti- 
nelles : a Je me suis toujours 
fait une certaine Idée du 
général de Gaulle. » 

BERNAUD CHAPUIS. 


a été consacrée à des réajuste- 
ments], expliquent, selon les obser- 
vateurs étrangers, que les dirigeants 
nord-coréens aient préféré ajourner 
le sixième congrès. 

La situation tant économique i 
qu'internationale de la R.P.D.C. est 
aujourd'hui beaucoup plus favora- 
ble. > L’année 1980 sera Tannée la I 
plus brillante de (histoire de la 
Corée», peut-on lire dans les bro- 
chures officielles. Sur le plan diplo- 
matique, Pyongyang a tout Intérêt 
à saisir l'occasion d'une manifes- 
tation aussi Importante qu'un congrès 
pour montrer ses réalisations et pro- 
fiter de la situation Instable de la 
Corée du Sud depuis la mort de 
Park Chung-hee pour essayer de 
renforcer sa position Internationa la. 

La Corée du Nord a d'alUeurs. 
tout eh décidant de suspendre les 
pourparlers avec le Sud pour dénon- 
cer le nouveau régime, lancé une 
nouvelle offensive diplomatique cm 
direction des Etats-Unis et du Japon. 
Des initiatives qui, de toute évidence, 
irisent à isoler diplomatiquement 
Séoul, mais auxquelles Jusqu'à pré- 
sent ni Tokyo ni Washington, à 
la veille de l'élection présidentielle, 
n'ont encore répondu. 

PHILIPPE PONS. 

(Lire la suite page 3.J 


Le parti communiste sera, à la 
fin de cette semaine, la première 
grande formation politique qui 
aura désigné son candidat à 
l'élection présidentielle. En pre- 
nant ainsi les devants, le P.C.P. 
marque sa détermination & mener 
une campagne solitaire, à l'écart 
de la a politique politicienne s 
qui occupe, selon lui, les autres 
partis. Les axes de cette, cam- 
pagne ayant été dé finis par 
M. Georges Marchais dans son 
livre. (Espoir au présent, et dans 
le discours qu’il avait prononcé 
le 14 septembre à la fête de 
l’Humanité, la course de fond du 
candidat communiste va s’enga- 
ger dans un couloir nettement 
délimité, qui ne permet pas beau- 
coup d'évolutions tactiques. 

Le choix des communistes est 
clair. Estimant certaine, sauf évé- 
nement imprérisible, la réélection 
de M. Valéry Giscard d'Estaing, 
leur préoccupation essentielle est 
de consolider, voire de renforcer 
l'influence de leur parti et de 
s’affirmer, face aux autres cou- 
rants, comme un bloc inenta- 
mabte. qui détient, seul, les clefs 
d'un changement politique. 

Les dirigeants du P.C.F. esti- 
ment possible de chercher, dans 
le même temps, à redonner à leur 
parti, grâce aux caractères pro- 
pres d’un débat présidentiel, un 
prestige national rappelant celai 
qu’Ü avait eu à la Libération et 


Ce Tchad du Sud 
sans guerre ni paix 

Lire page 7 le début d’une enquête de PATRICE CLAUDE 


qu'il avait progressivement perdu 
après la rupture de 1947. 

Certains communistes se 
demandent si ce second objectif, 
lié à la perspective d’accréditer 
l'Image d'un P.CJF. seule force 
de changement en France, n’est 
pas quelque peu irréel, et S’il ne 
faudrait pas préférer, à l’acti- 
visme tapageur dont est empreinte 
la politique de leur parti, une 
campagne visant à mettre en 
valeur, plus calmement, son 
identité. 

Une lettre avançant le nom de 
M. André Lajoinie, député de 
l'Ailier, membre du bureau poli- 
tique. comme candidat possible à 
l'élection présidentielle, de pré- 
férence à M. Marchais, a été 
envoyée au comité centraL 
M. Gaston Plissonnier, membre 
du secrétariat chargé des ques- 
tions administratives, a accusé 
réception de cette lettre et indi- 
qué qu'elle serait communiquée 
a en temps utile » à ses destina- 
taires. 

La candidature de M. Marchais 
ne fait pas l'unanimité dans le 
parti Des militants, des respon- 
sables et des élus locaux, tout à 
fait minoritaires mais en nombre 
non négligeable, n'hésitent pas à 
exprimer publiquement leurs réti- 
cences à voter, te 26 avril pro- 
chain, pour le secrétaire généra L 
Son style leur déplaît, et aussi, 
pour certains, l'obscurité mainte- 
nue sur son passé entre 1943 et 
1947. En outre, la façon dont 1e 
candidat mène sa «pré -cam- 
pagne », entouré d'une équipe qui 
relègue dans une fonction d'exé- 
cutants les collaborateurs du 
comité central, provoque un 
mécontentement, sensible, en par- 
ticulier, chez les journalistes. 

PATRICK JARREAU. 

(Lire la suite page 8J 


La guerre entre l’islam et le blasphème 




D'après tme étude du Brookings 
institut» de Washington, citée 
par Die Welt, la guerre irako- 
iranlenne serait le oent vingt- 
septième conflit depuis 1945. Les 
omit vingt -sis précédents 
auraient fait trente-deux mHtiona 
de tués et de blessés et impliqué 
quafcre-ringb-huit Etats. C'est 
dire qu'a serait Inconsidéré de 
croire que cette nouvelle guerre 
pourrait être la dernière, spé- 
cialement dans cette partie du 
monde où 1a nature et l’histoire 
se sont ingéniées à accumuler, 


Exécrable... 

Jacqueline Piatier / 
Le Monde 

Le chef-d’œuvre. 

Louis Pauwels / 

Le Figaro Magazine 


L’emprunt 
et l’inflation 


En lançant, la 23 octobre, 
le troisième emprunt d'Etat de 
r année (9 milliards de francs 
sur six ans au taux record 
de 13,80 °/o. 29 fi milliards de 
francs depuis le 1~ janvier 
1980), le gouvernement peut 
estime.- que deux, au moins, 
de ses objectifs seront 
atteints. Tout d'abord, le 
déficit budgétaire pour fan- 
née 7980, qui devrait s'étager 
entre 30 et 35 milliards (12 °/o 
de la PIB, pourcentage le 
plus faible des pays Industria- 
lisés) sera pratiquement cou- 
vert par des ressources à 
long terme, donc non moné- 
taires ; ce qui doit contribuer 
à réduire rinflation. 

Ensuite, un formidable trans- 
fert s'est opéré de (épargne 
à court terme vers r épargne 
à long terme per le biais des 
émissions d’obligations, qui 
pourraient atteindre 110 mil- 
liards de francs en 1980 
contre 68 milliards de francs 
en 1979 (+ 62 °/o). L'Impor- 
tance de ce transfert, une 
véritable révolution dans les 
habitudes françaises, explique, 
pour une part, la chute des 
excédents de dépôts dans 
les caisses d'épargne, amor- 
cée à r automne 1979 et qui 
continue après une reprise 
en juillet. En septembre 1980, 
les retraits ont en effet 
presque égalé les dépôts , et 
les ont même dépassés en 
mal et en Juin, pour la 
première fois depuis dix ans. 

Pour amorcer ce mouve- 
ment, qu'il juge Indispensable 
à l'orientation de l’épargna 
vers les placements à long 
terme industriels ou autres, la 
gouvernement s'est engagé 
depuis le début de rannêa 
dans une politique de taux 
élevés, supérieurs à celui de 
rinflation : 12 %, puis 1325 % 
et enfin 1320 % pour les 
emprunts d'Etat, et 14 % è 
14,60 °Jo. bientôt près de 15 % 
pour ceux des entreprises 
nationales. Le public a très 
largement répondu, souscri- 
vent 50 °/o à 75 °fo des émis- 
sions. Parallèlement. Il a 
creusé r écart avec les taux 
à court terme, maintenant à 
7fi0 % la rémunération des 
dépôts dans les caisses 
d’épargne pour privilégier 
répargne * longue ». 

Une seule objection à cette 
politique « vertueuse » : la 
lourde charge financière qui 
risque de peser sur las 
emprunteurs (Etat, entreprises 
publiques et privées) st le 
taux d'inflation baisse dans 
les prochaines années, ce qui . 
n'est pas Impossible. Le seul j 
remède serait de lancer des , 
emprunts à taux variables, 
seuls adaptés aux grandes 
fluctuations. Mais, apparem- 
ment. les esprits n’y sont pas 
préparés au Trésor, malgré 
quelques tentatives récentes. 


UN FRANÇAIS ET DEUX AMÉRICAINS 
PRIX NOBEL DE MÉDECINE 
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I II I ■ l Le professeur Jean Dausset est 

Les intellectuels derrière le comptoir prix Nobel de médecine, lés der- 
niers Français ayant été, en 1965, 

Enquête de Daniel Schneider . 

njre page 12.). 


Demain 

LE MONDE DIMANCHE 

Les intellectuels derrière le comptoir 

Enquête de Daniel Schneider 
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L'EMBOUTEILLAGE 


C’est une idée commune, 
depuis Marx, 
que le quantitatif, 
à partir d’un certain seuil, 
devient qualitatif. 

L’époque actuelle 

en multiplie les exemples, 

dans la mesure 

où elle est génératrice 

d’une production de masse 

qui débouche, 

dans tous les domaines, 

sur un encombrement, 

un engorgement prodigieux, 

pour tout dire 

un embouteillage, 

Lucien KaHon 
et Jean Delyon 
en dénoncent deux effets : 
la tentation d’employer 
des machines 

pour gouverner ces Français 
dont chacun est déjà, 
en moyenne, 
fiché deux cents fois ; 
le mythe de la 
« performance », 
de la « perf », 
pour répondre au défi 
du temps, devenu notre 
pire ennemi. 

Quant à Pierre Drouin 
et à Gabriel Matzneff, 
ils suggèrent chacun, pour 
résister à l’étouffement, 
une médication : 
garder intact l’esprit 
de curiosité, 

comprendre que toute saisie 
du réel est illusoire, 
ou même, tout simplement, 
vivre sur une autre planète. 


Des machines à gouverner ? 
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D EUX faits sont impression- 
nants : il existe actuelle- 
ment en France oent vingt 
mille fichiers automatisés et il 
s’en crée cent vingt mille chaque 
année. Un Français est en 
moyenne fiché deux cents fois. 

Chacun sait que ces fichiers 
automatisés ont sur les fichiers 
manuels un double avantage : 
productivité et fiabilité. Par 
conséquent, il semble fort impro- 
bable qu'on doive jamais ralen- 
tir leur extension. Aujourd’hui 
déjà, n est à leur portée de 
recenser jusqu'aux moindres élé- 
ments d'une existence humaine. 

l<a liberté serait-elle prise dans 
les rets du savoir? 

En tout cas, sous nos yeux et 
promptement s'organise une mé- 
moire colossale, aussi prodigieuse 
par sa capacité que par sa durée, 
et qui prend en compte de façon 
incroyable et péremptoire les 
choses, les êtres, la société. 

Naguère encore, toute adminis- 
tration gardait jalousement ses 
archives et recourait, s’il le fal- 
lait, à la coercition pour obtenir 
des informations sur une caté- 
gorie de citoyens. Désormais, il 
faut octroyer à chaque personne 
un droit au secret de sa vie 
privée et un droit d'accès aux 
documents administratifs. 

jusqu’à maintenant, l'humanité 


par LUCIEN KALFON (*) 

s’est largement préoccupée de 
trouver les moyens de conserver 
et de transmettre l’information 
(tradition orale, écriture, impri- 
merie, audiovisuel). A présent, 
pour protéger la liberté, 11 faut 
reconnaître un droit à l’oubli. 

Ce n'est pas une évolution, c'est 
■une révolution, un singulier ren- 
versement des valeurs ; en tout 
cas, une bien nouvelle approche 
des droits de l'homme. 

La liberté serait-elle réduite 
aux limites de la normalisation et 
de la prévision? 

Chaque administration ne re- 
tient qu'un aspect d'un individu. 
A cet égard, il n'a que des sem- 
blables — qui ne sont pas tou- 
jours des frères. C'est une autre 
part de lul-mème qu’il présente 
à une autre administration. Ces 
fractions d'individus sont autant 
d Abstractions. L'administration 
établit des portraits robots et 
traite avec des hommes abstraits. 

L'interconnexion des fichiers, 
en ajustant ces différents profils, 
dessinerait une image Idéale de 
chaque individu à laquelle il 
pourrait être incité à s’identifier. 
C'est ce que nous promettait 
Orwell pour 1984. H a fallu pré- 
voir un contrôle de l’intercon- 
nexion. 


Responsables d’an choix 
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L'informatisation des fichiers 
n'est pas seulement une automa- 
tisation. Les informations don- 
nées peuvent être traitées pour 
obtenir des informations déduites. 
Un exemple : à partir d'une 
photo d’identité prise aujourd'hui, 
on peut obtenir celle qui serait 
prise dans vingt-cinq ans. On 
peut donc se voir opposer des 
informations nous concernant 
que noua n'avons ni données ni 
même supposées. C'est ce qui se 
préparait dans le Château de 
Kafka. Faudra-t-il prévoir un 
contrôle de la déduction? 

Dans cette affaire, le plus grave 
danger qui pèse soi les libertés 
est d'ordre idéologique. L'ordina- 
teur. dit-on, est une intelligence 
artificielle et froide, et le cerveau 
un ordinateur naturel Ces rela- 
tions ne sont au mieux que des 
analogies. 

L'ordinateur est incapable d'in- 


vention, de création, puisque 
inventer, créer, c’est toujours abo- 
lir une contrainte. Bref, une 
machine est capable de tout, sauf 
de machination. Les machines à 
gouverner ne sont pas — d'elles- 
mêmes — des machines à in- 
fluencer. 

Ce sont des machines logiques 
qui. théoriquement, ne sont pas 
susceptibles d’erreurs. C’est ou- 
blier que, en réalité, elles se détra- 
quent, vieillissent et se détério- 
rent. On voudrait, néanmoins, 
qu’elles aient toujours raison. 
Nous accordons notre confiance à 
des hommes dont nous jugeons 
qu'ils ont les qualités requises 
pour nous conduire ou nous gou- 
verner. S'agissant de machines 
prétendument infaillibles, de- 
vrions-nous leur marquer une 
confiance aveugle ? L'ordinateur 

l») Ancien élève de l'ENA. 


Le puzzle 


par PIERRE DROUIN 


O TEZ toute chose, que fy 
v oie », demandait 

M. Teste. Il est des 
lieux où les enfante de M. Teste 
se multiplient et crient grâce 
devant le gonflement de l'inutile. 
De l'administration, le neuve de 
papier a gagné les bureaux de 
l'industrie, i "Université, les ban- 
ques, les moyens de communica- 
tion. Les ordinateurs crachent des 
informations qui submergent leurs 
servants. Le courrier s'enfle de 
missives insignifiantes ou trop 
polies pour être honnêtes. Les 
dépêches d'agence débordent des 
corbeilles à papier. Les tables des 
critiques littéraires croulent sous 
les livres. 

Plus ça va, plus s'allonge le 
temps passé à trier. « Réduire, 
réduire, réduire n, écrivait Marcel 
Duchamp. Déjà trop courtes dans 
nombre de métiers, les Journées 
sont encore rognées par cette 
obligation d’éliminer le superflu, 
pour surnager dans le fatras des 
sollicitations tous azimuts. Ces 
opérations s’accompagnent d'une 
angoisse : la peur de jeter l'en- 
fant avec l'eau du bain. Si. dans 
le document repoussé, dans r ar- 
ticle ignoré, dans le catalogue 
évacué. Il y avait Justement une 
pièce du puzzle que tout un cha- 
cun essaie de reconstituer pour 
accomplir sinon son destin, du 
moins honnêtement son métier» 

Nous sommes au rouet. H faut 
absolument pour pouvoir avan- 
cer lutter contre l'étouffement, 
mais aussi se nourrir de tout ce 
qui nous parvient par les voles les 
plus variées. Les communications 
scientifiques déferlent, et les 
heures prises pour en extraire la 
substantifique moelle ne peuvent 
que croître. Ces moments écor- 
nent ceux d'une recherche origi- 
nale, mais aussi quelle dérision 
serait de s'époumoner à décou- 
vrir en solitaire ce qui est déjà 
trouvé ! 


Quelle machine saurait extraire 
de la masse de données celle qui 
fait avancer la connaissance, d'un 
recueil de poèmes celui qui peut 
vous émouvoir, de l'ouvrage d’un 
philosophe le chapitre qui éclai- 
rera votre vie ? Des filtres 
hu m ai n s, des découvreurs de 
pépites, seraient sûrement mieux 
adaptés, mais qui nous garantira 
qu'ils ne feront pas d'une revue 
un ciigest aary âme. d'une suite 
de raisonnements une bouillie 
sans vitamines ? 

La sélection est l’acte le plus 
individuel qui soit. Nul ne saura 
détecter la petite flamme vacil- 
lant dans les yeux de celui qui 
nage au beau milieu de la pape- 
rasse envahissante. Une petite 
flamme qui soudain grandit au 
contact de telle Information, de 
tel fragment d'histoire, de telle 
démonstration. 

On le constate dans la vie de 
tous les jours : malgré les biblio- 
thèques, les encyclopédies, les 
services de documentation ou les 
banques de données, l'homme 
d'action ou de réflexion, l’écri- 
vain ou l’homme politique, le 
journaliste, le savant» ou le 
retraité se constituent leurs petits 
trésors de connaissances. Us 
découpent, classent, notent, à 
mesure que leur arrive la pro- 
vende imprimée ou ronéotypée 
choisie ou subie. Parfois, Us ne 
savent pas vraiment ce qu'ils 
cherchent, mais leur cellule pho- 
to-électrique personnelle a réagi. 

D faut s'y résigner : impossible 
de déléguer ce travail de fourmi, 
cette œuvre de détection des 
brindilles du savoir opérationnel 
dans les vagues d'information de 
plus en plus hautes qui viennent 
battre à nos portes. La meilleure 
façon de n’être pas submergé, c’est 
d’ouvrir très grands les yeux. La 
curiosité reste l'une des vertus 
cardinales. 


qu'on interpelle donne des ré- 
ponses (à un taux d'erreurs 
réduit) à des interrogations qui 
lui sont soumises. Mais ces ques- 
tions, ce sont toujours des 
hommes qui les conçoivent et les 
posent. Et en somme, si les ma- 
chines à gouverner rendent leurs 
détenteurs plus efficaces, elles 
ne les rendent pas pour autant 
plus réfléchis ou plus sages. 

La lourdeur administrative 
permettait bien souvent de se 
faufiler au travers des mailles 
réglementaires. L'Informatisation 
resserre le filet : elle rend moins 
commode, sinon impassible, la tri- 
cherie, le truquage. Mais sont-ce 
là des libertés ou simplement des 
aises? 

La liberté n’est à l'évidence pas 
l’absence de contrainte. C’est un 
jeu avec des contraintes et qui a 
l'existence pour enjeu. Plusieurs 
solutions sont toujours offertes, 
entre lesquelles il faut choisir. 
Libres, nous sommes donc respon- 
sables du choix que nous faisons 
ou que nous laissons faire en 
notre nom. 

Le mythe des machines intelli- 
gentes menace cette libertè-là. Et 
l’informatisation de la société, 
comme tout défi que l’homme 

se lance constamment â Lui- 
même. peut bouleverser les valeurs 
politiques établies. 

Nous jugeons une politique sur 
ses moyens. Certes, et U est vrai 
qu'ils en sont la condition néces- 
saire. Mais l’investigation des 
moyens maîtrisée, le jugement 
sur les flics peut prévaloir et la 
responsabilité s'imposer. 

La question «que voulons-nous 
faite?» ne se réduit pas à hau- 
teur d'homme à cette effrayante 
ou dérisoire constatation a que 
pouvons-nous faire ? ». 

La dissimulation de l’homme 
derrière l'irresponsabilité machi- 
nale est tout simplement un aban- 
don de la liberté. En vérité dans 
ce domaine nulle fatalité ne pèse. 


L'autre planète 


par GABRIEL MATZNEFF 


5 CHOPENHAUER se promène 
dans un jardin public. Il 
parle tout sauf, â hauts voix, 
en agitant les mains. Un gar- 
dien, Inquiet, s'approcha du phi- 
losophe, et lui demande, d'un 
ton rogue : ■ Qui êtes-vous ? > 
Alors ronde Arthur de s'excla- 
mer : m Ab monsieur, si seu- 
lement vous pouviez me le 
dire I Voilà cinquante ans que 
je me pose cette question, et 
;e n'al pas encore trouvé la 
réponse. » 

Cela sa passait au siècle der- 
nier, à Franclort. Aujourd'hui , 
la société entière s’est mise 
à ressembler au gardien de 
square de Franclort. A tout Ins- 
tant, et dans chaque acte de 
sa vie, rhomme doit décliner 
son identité. Nous sommes même 
parlais contraints de fournir un 
» relevé d'identité bancaire », 
ce qui est un délicat pléonasme 
dans un monde fondé sur ta 
puissance de l'argent. Dans les 
sociétés traditionnelles, f iden- 
tité exprimait rétro ; dans notre 
univers mercantile, elle désigne 
ravoir. Aujourd'hui, tout contrôle 
d’identité est un contrôle tf iden- 
tité bancaire. -Qui êtes-vous ? - 
veut dire « Que faites-vous ? », 
qui signifie - Combien gagnez- 
vous ?» 

Voilà dix ans que, chaque 
automne, riditeur d’un Dic- 
tionnaire biographique de per- 
sonnalités (sic) m'envoie un 
questionnaire que je suis censé 
devoir remplir, et voilà dix a ns 
que /e lui réponds que je désira 
ne pas figurer dans son réper- 
toire. Il s'obstine néanmoins. 
D'évidence, il ne comprend pas 
qu'un homme qui s'avance sur 
un certain chemin (au sens 
spirituel ou initiatique du formel 
aspire à devenir une personne, 
mais se soucie peu d'être pris 
pour une personnalité. 


Ce questionnaire est d’une 
débilité instructive, car II est 
à r exacte image de notre société 
du bluff, de la vanité et du fric. 
On voua y demande d'énumérer 
vos décorations, les prix et les 
distinctions que vous avez reçus, 
les cercles auxquels voua appar- 
tenez, votre adressa profession- 
nelle, votre résidence secon- 
da/re, et même les noms et 
prénoms de vos gendres. A le 
lecture d'une semblable liste, 
un homme qui ria ni gendre, ni 
résidence secondaire, ni adresse 
professionnelle, ni décoration, 
qui ri appartient à aucun cercle, 
et qui ria Jamais reçu ni prix 
ni distinction, éprouve avec une 
acuité extrême qu'il ria pas sa 
place dans une société dont 
les critères d'identité sont ceux- 
là, et, parmi ses compatriotes, 
il se sent affreusement étranger. 

Le plus long paragraphe de ce 
Dictionnaire biographique de per- 
sonnalités est consacré à fa 
• carrière ». En tête figure cette 
note savoureuse : « Préciser 
chaque fois les dates des dif- 
férentes étapes et développer les 
aigles. » Par quoique bout qu'on 
F examine, celte phrase est an 
vérité inépuisable. Elle resserre 
tout le galimatias, la sottise, 
l'arrivisme et fa vulgarité morale 
de notre monde. L’éditeur de oe 
catalogue des van/tés sociales 
ne semble pas se douter que 
nous sommes quelques-uns dont 
le désir cardinal est de ne pas 
faire une * carrière ». Nous 
demeurons quelques -uns pour 
qui ressentie!, rimportant, l'uni- 
que nécessaire, est ailleurs. 
- Qui ôtes - vous ?» A ceffe 
question Indiscrète, à cette fami- 
liarité de goujat, il n'y e qu’une 
réponse possible : » Je suis 
quelqu’un qui ne vit pas sur 
la même planète que vous. » 


Le mythe « perf » 


D ANS l 'océan des informa- 
tions, toujours la même 
vague de fond : la per- 
formance. Pour augmenter la 
performance de ce mot, on le 
réduit à «perfo» et même à 
«perf ». 

Pourquoi r univers a-t-il at- 
tendu cette fin de siècle pour 
émettre ces vagues? Est-ce sim- 
plement parce que les chiffres 
restés longtemps les serviteurs 
obscurs de la pensée humaine 
prennent maintenant leur revan- 
che? Tout ce qui ne peut se 
numériser, se «digitaliser», ces- 
sera d'exister, en particulier tout 
ce qui est qualité. On ne va plus 
vivre que par eux et pour eux. 
Certains hommes, pour envelop- 
per les autres dons la spirale de 
leur puissance, ont trouvé excel- 
lent le fouet de la perfo. Plutôt 
que de planer en idées générales, 
prenons quelques exemples dans 
des domaines tout à fait diffé- 
rents, mais où chacun de nous 
peut se retrouver. 

C’est dans les sports que le 
mot « perf » a pris son essor, en. 
particulier le tennis. Ce mot est 
associé à un classement ; U y a 
même la « contre-perf » à éviter 
de rencontrer. On ne vaut que 
3-6 on 4-6 ou 30, par exemple. 
Le plaisir de jouer pour Jouer va 
disparaître. 

Un moyen facile à numériser 
est le temps. Le « chrono » est le 
seul à dire ce qu'il faut penser, 
que ce soit en course à pied, en 
natation, à ski, à vélo, etc. On 
suppose que le temps est associé 
à la. qualité, au style. Pourtant, 
rien ne vaut le plaisir de voir 
évoluer les patineurs ou les gym- 
nastes. Eux seuls, aux Jeux 
olympiques, me captiveront, et le 
ralenti assurera la maîtrise du 
temps. Encore qu'il faille des 
chiffres, mais Us refléteront le 
sentiment des juges et des spec- 
tateurs. Au train où nous allons, 
le cerveau sera chiffré, et, grâce 
aux éléments finis, on utilisera 
un QX plus performant. Bientôt 
il en faudra deux pour assurer 
une descendance performante. 

L’agriculture nous devance. Le 
seul critère chiffrable reste le 
nombre produit, qu’il s’agisse de 
mais, de fraises, de lait, de porcs, 
de poulets. 

Plus nen n’est bon, main per- 
sonne n’a la possibilité de le 
savoir. Comment comparer cm 
poulet de série qui a fait son 
poids dans le mlnimuTn d® 
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temps dans sa prison grâce à 
une nourriture puante, avec un 
poulet qui a fait sa vie de liberté 
dès son éclosion ? 

La conclusion très fréquente 
de cette compétitivité est qu'il y 
a surproduction qui encombre et 
doit être Jetée. 

On oublie la famine dans le 
monde. Ce n'est pas pour la com- 
battre qu'on surproduit, car ceux 


qui ont faim doivent payer, mais 
pour faire briller les perfor- 
mances des engrais, des aliments 
et d’une politique. 

Tout oe qui ne devrait être 
qu'une expression de la vie pour 
elle -même tombe sous les feux 
des «perf». 

La notion de « perf » n'a de 
sens que vis-à-vis de l'expression 
de la vie des autres — ce n’est 
pas par fraternité, mais par 
compétitivité, qui est une ma- 
nière de connaître ses frères. 


Le temps ennemi 


Le temps, qu'on pourrait s’ef- 
forcer de dompter pour vivre 
mieux, est vraiment devenu notre 
pire ennemi. Chronos, Le père 
des dieux, doit être heureux de 
voir partout des gens de plus en 
plus pressés, toujours en retord,' 
capables de risquer leur vie ou 
celle des autres pour gagner tme 
minute sur un trajet d’une 
heure. On. est pourtant si confor- 
tablement bien dans sa voiture, 
avec de la musique même. Mois 
ils ont acheté une voiture per- 
formante, genre « le kilomètre 
arrêté en - secondes». Un des 
moyens modernes de marketing 
est de faire croire à l’Identifi- 
cation de l'être avec ce qu’il a 
acheté. Ainsi, dans la revue 
Tennis de juin, si Borg est n* 1, 
c'est grâce au Wasa qu'il mange, 
aux balles Penn. à la raquette 
Donnay, à La poudre Atsaver, 
aux chaussures D la dora, etc. On 
en a certainement oublié. Reste- 
t-il quelque chose d’autbentlque- 
ment Borg ? 

En attendant, on noua annonce 
que quelqu'un s'est payé un Van 
Gogh pour 250 millions. Ah I ce 
qu'il doit être heureux 1 Et pour- 
tant, pour Van Gogh, ce tableau 
n'avait pas de prix. 

Heureusement qu’ils furent et 
sont èncore nombreux ceux qui 
s’accordent pas de chiffres à 
leurs oeuvres, la notion de per- 
formance n’existe que pour eux 
seuls, ils savent que la compéti- 
tivité ne leur est qu'interne et 
que ce qu’ils apportent est uni- 
que, donc non comparable. 

Us échappent à l'exploitation 
d'un instinct profond de l’homme, 
recherche de son bonheur, par la 
comparaison exagérée avec celui 

Auteur de l’Eloge de Flemme. 


des autres. Elle impose une esca- 
lade effrénée mais chiffrable. 
Cette forme moderne d’esclavage, 
d’exploitation de l’homme par 
l’homme, a pris une forme douce 
et suave qui consiste & faire ima- 
giner que le bonheur ne consiste 
qu’à faire envie aux autres... par 
le critère de la performance. 

Que de profits à tirer de la 
préparation de l’envie de la « perf », 
que de profits à tirer de la réali- 
sation de la « perf ». Et, pour cela, 
ce ne sont pas les amateurs qui 
manquent, avec l’avantage de ne 
jamais risquer une «contre-perf », 
des genres chefs d’orchestre qu’on 
n’a jamais entendus faire, une 
fausse note. 

Four ce faire, la grande masse 
des moyens ü' information semble 
même insuffisante pour produire 
l'étincelle déclenchant le grand 
incendie de la compétitivité qui 
s'amplifie de lul-mème et force 
tout le monde à courir devant son 
front. 

Certains se rendent compte de 
leur Impuissance à suivre et, dé- 
goûtés par cet emballement, se 
suicident. Pour beaucoup d'autres, 
la surproduction à laquelle on 
aboutit donne une Indigestion gé- 
néralisée de produits, depuis les 
produite de la terre Jusqu’aux 
produits de l'esprit (ondes, livres, 
presse). 

D est à craindre que cette 
course que les «perf» ne s’ar- 
rête d’elle-même par un retour 
complet à zéro. Les nations elles- 
mêmes s'y engagent. 

Pour bleu concrétiser leurs vues 
de bonheur universel, elles s’ef- 
forcent de réaliser les meilleures 
«perf» dans les armements. 

Là. l’Indigestion de la sur- 
production risque de s’achever 
par un cataclysme total 
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(Mon soviériqao 


Un membre du Comité de défense des croyants 
plaide coupable 

et met en cause des journalistes étrangers 


De notre correspondant 


Moscou. — Deux procès se 
sont terminés jeudi 9 octobre & 
Moscou, l'un par une condamna- 
tion ferme, l’autre par une 
condamnation avec sursis. L'ou- 
vrier Youri Grimm, membre de 
la rédaction de la revue non 

officielle Poïsfci (Recherches). où 
11 représentait une tendance 
démocrate - libérale, a été 
condamné à trois ans de camp de 
travail pour fabrication et dif- 
fusion de calomnies an&îsovié- 
tigues. Seule la famille a pu 
assister au procès, au cours 
duquel l’avocat commis d'office a 
réclamé un non-lieu en raison 
de l'absence de preuves. 

En revanche. M. Victor Kapï- 
tantehauk, ancien membre du 
Comité de défense des croyants 
a été condamné & cinq ans de 
privation de liberté avec sursis. 
H est sorti libre du tribunal 
Accusé de propagande et agita- 
tion ontisoviétiques (article 70 
du code pénal), il risquait une 
peine de sept ans de camp de 
travail, suivie de cinq ans de 

relégation. 

Contrairement & M- Gri mm , 
M Kapitantchouk a plaidé cou- 
pable, admis ses « fautes > et 
reconnu s’ être livré, de 1975 à 
1979, à a une propagande anti- 
soviétique écrite et orale, afin 
d'affaiblir le pouvoir soviétique ». 
H est apparu comme témoin de 
l'accusation dans un autre procès, 
celui du dissident orthodoxe 
M. Lev Regelson, qui, ayant éga- 
lement plaidé coupable, a été 
condamné à une peine de camp 
avec sursis. 

Au cours de son procès, dont 
l’agence Tass a largement rendu 
compte, contrairement à celui de 
M. Grimm, M. Kapltantchouk a 


mis en cause le Père Gleb Yakou- 
nlne, fondateur du Comité de dé- 
fense des croyants, qui a refusé 
de coopérer avec les autorités 
judiciaires et a été condamné, au 
mois d'août dernier, à cinq ans 
de caxqp de travail à régime sévère 
et cinq ans de relégation non l 
assortie du sursis. M. Kapitan- 
tchouk a admis ue ses a écrits 
mensongers sur la répression poli- 
tique » en T7JU5.S, sur les per- 
sonnes qui auraient été traduites 
en justice ou envoyées dans des 
hôpitaux psychiatriques non pour 
des crimes- concrets mais pour 
leurs convictions religieuses ou 
politiques, étalent s massivement 
diffusés et exploités activement s 
en Occident 

ZI a mis nommément en cause 
plusieurs journalistes occiden- 
taux, qui auraient contribué à 
diffuser ces « calomnies antiso- 
viétiques a. Certains d'entre 
eux ont quitté Moscou depuis 
plusieurs années mais d'autres 
sont encore en poste dans la 
capitale soviétique. Leur seul 
«tort» est d'avoir fait correcte- 
ment leur travail d'information 
en refusant de s'en remettre sim- 
plement & la vérité officielle. 

ail a été souligné au cours du 
procès que Victor Kapitantchouh, 
par sa conduite, la reconnais- 
sance de sa culpabilité pendant 
l’instruction et les audiences, par 
ses dépositions détaillées sur les 
circonstances de ses activités 
criminelles, a aidé à établir la 
vérité », écrit l'agence Tass. qui 
ajoute dans sa dernière déclara- 
tion que l'accusé a promis de 
chercher et par son travail à 
réparer le préjudice causé à l'Etat 
et au peuple soviétiques ». 

DANIEL VERNET. 


le Parti du mouvement natio- 
naliste. 

On apprend d'autre part que 
MM. E ce vit et Demlrel. également 
« placés sous la protection de l'ar- 
mée p, retourneront chez eux au 
plus tard dimanche. On croit 
savoir qu'ils seront libérés, après 
une brève période de garde à vue 
à leur domicile. Us seront, d'ici 
là, interrogés sur certains faits 
qui leur ont été reprochés avant 
le coup d'Etat, mais il s’agit, 
dans le pire des cas, de détits 
mineurs, comme le non-respect 
du délai légal imparti aux opé- 
rations de propagande électorale. 

ARTUN UNSÀL. 


BERLIN - EST IMPOSE Tchécoslovaquie 

DES ^^^^N A,MS le P.C. décide de réviser en baisse les objectifs 
ENTRE UES DEUX AIlfM&GNES du prochain plan quinquennal 


(De notre correspondant J 

Bonn. — Les dirigeants de la 
r,T\A ont attendu l’issue des 
élections en République fédérale- 
pour Imposer de nouvelles res- 
trictions à la circulation entra 
les deux Allemagnea. 

Sons doute, te besoin urgent de 
ae procurer des devises par tous 
les moyens a-t-il aussi joué un 
rôle riana les décisions annoncées 
jeudi 9 octobre par Berlin-Est. A 

E artir de la semaine prochaine, 
s Occidentaux se rendant en 
F n a. (y compris dans la capi- 
tale) devront obligatoirement 
acheter 25 marks-Bst par jour, 
alors que Jusqu’Ici ce change 
forcé, ’à un taux tout à lait arti- 
ficiel, ne dépassait pas 13 marks 
pour les voyages en Allemagne 
de l'Est, et même 6,5 marks pour 
les visites à Berlin - Est. les 
enfants âgés de six à quinze ans 
se voient également contraints de 
fournir une contribution de 
7,5 marks. Enfin, les retraités ne 
bénéficieront plus des exemptions 
qui leur étaient accordées. 

Dans les milieux politiques de 
Bonn, on estime que cette initia- 
tive est-allemande n’est pas seu- 
lement inspirée par des considé- 
rations financières. On y voit 
aussi l’intention de réduire 1e 
nombre de rencontres pemon- 
nelles entre citoyens des deux 
Allemagnea. ‘Jusqu’à présent, 
beaucoup de familles — brut mil- 
lions de personnes an total — 
rendaient chaque année visite à 
leurs parents en RJDA. Pour 
beaucoup, un tel voyage va deve- 
nir trop coûteux. L’evohiaon ae 
la. situation en Pologne a égale- 
ment pu jouer un rôle en pous- 
sant les responsables de te jépu- 
büque démocratique à limiter 
les contacts que leurs propres 
ressortissants pouvaient avoir 
avec l’Occident 

Le gouvernement de Bonn a 
fait savoir qu’à ses yeux ces 
décisions affectaient sérieusement 
les rapports entre les deux aue- 
magnes, et contredisaient l'Inten- 
tion maintes fois proclamée a 
Berlin-Est de poursuivre la nor- 
malisation des rapporte entra tes 

dCTI JEAN WET2. 


• Les syndicats hongrois ont 
suggéré au gouvernement d'aug- 
menter tes allocations familiales 
et les retraites tes plus basses. Au 
cours d'une réunion avec le chef 
du gouvernement, tes dirigeants 
syndicaux ont dit que te ma m- 
tiœ des salaires réels A leur 
niveau moyen de 1980 et un 
du marche 
A g p j ou, dans la mesure du pos- 
sible, supérieur à son état actuel 
constituaient « une importante 
condition d'une bonne atmosphère 
sociale », a annoncé l'agence 
tvlt.L Le gouvernement hongrois 
a aæuré qu’ü « prendrait en 
considération » ces suggestions au 
moment de l'élaboration du 
giyjfrme pian quinquennal et du 
jflan annuel pour 1981. — (AJFJP.) 


De notre correspondant en Europe centrale 


Vienne. — Le comité central du 
parti communiste tchécoslovaque, 
réuni en session plénière du 7 
au 9 octobre, a approuvé une 
analyse extrêmement critique de 
la situation économique du paye 
et du projet de plan quinquennal 
(1981-1985) faite par le chef du 
gouvernement. M. Lubomir S trou- 
gai. Celui-ci a annoncé une révi- 
sion. au moins partielle, des 
objectifs économiques pour les 
cinq années à venir: la crois- 
sance économique restera modé- 
rée, et les investissements seront 
sensiblement réduits. Us seront, 
au total, de 800 milliards de cou- 
ronnes (environ 320 milliards de 
dollars), dont deux tiers seront 
utilisés dans la production, en 
particulier dans l’Industrie lourde, 
et un tiers pour les ressources 
énergétiques, notamment le char- 
bon et le nucléaire. 

M. strongal a spécialement dé- 
noncé le manque de discipline et 
d'efficacité dans le travail et tes 
insuffisances de gestion dans 
certaines entreprises. Il a déploré 
que les besoins énergétiques du 
pays soient de 20 à 50 % supé- 
rieurs à ceux d'autres pays indus- 
trialisés. Pour M. Strougal. ces 
insuffisances expliquent, entre 
autres, la baisse de 50 % du 
taux de croissance et une hausse 


du coût de la vie de 10 %. 1 1 
a admis que les objectifs du 
sixième plan quinquennal, qui 
vient à expiration, n'ont pas été 
atteints. Un tieis des projets de 
construction prévus n’ont pas été 
réalisés, et les besoins en biens 
de consommation sont loin d’être 
satisfaits. 

M. Strougal a annoncé une 
restriction des exportations de 
biens de conso mm a ti on, de cer- 
tains produits chimiques — en 
particulier de produits pétro- 
chimiques, croit-on savoir. — 
d'acier (brut et laminé) et de bois. 

Le chef du gouvernement, après 
avoir souligne le rôle prédomi- 
nant du parti, a tenu à insister 
sur la nécessité d'accorder un 
rôle plus important aux syndi- 
cats : l'inquiétude des autorités 
tchécoslovaques face à la situa- 
tion en Pologne est d’autant plus 
compréhensible que des tensions 
sa font depuis longtemps sentir 
parmi les ouvriers. Des arrêts de 
travail auraient eu lieu — qui 
n'ont jamais été officiellement 
reconnus — dans des entreprises 
à Bmo, capitale de la Moravie, 
dans les usines de chaussures 
(ex-Bata) de Gottwaldov et dans 
la région minière d'Ostrava. en 
en Silésie. (Intérim). 


Grand e-Bre tagne 

Les rumeurs sur la démission de M. Callagban 
de la direction du parti travailliste éclipsent 
les débats dn congrès conservateur 

De notre envoyé spécial 


Brighton. — Les rumeure entre- 
tenues per la B.B.C. sur la décision 
qu’aurait prisa M. Caliaghan d’aban- 
donner Immédiatement ses lonctlons 
de leader du parti travailliste ont 
quelque psu éclipsé les débats 
académiques du congrès conserva- 
teur. Dans Sa soirée de jeudi 9 octo- 
bre, le porte-parole de M.. Caflaghan 
démentait formellement que ce der- 
nier eût déjà pris une décision qu’il 
doit communiquer, mercredi 15 octo- 
bre, à ses collègues parlementaires. 

Pendant que les spéculations 
vont bon train, le congrès des 
tories se poursuit de façon assez 
terne. Sir Geoffroy Howe, chance- 
lier de l'Echiquier, b déçu ceux 
qui s'attendaient à une diminution 
prochaine du taux de l'escompte. De 
môme, fl â exclu la possibilité d'une 
réduction d'impôts qui, si elle devait 
Intervenir, « favoriserait en priorité, 
a+il dît, l’industrie et las petites 
entreprises ». R a surtout annoncé 
que pour maintenir le programma de 
réduction d'impôts en cours. Il 


tenait diminuer encore pfus forte- 
ment les dépenses publiques, fl a 
critiqué indirectement ceux qui, au 
sein même du cabinet, recomman- 
dent un assouplissement 
Auparavant, M. Howell, ministre 
de l'énergie, avait annoncé la mise 
en vente, dès la fin de 1981, de 
bons permettant aux petite épar- 
gnants de participer aux bénéfices 
tirés du pétrole de la mer du Nord, 
Le débat le plue animé a porté 
sur l'Europe. Fréquemment inter- 
rompu, sir lan Giimour, premier 
adjoint de lord Carrington, fit état 
de l'accord conclu à Luxembourg 
sur le remboursement de quelque 
600 millions de livres à la Grande- 
Bretagne (le Monde du 9 octobre) et 
a mis ['accent sur l'effort des par- 
tenaires : ■ Ils ont honoré la lettre 
et r esprit de f accord du 30 ma/ », 
a-t-il indiqué. Il a ajouté qu'il n’était 
paa question de revenir sur l'adhé- 
sion britannique et b conclu : ■ Notre 
avenir est en Europe . » 

HENRI PIERRE. 



Turquie 

MM. ERBAKAN (dirigeant pro- 
islamique) ET TURKE5 (extrême 
droite) SONT INTERROGÉS PAR 
LES PROCUREURS MILITAIRES. 

(De notre correspondant.) 

Ankara. — Placés s sous la 
protection de Vannée » à Uzu- 
nada, base navale près dTzmir, 
depuis te coup d’Etat du 12 sep- 
tembre, MM. Erbakan et Türfees, 
respectivement chefs du Parti du , 
salut national (proislamique) et 
du Parti du mouvement netio- ! 
naliste (extrême droite), ont été 
conduits, jeudi 9 octobre, dans 
la capitale, au siège du co mmen - 1 
dement du chef d'état-major. Bs 
y ont été entendus par cinq pro- 
cureurs militaires. 

Les deux dirigeante auront sans 
doute à. répondre d’un lourd dos- 
sier devant 1e tribunal militaire, 
dès que l’Instruction aura été 
achevée. M Erbakan est accusé 
de a mènées antilaïques » ; 
M. Türkes est soupçonné d'avoir 
noué des liens avec les terroristes 
d’extrême -droite. Une enquête 
avait été ouverte avant même le 
coup d'Etat, notamment à la suite 
des accusations portées par le 


Corée du Nord 


M. Kim ll-sung aurait choisi son fils 
pour lui succéder à la tête du parti 


(Suite de la première page.) 

Pour la R.P.D.C.. qui ne semble 
pas se départir de la position d'êqul- 
iibre entre ses deux grands voisins 
socialistes, la Chine et l'U.R.S.S. — 
quoique i'on puisse noter un certain 
rapprochement vis-é-vis de Pékin, — 
Il s'agit également de renforcer sa 
position au sein du mouvement des 
non-alignés. Le non-alignement est 
le principe fondamental de la poli- 
tique de Pyongyang. 

En juin, devant le comité centrai, 
M. Kim H-sung a souligné les ris- 
ques de conflit dan3 le monde : 
dénonçant, certes, I* « Impérialisme », 
H a en outre mis en garde contre 
I' « exacerbation des antagonismes 
et des dissensions entre forces 
domlnationistes (le dominatlonisme 
étant le néologisme employé par les 
Coréens du Nord de préférence à 
hégémonisme). Depuis la mort du 
président Tito, M. Kim-ll-sung est, 
avec M. Enver Hodja en Albanie, la 
dernier de la première génération 
de dirigeants révolutionnaires. Il y 
a lieu de penser qu'il cherche & sa 
poser comme l'héritier du fondateur 
du mouvement des non-alignés. 

Le sixième congrès sera sens 
doute {‘occasion pour Ibs Coréens 
du Nord de préciser leur position 
tant sur cette question qu’A l’égard 
de Séoul, des Etats-Unis et du 
camp occidental en général. En 
outre, les délégués au congrès 
examineront peut-être le problème 
de la poursuite ou de l’intensifica- 
tion de fa politique de renforcement 
militaire qui a été menée députe 
dix ans. 

En cherchant à renforcer sa posi- 
tion internationale, Pyongyang a 
assurément pour objectif de donner 
plus d’ampleur à sa politique exté- 
rieure mais aussi de faciliter son 
développement économique. Sans la 
technologie — voire un jour, comme 
en Chine, les capitaux étrangers, — 
son développement paraît avoir 
atteint ses limites. Les questions 
économiques seront l'un des prin- 
cipaux thèmes du congrès. La 
• bataille des cent /ours », tancée 
en juillet pour atteindre, avant l’ou- 
verture du congrès, les objectifs 
annuels, a donné lieu à une mobi- 
lisation générale autour des « 194 
slogans» lancés par le comité cen- 
trai. Est actuellement en cours 
d'application le deuxième plan sex- 
tennal (197B-19B4). 

Après avoir traversé de graves dif- 
ficultés économiques — dont tes 
Impayés de sa dette extérieure sont 
une des manifestations, une question 
en voie de règlement selon Pyong- 
yang — la R.P.DjC. a réussi & re- 
dresser la situation. Selon les experts 
japonais de la Corée du Nord, si 
l'année 1979 a encore été bouclée 
de Justesse, l'économie nord-coréen- 
ne devrait sans difficulté atteindre 
cette année tes objectifs fixés. On 
s'attend à Pyongyang que la ques- 
tion de la coopération avec les 
pays étrangers apparaisse au cours 
des Interventions du sbdème Congrès. 

Jusqu'à présent la Corée du Nord 
n'a eu recoure qu'à' ses propres 
ressources pour son développement 
(avec une aide technique soviétique 
et chinoise), mais selon des sources 
japonaises, un développement en 
coopération des ressources naturel- 
les, notamment dans le domaine de 
l'exploration pétrolière est envisa- 
gée. Des formules de « Joint ven- 
tura » ne seraient pas exclues. Reste 
â savoir si les industriels japonais, 
quelque peu échaudée par leur opé- 


ration de production commune avec 
les Chinois, sont prêts à s'engager 
en Corée du Nord. U a en tout cas 
été créé en juillet à Tokyo une 
■ Association pour l'Etude du com- 
merce avec TAs/e orientale - dont 
l'objectif est la développement des 
contacts avec la Corée du Nord- 
La grande Inconnue, à 'l'ouverture 
du congrès, est la question de la 
succession de M. Kim H-sung et en 
particulier de la promotion de son 
fils, M. Kim Jong-11. Agé d'une qua- 
rantaine d'années, ce dernier occupe 
officiellement des fonctions au bu- 
reau politique et au comité central. 
En fait, les observateurs s'accordent 
à penser, qu'il dirige avec son père 
ie secrétariat au comité central. 

fl est clair que sa pose à la Corée 
du Nord le problème du renouveUe- 
ment de ses dirigeants. M. Kim 
ll-sung, âgé de soixante-sept ans 
semble certes, au dire de ceux 
qui l’ont rencontré, en excellente 
santé et contrôler parfaitement le 
parti. II reste que la plupart des 
membres du bureau politique et des 
cadres les plus élevés dans la hié- 
rarchie du parti, vétérans qui ont 
combattu les Japonais, sont en ma- 
jorité âgés de soixante-dix ans. 
Pour beaucoup d’observateurs, si (e 
cinquième congrès a consacré la 
consolidation du pouvoir de M. Khn 
ll-sung, le sixième devrait être l'oc- 
casion de faire émerger les person- 
nafftëa qui seront à la tête du pays 
dans les années à venir. 

La question de la succession de 
M. Kim ll-sung per son fHs, qui 
paraît aujourd'hui être en fait 
accompli, aura mis une dizaine 


d'années A être réglée : la cam- 
pagne pour faire connaître M. Kim 
Jong-ll dans le parti a commencé 
vers 1973. Après une mise en sour- 
dine, pendant deux ans, à partir de 

1978 — à la suite de l'Incident de 
Panmonjon — ' elle a repris en 

1979 avec la réapparition de plus 
en plus Fréquente dans les textes 
officiels de l'expression consacrée 
pour le désigner : le centre du 
parti. Le fait qu'aujourd’hui le thème 
de? trois grandes révolutions 
— idéologique, cuHuretie et tech- 
nique — dont, sembfe-f-ff, M. Kim 
Jong-ll est le maître-d’œuvre, figure 
A côté de la pensée «Dufcfte» de 
son père, donne A penser qu'H n'y 
a plus d'opposition ou sein du parti 
à son ascension. Sa photographie 
figure en outre en bonne place dans 
les maisons privées, mais pas en- 
core dans les lieux publics, à côté 
de celle de son père. 

Au point de vue Idéologique, il 
est certain que l'ascension de 
M Kim Jong-il a posé quelques 
problèmes aux dirigeants nord- 
coréens. Ceux - ci insistent au- 
jourd'hui sur le fait que cette pro- 
motion, si aKe se confirme, ne re- 
lève pas du népotisme mais est 
due aux qualités de M. Kim junior. 
Même si ce dernier n'est pas offi- 
ciellement reconnu comme succes- 
seur de son père à la fin du 
sixième congrès,- il est vraisem- 
blable que te renouvellement des 
cadres au sein du comité central 
sera l'occasion de renforcer sa po- 
sition dans le parti per la nomi- 
nation de ses partisans. 

PHILIPPE PONS. 


Chine 

M. Giscard iTEstaing se rendra an Tibet 
an cours de sa visite officielle du 15 an 22 octobre 


M. Jacques Blot, porte-parole 
adjoint de l'Elysée, a rendu public, 
jeudi 9 octobre, le programme de 
la visite officielle en Chine de 
M. et Mme Giscard d’Bstamg, des 
15 au 22 octobre. 

Le chef de l'Etat arrivera A 
Pékin à 14 h. 45 (7 Jx, 45, heure 
de Paris), le mercredi 15 octobre. 
H aura an entretien avec M. Zhao 
Ziang, premier ministre chinois, 
avant on dîner offert par le gou- 
vernement chinois an palais de 
l’Assemblée. 

La journée du jeudi 16 octobre 
sera essentiellement consacrée 6. 
un entretien avec M. Hna Guo- 
feng, président do comité central 
du P.C. chinois et à une visite 
de la Cité interdite. 

Le programme dn vendredi 

17 octobre commence par une 
réception de la communauté fran- 
çaise à la résidence de l’ambas- 
sadeur de France. Puis M. Giscard 
dEstaing aura avec M. Deng 
Xxaoplng, vice-président du co- 
mité central, un entretien suivi 
d’un déjeuner. Dans l'après-midi, 
il aura une nouvelle entrevue avec 
M. Zhao Zlyang, avant un dîner 
offert par l’ambassade de France. 

Le président de la République 
fera une visite d’adieu à M. Zhao 
Zlyang, dans la matinée du samedi 

18 octobre, et quittera ensuite 
Pékin où il ne retournera plus au 
cours de cette visite d'une se- 
maine. 

Il se rendra tout d’abord & Xlan 
(centre de la Chine, à quelque 
1000 kilomètres au sud-ouest de 
Pékin) pour un séjour de carac- 
tère culturel au cours duquel il 
visitera notamment le tombeau 
de l'empereur Qtnshl Hùangdi 

Les 19 et 20 octobre, M. et 


Mme Giscard d’Estaing séjourne- 
ront, en visite privée. A Lhassa, 
capitale de la province autonome 
du Tibet Lp président de la 
République sera le premier chef 
d’Etat occidental à se rendre 
dans cette province. Le 21 octobre, 
le couple présidentiel gagnera 
Shanghai, Avant son départ pour 
la France dans la soirée, le pré- 
sident de la République pronon- 
cera un discours dans le grand 
amphithéâtre de l’université de 
Fudan sur le thème de la jeunesse. 

Au cours de cette visite, le chef 
de l’Etat sera accompagné par 
MM. Jean François-Poncet, mi- 
nistre des Affaires étrangères. 
Alain Peyrefitte, garde des 
Sceaux. Jean-François Denlau. 
minis tre chargé des réformes 
administratives, ancien ministre 
dn commerce extérieur qui. à ce 
titre, s’était récemment rendu à 
Pékin pour préparer la visite. 
Jean Lecanuet, président de la 
commission des affaires étran- 
gères du sénat et Pierre Sudreau, 
premier vice-président de la 
commission des affaires étrangè- 
res à l’Assemblée nationale. 

. • L'incident de frontière sino- 
soviétique. — Le gouvernement 
soviétique a rejeté sur la partie 
chinoise la responsabilité de l’in- 
cident survenu dimanche 5 oc- 
tobre à la frontière sino- sovié- 
tique, en Mongolie -Intérieure, et 
qui avait fait un mort de part 
et d'autre. Selon l’Agence Tass, 
trois soldats soviétiques qui pê- 
chaient à la ligne à bord d'une 
embarcation sur la rivière Argoun 
ont été ce jour-là victimes d’une 
« provocation ». — (AS JP.) 
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DIPLOMATIE 


A Bruxelles 


VINGT ET UN P.C. 
D'EUROPE OCCIDENTALE 
ONT DISCUTÉ DE IA MONTÉE 
DU FASCISME 

(Db notre correspondent) 

BnoceNes. — La montée du néo- 
nazisme a été un des principaux 
thèmes abordés au cours de La 
réunion des vingt et un partis com- 
munistes d’Europe occidentale ô 
Bruxelles, à huis clos, les mercredi 
et Jeudi 8 et 9 octobre. Les parti- 
cipants ont estimé que la crise éco- 
nomique, sociale et- politique s’ac- 
centuait en Europe et que, comme 
dans les années 30, elle pouvait 
conduire à un renouveau du fas- 
cisme. Selon plusieurs délégations, 
les attentats de Bologne, de Munich 
et de Paris sont l’expression de ce 
climat 

Tous les représentants commu- 
nistes ont exprimé leur Inquiétude 
face à la course aux armements et 
k ('Implantation des missiles nu- 
cléaires de l’OTAN en Europe. Ma 
espèrent que la conférence de 
Madrid sur la sécurité et la coopé- 
ration en Europe, prévue pour no- 
vembre. aura des répercussions fa- 
vorables pour la détente entre I*Est 
et l'Ouest 

Les participants ont unanimement 
condamné le coup d’Etat militaire 
en Turquie. Le parti communiste turc 
clandestin avait envoyé deux délé- 
gués à la réunion. La pouvoir des 
militaires. onMte dit, n'est qu’un 
maillon de la chaîne de terreur, 
les assassinats se multiplient depuis 
deux ans. Cinq mille crimes ont été 
commis, selon les communistes 
turcs. 

Cette terreur n’a pas cessé, puis- 
que la {unie elle-même reconnaît que 
trais cents personnes en ont été 
victimes an dix Jours. 

Les représentants du P.C. de Tur- 
quie s'inquiètent particulièrement de 
la disparition de trente mille per- 
sonnes dans la région d’Istanbul, 
de Kocaclï et dans le Kurdistan, 
après les opérations des militaires 
dans des quartiers ouvriers. Ils dé- 
nonçant également les tortures, dont 
seraient victimes des milliers de 
personnes arrêtées arbitrairement. 

Les problèmes européens ont éga- 
lement été évoquée. Tous les parti- 
cipants. même ceux favorables A 
l’union de l’Europe, comme les par- 
tis communistes espagnol et italien, 
ont été critiques à l’égard de la 
politique de la Commission euro- 
péenne de Bruxelles. 

D'autres réunions du même type 
se dérouleront prochainement sur 
des thèmes plus spécifiques, tels 
c, .a la sidérurgie, les multinationales 
et l’aulomoblle. Les participante esti- 
ment que de telles rencontres sont 
particulièrement utiles pour la coor- 
dination de l'action communiste en 
Europe. 

PIERRE DE VOS. 


M. FRANÇOIS-PONCET : aucune 
perspective de règlement en 
Afghanistan. 

M. Jean François-Poncet, mi- 
nistre des affaires étrangères, a 
été entendu. Jeudi 9 octobre, par 
la commission des affaires étran- 
gères de l’Assemblée nationale. 
Les événements d'Afghanistan, 
a-t-ii remarqué, pèsent toujours 
sur la situation internationale. 
Soi le terrain, aucune modifica- 
tion sensible n’a été enregistrée 
en ce qui concerne le niveau de 
l'intervention soviétique ainsi que 
la résistance populaire k laquelle 
elle se heurte et qui n'a cessé de 
s’étendre. Quant au règlement 
politique, aucune perspective de 
progrès ne s'est encore dessinée. 
L'Impasse demeure, avec les dan- 
gers qu'elle comporte, a déclaré 
M. François-Poncet. 

Le ministre a fait le point de 
la préparation de la conférence 
de Madrid. Comme 11 était pré-, 
visible, le climat International tel | 
qu’il résulte en particulier de la 
crise d'Afghanistan, pèse sur le 
déroulement de la conférence 
préparatoire comme 11 pèsera sur 
la conférence proprement dite. 
La France, pour sa part, y parti- 
cipera avec la volonté de procéder 
à un bilan sérieux et approfondi 
de l'application de l’Acte final, 
a-t-fl dit Elle fera des proposi- 
tions précises avec le souci de 
parvenir à des progrès concrets 
sur tous les chapitres. Elle ne 
ee satisfera pas d’apparences, a 
ajouté le ministre des affaires 
étrangères. 

A propos du conflit entre lirait 
et l’Iran, le ministre a rappelé 
le caractère bilatéral de ce conflit 
et l'Importance que le {gouverne- 
ment français attache a ce que 
les autres Etats, et notamment les 
grandes puissances, continuent & 
faire preuve de retenue pour évi- 
ter son extension- 


m VISITE DE M. F I ETE R 
BOTHA A TAIWAN. - Le 
premier ministre sud-africain 
se rendra, le 13 octobre, à 
Taiwan, pour one visite offi- 
cielle de cinq Jours. M. Sun 
Yon-s uan, premier ministre 
de la Chine nationaliste; avait 
visité l'Afrique dn Sud en 
mars. Les deux pays avalent 
alors signé plusieurs accords 
' de coopération. — (Reuter) 


PROCHE-ORIENT 

LA GUERRE ENTRE L'IRAK ET L'IRAN 


Le président Carter a réitéré, Jeudi 9 octobre, 
ses mises en garde contre une intervention de 
njnion soviétique dans le conflit entre l’Irak 
et l’Iran. « Le danger d'escalade qui me préoc- 
cupe est que la guerre déborde les territoires 
des deux belligérants et que d’autres nations 
de la région du Golfe y soient impliquées», a 
dit le président dans un entretien diffusé par 
la chaîne de télévision AJB.C. « Bien sûr, ce 
qui serait encore plus dangereux et aurait de 
plus lourdes conséquences, a-t-il ajouté, serait 
que l’Union soviétique soit militairement 
impliquée dans le conflit. • 

Jeudi, le département d’Etat a reconnu pour 
la première fois qu’ « un certain nombre ■ de 
navires d’U.fl-S.S. et de pays du pacte de Var- 
sovie se trouvaient dans le port jordanien 
d’Akaba. Le porte-parole du département d’Etat. 
M. Trattner. a précisé que vingt-huit navires se 
trouvent actuellement à Afcaba, ce qui constitue 
une nette augmentation par rapport au trafic 
normal. 

Selon un célèbre radio - amateur israélien, 
M. Michael Gurdus. des avions iraniens impor- 
tent des armes et des munitions de Libye en 
empruntant un itinéraire passant au-dessus de 
l’Union soviétique. ML Gurdus, qui, en avril. 


avait annoncé le premier l’opération américaine 
manquée en Iran, a déclaré que. d’après les 
messages radio captés, les vols ont commencé 
mercredi D’après lui les avions, parmi lesquels 
des Boeiug-747, partent de Tripoli, survolent la 
Grèce, la Bulgarie et la mer Noire avant de 
passer par l'espace aérien soviétique pour 
atterrir eu Iran. 

Le président irakien Saddam Hussein a 
envoyé jeudi des émissaires dans six pays : 
Turquie, Inde, Arabie Saoudite. Koweït, Grèce 
et Italie. 

Plusieurs de ces pays, notamment l’Inde et 
la Turquie, seraient invïtés à offrir leur média- 
tion. A l’émissaire irakien, M. Al KbalaT. 
Mme Gbandi, premier minis tre indien, a 
répondu que l’Inde serait heureuse d'apporter 
son aide à une solation pacifique mais que cela 
supposait l’accord des deux parties. M. Al Khalaf 
se rend ce vendredi au Bangladesh. M. Amine, 
qui a été reçu à Rome par le président Pertinl 
doit se rendre à Vienne, à Bonn et à Madrid. 

Sur le plan militaire, la situation ne connaît 
pas de changement notable. Cependant, avec 
l’emploi par les Irakiens de missiles sol-sol 
soviétiques à longue portée, le nombre des vic- 
times civiles s'est nettement accru. 


Le commandant-adjoint de la marine Ira- 
nienne a déclaré à Radio-Téhéran que le détroit 
d’Ormuz est ouvert aux navires de tous les 
pays, sauf l’Irak. Cependant, la situation des 
bateaux prisonniers des combats est devenue 
brusquement dramatique : de peur que les 
cargaisons qui leur étalent destinées ne 
tombent aux ro niT * g des Irakiens, l’artillerie 
iranienne a bombardé des navires étrangers sur 
le Chatt-el-Arab, faisant plusieurs victimes. 
Enfin, la marine britannique a envoyé à 
l’entrée du détroit d’Ormuz le destroyer lance- 
missiles • Coventry -, en provenance de Singa- 
pour «pour protéger si nécessaire les navires 
marchands britanniques ». 

Par ailleurs, l’Irak a demandé à certaines 
entreprises françaises de renvoyer sur place les 
techniciens évacués au début du conflit, et la 
Arme Renault a demandé à ses sous-traitants 
de reprendre leurs travaux. En revanche, une 
dizaine de Français, travaillant en Iran, 
s'apprêtent & être évacués par batean sur la 
mer Caspienne, vers Bakou (en UAS.S.I. 
Enfin, « Al Ahram » annonce que trois mille 
Egyptiens ont quitté l’Irak pour Oman depuis 
le début du conflit — (AJ-P-, A~P„ Reuter.) 


L’année de terre parait être le 
da dispositif militaire de 


Téhéran. — Le pilonnage de 
Desfoul par des fusées «ri-aol 
8cud laisse les observateurs mili- 
taires k Téhéran perplexes. La 
bourgade ne constitue pas en soi 
une position stratégique, pas plus 
que la ville d’Andimeshk. située 
à une vingtaine de kilomètres an 
nord-ouest de Desfoul. qui a été 
également atteinte par les fusées 
irakiennes. Certes, l’occupation de 
oes deux agglomérations permet- 
trait de couper les communica- 
tions terrestres entre la province 
du Khouzistan et Téhéran et, à 
terme, de neutraliser la résistance 
du « triangle pétrolier » CAhwaz, 
Khorramchahr. Abadon). Mais 
elles sont de toute évidence im- 
prenables aussi longtemps que la 
base aérienne de Desfoul, im- 
plantée k mi-chemin entre les 
deux agglomérations, n’aura pas 
été contrôlée au préalable. 
Curieusement, la base a été épar- 
gnée depuis quarante-huit heures. 

Deuxième sujet d’étonnement : 
le recours aux grands moyens 
aériens, notamment aux fusées, 
supposerait qne l’armée de terre 
Irakienne soit prête à occuper 
les positions dévastées. Or selon 
les informations disponibles ici, 
les forces irakiennes sont mas- 
sées de 30 à 50 kilomètres de 
Desfoul et n’ont pas fait mouve- 
ment vers la base. On peut même 
se demander si elles seraient 
capables de le faire. Le président 
Bani Sadr en doute fort Selon 
le chef de l'Etat. les digues de 
deux barrages dans la région, 
ceux de Karoon et de Karkhah. 
«mt été partiellement ouvertes, 
inondant suffisamment le sol pour 
embourber les chars et les blindés 
de l’adversaire qui rfy aventu- 
reraient. 

Le massacre de civils A Desfoul 
et à Andimeshk — on parle de 
deux cents tués et de plusieurs 
centaines de blessés — visaït-ü 
seulement à terroriser la popula- 
tion ? Si tel devait être le cas. 
Bagdad aurait fait un faux calcuL 
Le moral des Iraniens — de l’avis 
unanime des observateurs étran- 
gère — n’est nullement atteint, 
bien au contraire, par les vicis- 
situdes et 1» drames de la guerre. 

Reste l’hypothèse d’une erreur 
de tir. les fusées ayant été des- 
tinées non pas à la ville mais k 
la base de Desfoul, objectif mili- 
taire d’importance c raciale. Cer- 
tains experts à Téhéran ne 
l'excluent pas. se référant & 1 Im- 
précision des bombardements ira- 
kiens depuis Le début dn cboflit. 
Pour s'en tenir à des témoignages 
oculaires, aucune Installation 
militaire ou économique de quel- 
que importance n’a été détruit 
jusqu’ici à Téhéran et à Tabriz. 
Malgré des raids quasi quotidiens 
.sor la capitale par exemple, les 
engins irakiens ont à peine en- 
dommagé l'usine de voitures Iran 
National (qui continue à fonc- 
tionner d'auteurs) . 

L'aviation iranienne a été dons 
l’ensemble plus efficace. Elle a 
réussi par exemple à rerouler sur 
le front occidental les forces 
irakiennes, notamment à Qash- 
é - Chlrln. bourgade frontalière. 
Four démentir les allégations de 
Bagdad, qui persiste à affirmer 
qu’elle contrôle la localité, le mi- 
nistère de l’information a invité 
jeudi un groupe dé journalistes k 
s'y rendre par la route. 

Eki revanche, l’armée de terre 
paraît être encore le talc» 
d’Achille du dispositif militaire 
Iranien. Elle est virtuellement 
absente sur tous les fronts, y com- 
pris à Khorramchahr et à Abadan, 
défendus essentiellement par les 
Pasdarans Oes milices) et la po- 
pulation en anses. Le président 
Boni Sadr nous a expliqué ce 
phénomène dans les termes sui- 
vants : * Nos forces terrestres ont 
affronté des difficultés bien plus 
sérieuses que les autres armes. Sut 
les douze mille militaires épurés 
depuis l'instauration de la Répu- 
blique, dix mille sortaient des 
rangs de l'armée de terre. Son 
équipement assuré par les Amé- 
ricains sous le chah était beau- 
coup moins sophistiqué que le ma- 
tériel livré à f aviation. En outre, 
la dissidence kurde Va détournée 
et la détourne encore partielle- 
ment de sa mission nationale, qui 


De notre envoyé spécial 

est celle de défendre l'intégrité 
territoriale du pays. Cela dit, nous 
avons choisi d’envoyer dans le 
Sud une division seulement pour 
ne pas exposer davantage nos 
forces aux coups de l’artülerie 
lourde irakienne toute proche. 
Mais vous verrez plus tard que 
notre armée de terre se révélera 
encore plus efficace que notre 
aviation, s 

En fait noos croyons savoir que 
les forces terrestres sont en pleine 
réorganisation tandis que ies 
quatre-vingt mille réservistes 
(classe 1977) sont en voie d'inté- 
gration. L'état-major général ne 
s’inquiète pas outre mesure de 
ce delai qui à ses yeux, servirait 
aussi à « attendre l’épuisement 
de l’ennemi ». Les Iraniens atten- 
dent donc avec une confiance 
sans faille la k grande contre - 
offensives que le président Bani 
Sadr promet depuis plusieurs 
jouis. 

U polémique 
au sujef de HI.R.S.S. 

Cette assurance étonne d’autant 
plus les diplomates étrangers à 
Téhéran que les mass media ne 
cessent de claironner que l'Iran 
ne peut compter sur l’appui d’au- 
cun autre pays et surtout sur 
aucune des deux super-puissances, 
traitées généralement avec un 
suprême mépris. Cependant, deux 
attitudes & l’égard de 1UJLSS., 
sinon contradictoires du moins 
différentes, persistent dans les 
milieux officiels. Les services rele- 
vant du premier ministre, 
M. Radjal, ont refusé jeudi de 
proroger la carte de presse du 
correspondant de l’agence Tass. 
Es ont de même demandé à Mos- 
cou de réduire à une fols par 
semaine la navette maritime sur 
la mer Caspienne reliant Bakou k 
Bandar- Anzall Cette dernière 
mesure a consterné le millier 
d'Européens — administrateurs, 
techniciens et leurs familles — 
dont beaucoup comptaient sur 
cette voie de communication pour 
quitter le pays. 

•a radiotélévision — contrôlée 
par le gouvernement de M. Rad- 
jal — a passé sous silence deux 
informations qui vont k l'en- 
contre de ces convictions : l’af- 
firmation du président Bani 
Sadr, selon laquelle aucun ren- 
seignement ne permettait d’af- 
firmer que 1TT.R.SJ3- poursuivait 
ses fournitures d'arme à l’Irak, 
ainsi que la déclaration du 
département d'Etat américain 
allant riang te même sens, maig 
formulée d'une manière plus 
nuancée. Indiquant qu’aucune 
c livraison massive d’armement 
n’avait été détectée ». 

H a fallu encore k la radio 
de Téhéran vingt-quatre heures 
pour annoncer la signature du 
traité syro-sovlétique, qui ne 
manquera pas, de l'avis général 
d’alourdir a terme le contentieux 
qui sépare Bagdad de Moscou, 
contentieux auquel les mass 
media iraniens ne prêtent 
aucune attention. Toutefois, la 
radio a adopté ce vendredi matin 
un ton Inhabituel : elle s'est 
contentée de citer M. Brejnev 
réaffirmant la neutralité de 
rU-RB-S. dans le conflit irano- 


• ERRATUM. — Une erreur de 
transmission nous a fait écrire 
& propos de l’attaque du centre 
nucléaire irakien dans le Monde 
du 3 octobre que «le chef des 
renseignements de Vannée (israé- 
lienne) avait cru bon publique- 
ment de se montrer surpris que 
l’aviation israélienne n’ait pas 
encore procédé à la destruction 
du centre atomique ». 

U fallait lire bien sûr l'a avia- 
tion iranienne ». H n’était pas 
besoin de cette erreur pour ajou- 
ter à la confusion de certaines 
déclarations ou Informations 
publiées alors en Israël pour ren- 
dre encore plus « surprenants» 
les propos d’un général k qui l’on 
a reproché & Jérusalem de « trop 
parler s. — (Corresp.) 


talon d’Achille 
Téhéran 


irakien et indiquant que le traité 
s yro -soviétique se situait « à 
un moment où les impérialistes 
s’apprêtent A intervenir dans la 
région du golfe Persique ». 

M. Radjal a-t-il été rappelé à 
l'ordre par l’Imam Khomeiny ? On 
1 Ignore, mais on apprend de 
source sûre que le «guide de la 
révolution » s’est irrité de l’ini- 
tiative prise par le premier minis- 
tre de publier on compte rendu 
— fantaisiste selon Moscou — de 
son récent entretien avec l’am- 
bassadeur Vlnogradov (2e Monde 
du 9 octobre). On relève dana les 
milieux diplomatiques quî l'imam 
Khomelny. tout comme le prési- 
dent Bani Sadr, ménage 1TJ-R.S.S. 
depuis le début de la guerre, pour 
des raisons qui restent k élu- 
cider. 

ERIC ROULEAU. 


Une ville cinq fois millénaire bombardée 


La petite ville de Suse. au 
cœur du Khouzistan, a été bom- 
bardée par l’aviation et l'artille- 
rie irakiennes, qui a- détruit plu- 
sieurs maisons. Le nombre des 
victimes n’est pas connu. 

Ce centre de pèlerinage, qui 
abrite pour (es musulmans le 
tombeau du prophète biblique 
Daniel, est situé k environ trente 
kilomètres à l'ouest de Desfoul. 
La base aérienne iranienne 
contrôle l’accès à la région pé- 
trolière. Entre Desfoul et Suse, la 
route principale qui relie Téhé- 
ran au Khouzistan est convoitée 
par les Irakiens, qui cherchent à 
couper tes renforts envoyés par 
Téhéran au rront d'Abadan. Suse 
est aussi une ville quasi légen- 
daire. habitée depuis environ 
3 800 ans avant Jésus-Christ, 


capitale des Elamltes, puis des 
Perses achôménides. 

Oepule le milieu du dix-neu- 
vième siècle, des archéologues 
français se sont succédé sur es 
site, un des plus riches au 
monde, où fut notamment trouvé 
le Code d'Hammourabi, conservé 
au Louvre. Pour se protéger des 
incursions des tribus arabes, la 
délégation française construisit 
au sommet de la colline de Suse 
une impressionnante citadelle 
pseudo-médiévale qui domine 
toute la plaine et abrite encore 
ies archéologues envoyés cha- 
que hiver par le gouvernement 
français. La partie récemment 
agrandie du château de Suse, 
la plue élevée, aurait notamment 
été détruite dans le bombarde- 
ment, qui a aussi touché une 
partie du terrain de fouilles. 


Egypte 


Accès d’antisémitisme dans la presse islamique extrémiste 


Le Caire. — Par Ignorance ou 
par passion, aucune des dix publi- 
cations Islamiques extrémistes pa- 
raissant en Egypte n’a jamais fait 
de différence entre Israéliens et 
juifs ou entre sionisme et judaïsme. 
Périodiquement et tour k tour, 
ces revues sont prises d'un accès 
de ce que. faute de mot plus 
approprié pour un pays arabe, 
donc sémite, il faut bien appeler 
de l'antisémitisme, dans sa version 
judéophobe évidemment 

Le numéro d’octobre d’A2-Daoua 
(l'Appel), organe quasi officiel da 
la confrérie, tolérée mais non 
légalement autorisée, des frères 
musulmans et organe islamique le 
plus répandu en Egypte, constitue 
à lui seul un florilège antijuif. 
Passons sur les œufs importés 
d’Israël «qui sont empoisonnés » 
et sur l'invite lancée aux lecteurs 
d ’Al-Daoua d’adresser aux maga- 
zines islamiques, afin que ceux-ci 
les publient, les noms des Egyp- 
tiens cc en rapport avec des sociétés 
juives ». Ces traits peuvent encore 
être mis au compte de l’opposition 
k la paix avec l'Etat hébreu. 

IA où il n'y a plus d’équivoque, 
c'est lorsque les pages en couleurs 
d ’Al-Daoua réservées aux enfants 
indiquent en regard de la carica- 
ture d’un vieil Israélite au nez 
crochu, k la main sanglante et à 
la houppelande frappée d'une 
étoile _ de David, « comment 
connaître les ennemis de la reli- 
gion (musulmane) ». Utilisant 
habilement certains versets du 
Coran, peu tendres il est vrai pour 
les juifâ. Al-Daoua présente ttle 
cas unique dans l’histoire des /fis 


De notre correspondant 


d’Israël bâtissant leur société srsr 
des mensonges ». <r Mon jeune 
frère musulman, sache qv^ aujour- 
d'hui comme hier les juifs consi- 
dèrent tout adepte de l’islam 
comme leur principal ennemi. (_J 
Enfants musulmans, dêtruisez-les, 
car üs travaillent à soumettre 
toute l’humanité à leurs fins im- 
morales. » 

Le thème de l'« immoralité 
juive » revient encore dans la 
lettre d’un lecteur d’Alexandrie 
publiée sous le titre: c Méfiez- 
vous des filles de Sion ». c 72 est 
étrange que l'Egypte islamique 
accueille actuellement des jeunes 
fûtes Israélites parmi les touristes. 
<-.) Elles ne viennent pas pour 
visiter la civilisation idolâtre 
(pharaonique) mais pour détruire 
les valeurs des musulmans. C’est 
l& un jeu où les juifs réussissent 
parfaitement, comme Os l’ont 
montré aux Etats-Unis, en France, 
en Italie, en Belgique et en Scan- 
dinavie (-J, pays moralement 
déchus et souillés par les juifs.» 
Ces derniers sont responsables, 
affirme l’auteur de la lettre, de la 
réhabilitation des femmes adul- 
tères en Italie, des « mariages 
collectifs » en Suède et de la 
légalisation des perversions 
sexuelles en Angleterre. La lettre 
se termine par une invocation 
divine : « O mon Dieu, donnez- 
nous le courage (_J de faire face 
à l’immoralité des foies de Sion. 
ces prostituées venues en Egypte 
musulmane. » 


La missive d’un autre lecteur 
d’Alexandrie fait référence aux 
Protocoles des sages de Sion, 
pa m p hle t antisémite russe de la 
fin du dixneuvième siècle qui 
par la réédition ou la presse, est 
revenu plusieurs fois à la surface 
au cours de la décennie écoulée 
en Arable, en Algérie et en Tuni- 
sie. « Les juifs sont des loups qui 
n’épargnent point leurs proies 
(.-). Les dirigeants musulmans 
qui se sont jetés dans les bras 
des juifs (—) font semblant d'ou- 
blier ce qui est écrit dans le 
protocole numéro S : « Nos ambi- 
tions sont mtmttées. notre fana- 
tisme est impitoyable et notre 
jalousie terrible ». « C’est là, 
conclut le lecteur d'Al-Daoua. 
tm bref aperçu sur le caractère 
et le comportement des juifs.» 

Vieille de plus de deux mille 
ans. la co mm u n auté Israélite 
égyptienne, forte de soixante- 
quinze mille personnes il y a 
trente an, ne regroupe plus 
aujourd'hui que quelques dizaines 
de fidèles sans rabbin au Caire 
et à Alexandrie. Depuis la pair 
avec Israël un représentant civil 
des juifs d’Egypte est de temps 
en temps associé aux cérémonies 
officielles, et le rais a lancé l’été 
dernier une souscription mondiale 
pour la construction au Sinaï 
d'un « complexe abrahamique 
comprenant donc une synagogue 
tandis que celle qui existe déjà 
dans le centre du Caire vie ai 
d’être rénovée ». Mais des poli- 
ciers en armes surveillent nuit 
et jour cet édifice. 

J.-P. PÉRONCEL-HUGOZ. 


A TRAVERS LE MONDE 


Autriche 

• CORRESPONDANT DE 
CHINE NOUVELLE DEMAN- 
DE L'ASILE POUTIQUE. — 
M. Hua Xiqi, correspondant a 
Vienne de l'agence Chine nou- 
velle. a demandé l'asile poli- 
tique au gouvernement autri- 
chien et se trouve dan.^ le 
camp de réfugiés de Thal&m. 
£-t -on appris jeudi 9 octobre. 
B devait regagner Pékin fin 
Juillet dernier, mais s’y était 
refusé. — (AF' J 3 J 

Israël 

• LES RELATIONS AVEC 
L'EGYPTE .— Les membres du 
gouvernement de M Begrin et 
les principales personnalités 
politiques israéliennes ont 
boudé jeudi 9 octobre une 
réception offerte par l’ambas- 
sadeur d’Egypte pour marquer 
lé septième anniversaire de la 
guerre d’octobre 1973. Quel- 
ques jours plus tôt. l'ambassa- 


deur d’Israël au Caire. 
M. Eliabou Ben Elissar, avait 
été vivement critiqué k Jéru- 
salem pour avoir décidé d’as- 
sister le 6 octobre au défilé 
militaire organisé chaque 
année au Caire pour l’anniver- 
saire de la guerre d'octobre. 
— (Corresp J 

Italie 

LES ASSASSINS DE WAL- 
TER TOBAGI ARRETES. — 
Le procureur général de Milan 
a annoncé, jeudi 0 octobre, 
l’arrestation de tous les mem- 
bres de la « Brigade 23 mare », 
une colonne des Brigades rou- 
ges qui avait revendiqué la 
responsabilité de l’assassinat 
du président de l’Association 
des journalistes de Lombardie, 
Walter Tobagi en mal dernier, 
et de différentes autres actions 
terroristes contre la presse. Le 
nom de cette «brigade» fait 
référence à la date à Laquelle 
la police avait abattu. A Gènes. 


quatre dirigeants de l'organi- 
sation au cours d’une fusillade. 
Ce nouveau et important suc- 
cès dans la lutte antiterroriste 
est k porter au crédit du géné- 
ral Délia Chlesa et de son 
équipe, qui a mené une en- 
quête de quatre mois pour 
retrouver les meurtriers du 
journaliste milanais — 
( Corresp J 


Tibet 


LE DALAÏ-LAMA AU VATI- 
CAN. — Le dalaï-lama a ren- 
contré le pape Jean-Paul H, 
jeudi 9 octobre. Le chef de 
l'Eglise lamaïste du Tibet a 
déclaré dans une conférence 
de presse qu’il ne retournerait 
pas dans son pays avant 
d'avoir reçu des autorités chi- 
noises «certaines garanties », 
La situation des Tibétains sous 
l’administration chinoise reste 
« terrible », en dépit d'une 
amélioration depuis la mort de 
Mao Zedong, a-t-il ajoute — 
M JJ».. U.PJJ 
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La guerre entre Tislam et le blasphème 
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rsufie de la première pape.) 

Qui, tas British partis, allait 
garder la poudrière? Les Amé- 
ricains, en 1947, n’avalent pas 
hésité à prendre leur relève, au 
nom de la doctrine Truman. en 
Grèce et en Turquie* Mais, en 
1971, iüs avalent le Vietnam sur 
les bras. Nixon venait de for- 
muler sa propre a doctrine ». 
qui consistait pour l’essentiel à 
inviter tas Asiatiques à se défen- 
dre eux-mêmes aussi longtemps 
qu’ils ne se trouveraient pas 
exposés à une menace nucléaire. 
Cherchant donc un gendarme 
pour ta Golfe, Us le trouvèrent 
en la personne de la a lumière 
d es Aryens ». autrement dit du 
^aWwftiuLti Reza Pahlavi, 
ramené chez lui, en 1953. dans 
les fourgons de la C.LA., mais & 
qui la flambée des prix du 
pétrole allait bientôt tourner la 
tête. Convaincu que tout pou- 
vait s’acheter, n’écoutant les 
conseils de personne, noyant dans 
le sang toute velléité d'opposi- 
tion, g devait entreprendre de 
faire de l’Iran un autre Japon, 
mais on Japon suranné. 

Pendant un temps, la fortune 
parut lui sourire. De Washington 
à Pékin et de Paris à Moscou, 
tout un chacun lut prodiguait des 
encouragements. L’Iran connut 
une croissance spectaculaire et 
accumula les succès politiques : 
occupation de trois Bots arabes 
du détroit d’Ormoz ; liquidation, 
avec le concours de ses troupes, 
de la guérilla du Dhofar ; accord 
avec Bagdad sur 1e partage des 
mi îx du Ch&tt-el-Arab. La pré- 
somption, du coup, tourna, chez 
Mohammed Reza, à la mégalo- 
manie. Sans doute les maîtres 
qui lui avalent enseigné, à 


Lausanne, un si bon français 
avaient-ils négligé de lui faire 
lire Leibniz qui avait si juste- 
ment noté que la nature ne fait 
pas de bonds (Natura non facit 
saltus). La chose n’ètant pas 
moins vraie de la nature humaine 
que de 1a nature tout court, 
l’histoire finit toujours par se 
venger de ceux qui croient pou- 
voir faire progresser leurs peu- 
pies à coups de pied dans ta 
derrière, La surchauffe de l'éco- 
nomie Iranienne l'a conduite 
soudain au désastre, et il a suffi 
de quelques cassettes enregistrées 
par Khomemy dans son dérisoire 
pavillon de Neauphle pour flan- 
quer à terre ta trône si Impru- 
demment nommé du paon. 

Exit, donc. 1e gendarme Iranien. 
Un candidat se présente pour la 
relève, un autre géant du 
pétrole : l'Irak, classé « progres- 
siste » parce qu’H a choisi de 
socialiser son industrie et de 
s’appuyer sur nJ.RJ3.S-, mais qui 
s’en remet lui aussi à la cra- 
vache, et même à la potence, pour 
développer son économie et faire 
taire les oppositions politiques et 
le séparatisme kurde. L’idée 
d’hégémonie, il l’a héritée des 
temps lointains du khalifat de 
Bagdad. Bile a été encouragée 
par Londres au moment où son 
protégé. Noury saïd, disputait à 
Nasser le leadership du monde 
arabe et tentait d’incorporer la 
Syrie dans le « croissant fertile ». 
Elle a été reprise par les divers 
pouvoirs qui se sont succédé, 
depuis 1958. i la tête de la Répu- 
blique. et qui ont tous plus ou 
Trvwn.fi cherché & se soumettre 
Damas, où régnait une autre fac- 
tion du parti socialiste de l’imité 
arabe, ta fameux Baas. 


PfriAam Hussein, maintenant le 
maître absolu du pays, a travaillé 
depuis des années à lui donner les 
moyens de réaliser cette ambition, 
en prenant ses distances vis-à-vis 
de 1TJJLSA, sur le désintéresse- 
ment de laquelle fl a perdu, depuis 
Kaboul, toute illusion, en se rap- 
prochant des pays arabes dits 
c modérés s et en nouant avec la 
France une alliance de fait, dont 
on a souvent Invoqué tas implica- 
tions atomiques : il faut dire que 
l'arme nucléaire serait très utile à 
quelqu’un qui, non content de 
vouloir balayer le régime iranien, 
soumettre la Syrie et effacer 
Israël de la carte, rêve sans doute 
de s'établir, grâce à l’hégémonie 
sur le Golfe, en position de force 
vis-à-vis du monde occidental. 

Pour les nouveaux maîtres de 
Téhéran, l’Irak est l’une des 
Incarnations du diable. Parce 
qu’une minorité de sunnites laïcs, 
donc apostats, y oppriment une 
majorité de chiites. Parce qu’il 
encourage ouvertement les 
velléités séparatistes du Khonzis- 


11 ne incarnation du diable . 

, maintenant le tan, province arabophone, où se 
îays. a travaillé trouve comme par hasard I’essen- 
à lui donner les tiel des richesses pétrolières du 
cette ambition, paya Parce que. malgré son 
tances vis-à-vis socialisme et son traité d’amitié 
le désintéresse- avec Moscou, il opère un rappro- 
a perdu, depuis chôment spectaculaire avec l’Ara- 
ïion. en se rap- bie Saoudite, qui. non contente 
ys arabes dits d’être l’alliée de fait- de Satan en 
nouant avec la personne, autrement dit des Etats- 
ce de fait, dont Unis, est à ITran sur le plan 
gué tas impbea- religieux ce que rUJL&S. est à 
il faut dire que la Chine sur le plan marxiste, 
irait très utile à . Parce que Bagdad a reçu Chapour 
on content de ‘Bakhtiar et laisse le général, 
régime iranien. Oveissi, ennemi juré de l’i m a m , 
-rie et effacer entraîner sur son sol une armée 
rêve M-ns doute de libération. 

* à l’hégémonie A vrai dire, la République isla- 
«xâtion de force mique n’a abjuré un impérialisme 
ie occidental que pour en pratiquer un autre, 
aux maîtres de Un peu comme le christianisme 
est l’une des dans l’Empire romain, 1e fondu- 
diable. Parce mentalisme chiite, à l’heure du 
te sunnites laïcs, déclin des idéologies, se révélé 
oppriment une être une force de subversion eff;- 
Les. Parce qu’il cace — bien plus efficace que te 
irtement les socialisme réputé scientifique, 
tes du Khonzis- Non seulement elle ne songe pas 


— GALERIE CAILLEUX — 

136, faubourg Saint-Honoré - 75008 Paris 
Paysages 

de WATTEAU à VERNET 

mm du 23 Septembre au 30 Octobre m* 


Paris 

*ET 

brem ■ 


iing seconde à évacuer les Sots v 
arabes du détroit d’Ormuz, jadis S 
occupés par l’armée impériale, U 
ttwIs sa radio déverse sur tas p 
chiites, à l’extérieur de l’Iran, une « 
pr opagan de incendiaire. « Si nous 1’ 
pouvez tuer Saddam avant que r 
nous r exécutions, aura» dit Sho- q 
me in y, cité par Newsweek, frap- d 
pez-le dans le dos. Paralysez r 
l’économie. Arrêtez de payer des p 
impôts. Cest la guerre entre r 
l’islam et le blasphème. » e 

Khaled, gardien des Lieux 
saints, et Saddam Hussein, le ' 
mécréant, qui se rencontrent au 
début d'août à Taez. prés de La . 
Mecque, conviennent qu’il faut 
mettre un tenue à cette cam- 
pagne. Le leader irakien obtient + 
le soutien du Maroc, de la Jorda- c 
nie, des Etats du Golfe, et, last ’ 
but not least. de Yasser Arafat, , 
dont Khomeiny soutient les . 
adversaires radicaux au sein de * 
l’OJLP. H s’attend à une vie- * 
toi» rapide et n’engage, lorsqu’il * 
passe à l’action 1e 22 septembre, * 
qu'une faible partie de ses forces : * 
toutes les nouvelles d’Iran annan- . 
cent, «i effet, un écroulement * 
rapide d’un régime qui défie la ' 
raison. Les Kurdes, les Azéris, les 
Baloutches, les Arabes du Khou- 
zistan, sont en rébellion, l’armée 
a été décapitée par les épurations 
successives, le matériel militaire 
ultra -sophistiqué acheté aux 
Américains est hors d’usage, faute 
d’entretien. Et puis c’est la sur- ‘ 
prise : une offensive irakienne ■ 
qui marqua ta pas, l’aviation ira- 
nienne apparemment maîtresse 
de l’air, un sursaut de patriotisme 
qui ramène au pays natal pour __ 
ee battre contre l’envahisseur, des 
centaines d’exilés. 

L’affaire n’est certes pas ter- 
minée. U n’est pas impossible 
que, en dégarnissant les fronts 
syrien et kurde, l’Irak, qui est 
reparti à l'assaut, finisse par arri- 
ver à ses fins : c’est-à-dire à 
contraindre Khomeiny. à défaut ■ 
de ta renverser, à passer par ses 
Fourches Caudines. Mais Téhéran 
n'a pas dit non plus son dernier 
mot. Sadr a mentionné 

comme une possibilité, dans son 
interview au Monde, le blocus du 
détroit d’Ormuz. De toute façon, 
le bilan provisoire qu’on peut 
tirer est déjà diablement — pour 
parler comme l'imam — négatif 
pour le monde occidental 

1) Les livraisons de pétrole de ■ 
l’Irak et de l'Iran, qui fournis- 
saient respectivement 7.3 % et : 
2.3 % des importations des paya 
industrialisés, sont complètement 
arrêtées. L'Arabie Saoudite a 
beau avoir accru sa production, 
les cuves capitalistes ont beau 
être pleines, l'interruption, si elle 
durait aurait toutes chances de 
se répercuter sur les prix, aggra- 
vant encore la situation des éco- 
nomies européenne, américaine 
et japonaise, pour ne pas parler 
des pays du tiers-monde non pro- 
ducteurs de pétrole qui sont déjà, 
comme le souligne le dernier rap- 
port de ta. Banque mondiale, au 
bord de la catastrophe ; 

2) Alors que le monde est 
menacé d’une pénurie d'énergie, 
les deux belligérante détruisent à 
qui mieux mieux leur potentiel 
énergétique ; 

3) Bien que Simon Malley dans 
Afrique-Asie prête aux Améri- 
cains le dessein de vouloir ren- 


verser le régime de Bagdad, Boni 

Sadr soutient qu'ils sont en réa- 
lité ses complices. Le fait est que 
pour le moment les pays arabes 
a modérés » sont plutôt du côté de 
l’Irak, raana ces conditions, la 
résistance de l'Iran ne peut man- 
quer de persuader les admirateurs 
de l’imam Khomeiny, dans la 
région, que Dieu est avec lui et, 
par voie de conséquence, d’encou- 
rager leur opposition à ses adver- 
saires ; 

4j L'imp uissan ce, au moins 
provisoire, des Etats-Unis, qui 
n'ont pu que proclamer leur 
neutralité et essayer de limiter 
les dégâts, a été une fois de plus 
mise en évidence ; 

5) LTJJLSB. peut réveiller à 
tout moment la rébellion kurde. 
Ses munitions et ses pièces de 
rechange sont indispensables à 
l'armée irakienne. Ses armes ont 
fait mystérieusement leur appa- 
rition du côté iranien. Sans rien 
faire ni rien dire, elle s'est placée 
en position de peser fortement 
sur l'issue d’un conflit qui de 
boute façon, fait’ son affaire dans 
la mesure où il gêne le monde 
occldentaL 

Attendons la suite. Four le 
moment, il semble bien que, loin 
de servir les intérêts de leurs 
peuples, les deux candidats à la 
domination du Golfe aient tiré les 
marrons du feu pour les Sovié- 
tiques, qui triplement piégés en 
Ethiopie, en Afghanistan et en 
Pologne, avaient bien besoin d'un 
succès de ce genre. 

ANDRÉ FONTAINE. 
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LA CAMPAGNE ÉLECTORALE AUX ÉTATS-UNIS 


Paraguay 


M. Carter renonce aux attaques trop vives contre M. Reagan L’attentat contre Anastasio Somoza a durement atteint 
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M. Carter a décidé de renoncer à certaines 
attaques, jugées outrancières par la presse et 
par l'opizuon, contre son adversaire républicain. 
Le président, qui avait accusé à plusieurs 
reprises, ces dernières semaines, ML Reagan de 
diviser le pays et de le mener â une troisième 
guerre mondiale, a changé de ton et se montre 
désormais plus serein. Le candidat indépendant, 
M. Jobn Anderson, dont la cote baisse par 
ailleurs régulièrement, a cependant estimé jeudi 


que ce revirement • venait trop tard ». M. Carter 
a d'autre part la satisfaction, à. on moment où 
sa campagne traverse un b phase dangereuse, 
de recevoir le soutien de M. Edward Kennedy. 
Le sénateur du Massachusetts, oublieux des 
injures échangées lors de la dure bataille des 
primaires, a enregistré une série d’émissions à 
la radio et â la télévision où il appelle à voter 
pour le président sortant. 


le régime du général Stroessner 


Le président et ses collaborateurs multiplient les déclarations 
sur la « supériorité militaire » du pays 


Washington. — Agacés par un 
refrain qui revient avec plus d’in- 
sistance depuis le conflit irano- 
ireJtien, inquiets surtout de ses 
répercussions électorales. M. Jlm- 
my Carter et ses collaborateurs 
ont lancé jeudi 9 octobre une 
contre -offensive sur le thème : 
les Etats-Unis ne sont pas mili- 
tairement faibles, l'affirmer est 
aussi mensonger que dangereux 
Le président en a fait l’axe de 
ses Interventions tandis que le 
ministre de la défense, M_ Harold 
Brown, prononçait au Texas un 
discours répondant point par 
point à un récent article de 
presse et aux propos quotidiens 
de M. Ronald Reagan. Les Etats- 
Unis ont s une supériorité navale 
et aérienne évidente dans toute 
la région du Golfe », a affirmé 
M. Carter devant une assemblée 
électorale à Nashville {Tennes- 
see.!. s Ceux qui disent que v Amé- 
rique est faible commettent une 
erreur. » A M Reagan, qui voit 
une preuve de faiblesse dans la 
neutralité de Washington dans 
le conflit ira.no- irakien, le pré- 
sident a répliqué : «La faiblesse 
c'est de se voir entraîner mili- 
tairement dans un oombat » 

Il n'est pas vrai, dit d'autre 
part M. Carter, que les forces 
militaires soviétiques saut supé- 
rieures à celles des Etats-Unis. 

v'* — le spécialiste s. 
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De notre correspondant 

C'est une rengaine classique lors 
des campagnes électorales. « Après 
la campagne, on s’aperçoit que 
ces accusations sont fausses. i> U 
a accusé à son tour M. Reagan 
d’avoir voulu, chaque fois qu’un 
conflit éclatait quelque part dans 
le monde, expédier des forces 
américaines sur le terrain : en 
Corée, en Equateur, à Cuba, au 
Proche-Orient, au Pakistan, en 
Angola. « Heureusement, a dit 
M. Carter, les présidents démo- 
crates et républicains ne Vont pas 
fait. 7i 

Le candidat démocrate présente 
donc une nouvelle fois son adver- 
saire comme un homme dange- 
reux, susceptible d’entraîner les 
Etats-Unis dans la guerre. Il 
avait pourtant « promis » mer- 
credi, dans une interview sur- 
prenante à la chaîne de télé- 
vision ABC. de ne plus attaquer 
la personne de ML Reagan, mais 
seulement son programme. Pen- 
dant dix minutes, le chef de la 
nation Ja plus puissante du monde 
semblait demander l’absolution à 
la célèbre journaliste Barbara 
Walters, qui. sur on ton théâtral, 
l’engageait à reconnaître ses 
péchés. 

Un discours de H. Brown 

Dans la deuxième partie de 
l’interview diffusée jeudi. M. Car- 
ter a défendu le traité sur la 
limitation des armements straté- 
giques (SALT 2). Contrairement 
â la position qu’il avait prise en 
février dernier après l’Invasion de 
l’Afghanistan, il demandera au 
Sénat de le ratifier, s’il est réélu : 
« SALT Z comporte des éléments 
tellement importants pour notre 
pays qu’il serait mieux de le rati- 
fier. quelles que soient les circons- 
tances. » 

Dans on discours prononcé à 
El Paso {Texas.) et qualifié d’im- 
portant au Pentagone, M. Harold 
Brown s’est attaché pour sa part 
a défendre l’année américaine. 


« /Vous sommes plus forts que 
nous ne Vêtions il y a cinq ans 
et le serons davantage encore 
dans cinq ans n, & dit le ministre 
de la défense. L’armée de terre 
compte seize divisions an lien de 
treize à. la fin de la guerre du 
Vietnam. Les forces aériennes 
disposent de trente-cinq unités 
de combat, soit trois fois plus 
qn’en 1976, et elles auront cette 
année cent avions supplémen- 
taires. Les F-14. F-15 et F-16 
« sont actuellement les meilleurs 
chasseurs du monde ». Quant à 
la flotte, très réduite du fait de 
la guerre du Vietnam, elle se ren- 
force oeu à peu : cinquante unités 
s'ajouteront d'ici & 1984 aux cinq 
cent quarante actuellement dis- 
ponibles. 

M. Brown reconnaît que les 1 
forces américaines souffrent d'un 
manque de personnel spécialisé 
en raison de nombreux départs, i 
Mais il conteste qu'une partie 
importante d'entre elles soient 
hors d’état de combattre. Plu- 
sieurs divisions soviétiques, a-t-il 
afrirmé. sont moins bien prépa- 1 
rées que les nôtres. Or les Etats- 
Unis — qui ont d’ailleurs des 
al! : üs plus sûrs que lU-R-SiS. — 
n'ont pas besoin d'autant d'ar- 
mes dans la mesure où le bloc 
occidental cherche à. se défendre 
contre une éventuelle agression 
et non à attaquer. 

On a appris Jeudi que M. Brown 
avait demandé par écrit aux offi- 
ciers du Pentagone de ne plus 
parler des défauts de l’armée 
américaine mais de souligner au 
contraire son état de prépara- 
tion. Le ministre de la défense 
ne serait pas entièrement d'accord 
avec les responsables financiers 
de son administration qui vien- 
nent de réclamer une augmenta- 
tion de 4 % à 5 % du budget 
pour 1982 {au lieu des 3 % accor- 
dés par la Maison Blanche). Du 
moins leur reprocheraic-Jl d'avoir 
parler de cela avant l’élection 
présidentielle, donnant ainsi un 
argument de poids à M. Reagan, 
qui avait réclamé lui aussi 5 v JÎ>. 

ROBERT SOLÉ. 


Plusieurs centaines de Paraguayens et 
d’étrangers ont été arrêtés an Paraguay après 
l’assassinat, le 17 septembre dernier, de l'ancien 
dictateur nicaraguayen Anastasio Somoza, a 
affirmé, le jeudi 9 octobre à Sao-Panlo, le comité 
de défense des droits de l'homme dans les pays 
du « cône sud • de l'Amérique latine, organisme 
rattaché à I’arcbidlocèse de Sao-Paulo. En outre, 
cent soixante étrangers au moins, argentins 
pour la plupart, ont été expulsés. 


Le Paraguay a, d'autre part, le 2 octobre, 
suspendu ses relations avec le Nicaragua. Il 
afrinne avoir la preuve que Managua est 
impliqué l'assassinat le 17 septembre, â 

Asuncion, de son ancien dictateur Anastasio 
Somoza. 

Les Nicaraguayens ont démenti, pour leur 
part, avoir joué un rôle quelconque dans_ le 
meurtre de Somoza, venu se réfugier à Asuncion 
après sa chute fl y a plus d'un an. 


Sao-Paulo. — Trois semaines après 
(‘assassinat d’Anastasfo Somoza à 
Asuncion, l'incertitude demeure sur 
la véritable Identité des auteurs de 
(‘attentat spectaculaire qui a coûté 
la vie 6 l'ancien président du Nica- 
ragua. Mais le gouvernement du 
générai Stroessner, dont le prestige 
est durement atteint, accroît encore 
la répression contre les milieux dé 
(‘opposition. Une nouvelle vague de 
détentions est signalée depuis quel- 
ques Jours après ('arrestation, le 
30 septembre, k son domicile 
d' Asuncion, de l'ex- député. M. Do- 
mingo Lai no. 

Qui a tué Somoza ? Comment et 
pourquoi ? La version officielle a 
attribué ('attentat à des groupes 
révolutionnaires argentins, EFLP. 
d'abord, puis Montoneros. U est 
acquis aujourd'hui qu'un membre 
supposé du commando, tuâ dans les 
faubourgs de la capitale para- 
guyaenne immédiatement après l'at- 
tentat, n' avait rien A voir avec ('opé- 
ration. Deux autres « terroristes » 
impliqués par la police paraguyaen- 
ne, ont pu apporter ta preuve qu'ils 
se trouvaient au Costa-Rica. Selon (es 
autorités, le commando comptait six 
hommes. Un médecin, témoin direct 
de l’attentat, a vu trole hommes 
dans une camionnette qui a doublé 
la Mercedes du général Somoza 
dans l'avenue d'Espagne. Après les 
premiers coups de feu, l*un des 
trois hommes est descendu de la 
camionnette et a lancé une grenade 
à l’Intérieur de la Mercedes. 

La police a retrouvé dans le lardin 
d'une villa proche un tube de ba- 
zooka et une roquette non utilisée. 
La Mercedes a-t-elle repu ou non 
un coup de bazooka 7 Ce n'est pas 
établi formellement. Mais c'est un 
tait que le commando était doté 
d’un armement sophistiqué, et que 
d'autres témoins affirment avoir aper- 
çu d'autres tireurs isolés et embus- 
qués dans l’avenue d'Espagne. La 
voiture de protection des policiers 
paraguyens suivait â une cen- 
taine de mètres. Les • gorilles » 
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paraguyaens de Somoza ont été sur- 
pris, et les membres du commando 
se sont enfuis avec facilité bien que 
la fusillade ait duré plusieurs mi- 
nutes. 

Las Paraguayens qu! se rendent 
régulièrement à Sao-Paulo pour 
affaires insistent sur la grande ner- 
vosité de la police et des autorités 
depuis ('attentat. Aussi mettent-ils 
généralement en doute une version 
officielle qui comprend des contra- 
dictions et des zones d’ombre. Le 
gouvernement d’ Asuncion aurait 
été informé plusieurs eem aines avant 
'l'attentat que • quelque chose » se 
-préparait contre Somoza, mais les 
mesures de protection n'avalent pas 
été renforcées, il est vrai que So- 
moza lui-même ne prenait guère de 
précautions, qu'il ne modifiait môme 
pas ses' itinéraires. 

Une affaire de mœurs 7 Les 
détails abondent. Le général Somoza 
avait honoré de ses faveurs une 
jeune et belle Paraguyaenne, amie 
très proche du tennisman Victor 
Peccl et maîtresse en titre de 
M. Dominguaz Dibb, directeur du 
quotidien Hoy, et ancien gendre du 
général Stroessner. M. Dibb avait, 
selon plusieurs témoignages concor- 
dants, très mal pris cet affront et 
avait proféré, en public, des mena- 
ces précises à l'égard de l'hôte du 
président Stroessner. Une alterca- 
tion avait opposé M. Dibb au direc- 
teur du principal quotidien d'Asun- 
cion, A.B.C. Coiar, qui ironisait sur 
la mésavenlure de l’ex-gendre du 
chef de l'Etat Mais M. Dominique 
Dibb. selon les Paraguayens informés, 
n'est plus en cour depuis longtemps 
auprès du général Stroessner, et 
ces mômes milieux excluent que 
les aventures galantes des Somoza 
père et fils (Tachito junior, qui 
avait accompagné son père à Asun- 
cion. avait dû quitter précipitamment 
le pays pour avoir, lui aussi, traité 
une dama de la société de façon 


cavalière) puissent fournir la dé de 
l’attentat 

Une autre version circule dans 
las milieux politiques et diplomati- 
ques d’Asunoîon. Le clan Somoza, 
non content de se comporter en 
pays conquis et de ne pas Investir 
une partie de son immense fortune 
au Paraguay, aurait été an liaison 
avec les trafiquants de cocaïne el 
avec les patrons — d’ailleurs bien 
connue â Asuncion — de la contre- 
bande. Cest pour avoir déclaré que 
la mort de Somoza s'expliquait par 
un règlement de comptes entre tra- 
fiquants de drogue que M. Domingo 
Laino a été, une nouvelle fois, 
appréhendé et m's au secret. 

Selon la journal brésilien O G labo. 
Somoza était d'autre part soupçonné 
par la police brésilienne de diriger 
un Important trafic d'amies vers la 
Paraguay. 

L'arrestation de M. Domingo Laino 
porte-parole de l'opposition modé- 
rée à M. Alfredo Stroessner, est une 
erreur politique qui illustre le désar- 
roi de certains secteurs du régime, 
estiment des Paraguyaens bien In- 
formés. Car l'ex-député. leader de 
la tendance « authentique ■ du parti 
radical libéral, a été détenu « sur 
ordres supérieure », selon A.B.C. 
Cofar. L'année dernière, Domingo 
-Laino, Invité aux Etats-Unis, avait 
réclamé la suspension de l'aide 
économique américaine au gouver- 
nement Stroessner. A son retour & 
Asuncion, il avait été appréhendé, 
déporté A l'intérieur du Paraguay 
et torturé à plusieurs reprises. Une 
vigoureuse Intervention de Wash- 
ington — ainsi que des représenta- 
tions du gouvernement brésilien — 
avalent permis sa libération. Sa nou- 
velle détention risque de ranimer la 
polémique entre le département 
d'Etat américain et le général Stroes- 
sner. alors que l'opinion et les 
milieux politiques d'Asuncion sem- 
blent désorientés par » l'exploit » 
du commando qui a exécuté l’ancien 
maître du Nicaragua. 

MARCEL N1EDERGANG. 
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Le Tchad du Sud, sans guerre ni paix 

/. - La sécession dans la pagaille ? I 


Pour la première fois depuis le début de la bataille de 
N* DJ amena, engagée le 21 mars, l’aviation est intervenue jeudi 
9 octobre dans les combats, un avion à réaction non identifié 
ayant bombardé la capitale. Au troisième jour de T - offensive 
généralisée » des Forces armées du Nord IFAN) de M. Hissène 
Habré contre les Forces armées populaires IFAPJ du président 
Goukouni Weddeye. U pourrait s'agir de la bataille décisive pour 
la prise de N'Djamena. 

D’autre part, M. Ananf Akakpo Ahianyo. ministre togolais 
des affaires étrangères, a indiqué que la prochaine réunion de 


conciliation prévue à Lomé, à l'initiative du Togo, regrouperait 
autour du sous-comité de l'O.UA. (Togo. Bénin, Congo et Guinée) 
le gouvernement d’union nationale de transition du Tchad 
l G UN Tl , dirigé par le président Goukouni Oneddeî, chef des 
F AP, et le conseil du commandement des FAN de ML Hissène 
Habré. La date de cette réunion n’a pas encore été fixée. Notre 
envoyé spécial dans le sud du Tchad, zone en principe contrôlée 
par le lieutenant-colon**! Kamougué, vice-président do GUNT. 
décrit la situation trouble qui règne dans les principales villes, 
et fait le point sur la tentation sécessionniste qui agite la région. 
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Sarfa. — An sud du Tchad, de 
Sarh à Pala, en passant par Doba. 
par Moundou et par Kelo, dans 
cette zone méridionale qui n'a pas 
vécu la guerre, mais ne connaît 
pas la paix, les civils ne discutent 
plus avec les forces armées. Cer- 
tains ont essayé de se passer 
d’elles en février 1979. «JJ fallait 
bien. Le lieutenant - colonel 
Kamougué et ses hommes se bat- 
taient à N'Djamena, et la zo ne 
brutalement surpeuplée à cause 
de V exode des sudistes de la capi- 
tale. était complètement désorga- 
nisée. Fraude, insécurité, exac- 
tions. c’était la pagaüle », semble 
s’excuser le docteur Ndem Woyor 
Ngoidi, unique chirurgien de la 
ville de Sarh. La pagaille— et le 
massacre. 

A cette époque, en effet, là-haut 
à N'Djamena. lea combats ne 
tournent pas à l'avantage des 
<r chrétiens sudistes ». Les gen- 
darmes de Kamougué comme les 
Forces années tchadiennes (FAT), 


commandées par un autre sudiste, 
le général Djogo, seront bientôt 
défaits. Les fonctionnaires de la 
capitale, originaire du Sud dans 
leur immense majorité, fuient la 
ville et rentrent chez eux. épou- 
vantés. « Les musulmans assassi- 
nent nos frères ! » De récita san- 
glants en histoires horribles, la 
colère gagne la population. A la 
mi-mars, des bordes de paysans 
saras, d’ordinaire si paisibles, sou- 
dain fanatisés, se ruent à l’assaut 
des quartiers musulmans de Sarh, 
de Moundou, de Kelo, etc- Pilla- 
ges, incendies, tueries : a J'ai vu 
de mes yeux plus de six cents 
codâmes égorgés alignés sur le 
terrain de foot de Sarh s, se 
souvient un commerçant. Au total, 
selon les estimations, le massacre 
a fait au moins deux milliers de 
victimes mus ulmanes ris*is toute 
la zone méridionale. Large tache 
pourpre sur l'image du « bon- 
chrétien-pacifique » que l'homme 
du Sud se plaît à cultiver. 
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«Faire quelque chose» 


Le 7 avrl 2979, le docteur 
Ngoidi décide, avec quelques ca- 
dres sudistes fraîchement débar- 
qués de N'Djamena, de « faire 
Quelque chose ». Ainsi naît dans 
la région du Mqyen-Chari la pre- 
mière organisation politique ci- 
vile. Principal objectif : remettre 
en ordre la machine économique, 
les services sociaux et adminis- 
tratifs. Et, pour « restaurer un 
climat de confiance, de tolérance 
et d'entente entre tous les en- 
fants du Tchad, par-dessus les 
différences ethniques. Imguisti- 


étaient dûment autorisés et s'üs 
n'avalent pour principal objectif 
de rançonner les voyageurs. 
Mèm» & l'intérieur des villes, per- 
sonne n’est & l’abri de ce genre 
d'exaction. Recrutés dans les 
milices à partir de quatorze ans, 
des enfants tout fiers d'avoir lâché 
la houe pour un semblant d’uni- 
forme, ivres de leur pouvoir tout 
neuf, s’en donnent à cœur-joie. 
« La milice, chez nous, est syno- 
nyme d’escroquerie et de bruta- 
lité », affirme un ancien jour- 
naliste de Mvla (Combat), petit 
quotidien de Sarh, interdit par 
Kamougué en mai dernier. « Cest 
une mafia en gestation, s 

Mafia? ^ Notes pouvons lever 
une armée de trente mille 
hommes en quelques heures», dit 
un préfet de là zone. SU est 
impossible de vérifier ce chiffre 
çvingt mille hommes de forces 
diverses auxquels s’ajoutent une 
dizaine de milliers de militaires), 
il est sans doute vrai que « lés 
armes ne manquent pas». 


tyranneau de village ne sont pas dit son dernier mot. Là-haut, à 
seuls à l'origine de la gabegie et N'Djamena, il n'existe qu'en 
du marasme économioue oui fonction du Sud, qu’B prétend 


les vivres et médicaments expé- du marasme économique qui fonction du Sud, qu’B prétend 
dite de France aux courageux mis- régnent au Sud. Cette région, qui a « tenir ». H lui faut consolider 
sionnaires qui s’occupent encore toujours fourni 90% des cadres son pouvoir. Immédiatement, le 
des populations. D’autres, dans des fonctionnaires du Tchad bouillant lieutenant-colonel en- 
des pays tout proches, n'ont depuis vingt ans. se retrouve au- treprend une tournée d’expliça- 


proches, n'ont depuis vingt ans. se retrouve au- 


mème pas besoin de l’excuse de la jomd*hui avec ses « cerveaux » tiens et reprise en main. Pin 


guerre pour se livrer à des abus 
du même genre. 

Mais que dire de certains de 
ces membres du comité perma- 


Mais que aire de certains de toujours sur les listes de fonc- 
ées membres du comité perma- tionnaires. Les autorités ont le 
nent qui se font donner du plus grand rp»l à rayer leurs 


inu tilis és. Des milliers de repliés avril, il remanie son zgouverne- 
sans emplois, incapables de re- ment », punit quelques escrocs 
tourner aux «hampe, émargent notoires pour l’exemple. Interdit 


« monsieur le Ministre » — an 
grand dam des vrais I — et que 
l'on peut voir le soir, whisky en 
main, au Disco Snob de Moundou, 


noms des listes de ceux qui sont francs CFA. pour la 
réellement en activité et touchent, février à décembre 


Mula et fait établir, pour la pre- 
mière fois, un a budget méridio- 
nal » rétroactif : 5.2 milliards de 
francs CFA. pour la période de 
février à décembre 1980, dans 


un des rares endroits de la ville liens au nom du régiona- 

à disposer de son propre généra- Hsme et du trib alisme jouent à 
teur pour pallier la défaillance de fond, et, pour se foire attribuer 
la oen traie électrique de la ville, quelque écu, tous les moy ens sont 


à ce titre, mais de manière inê- lequel 40 % des dépenses prévues 
gulière. quelques subsides. Les sont réservées à la défense, s Un 
liens tissés au nom du régions- pas important vers la sécession 
lisme et du tri balism e jouent à du Sud » vient-il d’être franchi. 


ainst qu’on le prétend chez les 
«fans» de M. Hissène Habré ? Un 


qui, elle, faute de carburant, ne bons. Les militaires ne sont pas budget, ce n’est après tout que la 


fonctionne que quelques heures les mo in s compromis, et, dans la 
par jour? Que dire du premier population, leur « cote d’amour » 
personnage du Sud, qui se fait est au plus bas. 

^ à Fin mars, le journal Mula pose 
Moissala, usa» ville? brutalement la question : 

«Le climat social est tendu et « Faut-il décapiter le comité per- 
menace l’unité politique de la manent ? » Cette fois, c’est clair. 
zone », écrivait 2e Bouclier (quo- on cherche à renvoyer le liente- 
tidien de Moundou) le 23 août, nan- colonel Kamougué et ses 
Pourtant, si condamnables hommes à la caserne. Mais le 
soient-ils, les abus de tel ou tel vice-président du GUNT n’a pas 


même pas su unifier les Forces armes ne manqi 
années de .la zone. * Chaque ^ revanche, on peut émettre 
corps fan a peu près ce a de sérieux doutes sur la capacité 
veut », se plaint un fonction- du commandement à regrouper 

n a£ les piste», défoncées pat STïïN OiSs. c£? ÆË 
^ ïVïffi jSMSÏÏ pline érigée en système de survie 

f 1 * 1 * s0r ^ e *£*££* atteint également très largement 

les agglomérations, des barrages î-armê* réfniïïèrt» 
sont dressés. Ici ce sont les gen- 1 * rmèe rÈ ^ uheI ^- 
dermes qui épluchent vos papiers Un matin coim 
et sauf-conduit pendant de longs Sarh. Sur le pet 
instants. Là. ce sont ies doua- vieux DC-4 piss 


prévision arithmétique du coût 
de l’ensemble des opérations à 
mener. D’où viennent les 
recettes? 

Prochain article : 

QUAND LA FRAUDE 
LOUVOIE 


Un matin comme les autres à 
Sarh. Sur le petit aéroport, un 
vieux DC-4 pissant l'huile par 
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niers qui fouIBent vos effets. Un tous les moteurs attend l'autori- 
peu plus loin, c’est la police qui sation de décoller. Sous les ailes, 

a un groupe de soldats se protège 

de la pluie. A l’intérieur de 
l'appareil manquent deux rangées 
de sièges, abandonnés tare de la 
débâcle de N'Djamena. Une tren- 
taine de places seulement sont 
encore disponibles. Au bas de la 
passerelle, la cinquantaine de 
soldats en tenues disparates 
attend de pouvoir grimper à bord. 
Un gradé survient, constate le 
surnombre et fait l'appel de 
trente privilégiés. Les cinquante 
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Les calculatrices scientifiques sontfaites 
JgSftJS? pour îadiiter la vie des élèves, des étudiants et de leurs professeurs. 

Jggjjgî î ïï?’S es mï s qS?ttl KA.O.S. (Àlgebraic Operating System, notation algébrique directe, 

SS- brevet Texas Instruments) respecte les plus anciennes conventions mathé- 
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des milices. On peut i m a gin er 
que cala n’est pas du goût des 
militaires. Battu à N'Dj am e n a. le 
lieutenant-colonel Kamougué, de 
retour du Sud, prend rapidement 
contact avec le comité et se fait 
donner « le pouvoir de fédérer la 
sorte ». Qui pouvait résister aux 
kalachnikov ? Les deux minions 
et demi de sudistes sont désor- 
mais administrés par un véri- 
table gouvernement, baptisé 
a comité permanent ». 

Le lieutenant-colonel Kamou-, 

gué en prend la tête et n omm e 
son second, le colonel Roasingar, 
vice-président. 

Tous les pouvoirs sont concen- 
trés entre les mains des mili- 
taires. A ceux qui s’en étonnent, 
un civil membre de ce gouverne- 
ment répond : « Après tout, nous 
sommes en guerre, ü est normal 
que les militaires soient maîtres 
de la zone. » Tous ne sont pas 
de cet avis. Un autre civil qui 
souhaite « arde mm ent » conser- 
ver l’anonymat : « Le büan des 
militaires est négatif sur toute Jq 
ligne, y compris sur le plan mili- 
taire. 9 

Devenu vice-président du Gou- 
vernement d’union nationale 
transitoire (GUNT), issu des 
accords de Lagos en août 1979, 
et formé trois mois plus tard. le 
lieutenant - colonel Kamougué 
n’en passe pas moins l'essentiel 
de son temps dans son fief du 
Sud. Le reproche le plus fre- 
quent qui lui est adressé, sur le 
plan militaire, c'est de n'avoir 
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Méticulosité surprenante et déri- 
soire quand on sait que tous les 
taxis-brousse. Peugeot camion- 
nette 404, en piteux état, circu- 
lent avec, en njoyenne, vingt- 
cinq personnes à bord— Restent 


U est aussi difficile de discipli- 
ner une armée qui n’est plus 
payée depuis plusieurs mois que 
d 'empêcher dès douaniers, tout 
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une journée entière s’ils jugent 
que « vous ne pouvez pas rouler 


La guerre permet bien des 
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à torrents ». vient de si haut ». se lamente un 


vient de si haut ». se lamente un 


On pourrait être tenté de ren- jeune étudiant. Passons rapide- 


dre hommage à un tel souci de 
sécurité si tous ces barrages 
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ment sur ce préfet sudiste qui 
prélève sa dîme personnelle sur 
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LE PARTI COMMUNISTE ET LA PRÉPARATION DE L'ÉLECTION PRÉSIDENTIELLE 


POINT DE VUE 


Fausse route 


E ST -IL possible d'aboutir à un 
véritable changement politique 
en mal prochain et comment ? 
La campagne électorale du parti est 
déjà largement engagée et, dimanche 
soir son candidat aura été officiel- 
lement désigné, mais à aucun mo- 
ment ces questions-clés n'auront été 
abordées. 

La direction s'est opposée â un 
débat d'orientation sous te prétexte 
de ne pas laisser remettre en cause 
tes décisions des congrès. Mais ii 
s'avère aujourd'hui que son refus 
visait, en réalité, à empêcher que ne 
soient mises en lumière les graves 
conséquences de l'orientation adop- 
tée pour l'élection présidentielle et 
à masquer qu'elles sont en rupture 
profonde avec la stratégie définie 
par nos vingt-deuxième et vingt- troi- 
sième congrès. Autant cette stratégie 
était audacieuse, unitaire et ouverte, 
pleinement en prise sur le réel, 
autant la politique désormais suivie 
est étroite, défensive. Elle ne répond 
pas à l'attente des victimes de la 
politique du pouvoir giscardien et du 
patronat- IL y s urgence & changer 
de cap et les travailleurs attendent 
du parti communiste qu'il fasse tout 
de suite tout ce qui peut Être fait 
pour battre la droite, pour favoriser 
tout pas avant, toute amélioration 
de leur sort, tout progrès sur les 
plans économique, social et démo- 
cratique. 

Georges Marchais a affirmé : 
a Nous sommes les antl-Glscard -, 
• Nous sommas candidats au change- 
ment. » Mais son livre et son dis- 
cours â la Fête de l'Humanité fixent 
pour la campagne électorale une 
orientation qui prive ces mole d'ordre 
de toute réalité concrète, puisque 
l'union, qui est le 6eul moyen de lui 
donner vie, est évacuée du champ 
des préoccupations. 

Ces textes développent en effet 
une analyse fondée sur l’Idée que. 
dans les circonstances présentes, la 
défaite de la droite devant un can- 
didat socialiste ne pourrait en aucun 
cas amener un vrai changement 
D’ores et déjà, Georges Marchais a 
affirmé que • Mitterrand élu ferait la 
môme politique que Giscard cf*Es- 
taingm. C’est dire non seulement 
qu'une telle éventualité est inutile, 
mais qu'elle est dangereuse par les 
illusions qu'elle créerait Dans la pra- 
tique, cela conduit à faire l'impasse 
sur toute possibilité de changement 
en mal prochain, et à agir comme 
s'H n'exjetalt aucun lien entre les 
luttes de l'ouvrier de Manufrancs et 
Ve choix de celui qui dirigera le pays 
pendant sept ans. 

Un succès amer 

Une telle analyse révèle un aban- 
don pur et simple de la politique 
unitaire du parti. La notion même 
d'union de la gauche a pratique- 
ment disparu des textes récents. 
Ceux-ci s'attachent désormais prin- 
cipalement à démontrer que la 
politique passée et présente du 
parti socialiste rend Impossible toute 
entente avec iuL 11 n’y aurait donc 
rien d’autre â faire que développer 
les Futies et renforcer l'Influence du 
parti. C’est baisser les bras devant 
l’obstacle au (leu d’agir pour le 
surmonter. Il est erroné de croire 
que la situation actuelle ne laisse 
pas d'autre choix que de capituler 
sur les positions du parti socia- 
liste ou de faire cavalier seuL 
Les communistes l’ont appris 
depuis dee dizaines d'années : 
l’union avec le parti socialiste sur 
des positions de classe est pos- 
sible et Indispensable. Possible, 
parce qu'elle a son fondement 
objectif dans la communauté d'inté- 
rêts des travailleurs et du peuple. 
Indispensable parce qu'elle est le 
point de passage obligé de toute 
entreprise de transformation de la 
société. C’est dans la bataille pour 
l’union que le parti est devenu la 
grande force politique révolutionnaire 
qu’il est aujourd'hui. En toutes cir- 
constances, le parti doit poursuivre 
ses objectifs unitaires sans se laisser 
décourager par le poids du passé 
et la politique du moment du parti 
socialiste. 

Il est vrai que le contexte actuel 
est défavorable. Le parti socialiste, 
qui n'avait accepté l’alliance que 
comme une nécessité provisoire, 
avait, à son congrès de Nantes, en 
1077, fait des choix qui portaient en 
germe les conditions de la rupture 
et de la défaite des législatives. Il 
manifeste aujourd'hui une. dérive 
droitière. Illustrée par ea sensibilité 
aux appels au « consensus social * 
et par ses positions atlantistes. 

it est évidemment impossible 
d’ignorer ces réalités et tout ne 
dépend pas du parti communiste. 
Mais ce qui dépend de lui. c'est la 
volonté de tout faire, avec achar- 
nement, pour reconstruire l’union de 
la gauche avec un parti socialiste 
s'écartant de. la collaboration de 
classes. C’est précisément cette 
volonté qui fait défaut 
Que convient! rai t-lf donc de faire 7 
D’abord, ne jamais oublier que, face 
à la droite et au pouvoir giscardien. 


par HENRI F1SZB1N (*> 


toute la gauche est objectivement 
dans le même camp et a le même 
adversaire. La division comporte une 
implacable logique. D'escalade en 
escalade, elle risque de conduire à 
des conséquences catastrophiques. 
Le pire n'est pas forcément atteint, 
et le reflux du mouvement popu- 
laire peut s'aggraver encore. Il 
serait dramatique de perdre de vue 
les redoutables suites qu’auraient 
pour notre peuple une large victoire 
de la droite â l'élection présiden- 
tielle. et la réalisation du vieux 
rêve giscardien d'un élargissement 
vers la gauche de sa majorité. 
Même si. dans une telle hypothèse 
le parti obtenait un score électoral 
satisfaisant et voyait confirmées ses 
mises en garde sur le P.S., pour- 
rait-il vraiment être satisfait d'un 
« succès - si amer pour les travail- 
leurs. pour le pays et pour lui- 
même 7 

II faut donc, sans attendre, s’atta- 
cher concrétement à créer parmi les 
travailleurs une conscience suffi- 
sante des conditions nécessaires 
pour que le changement devienne 
possible à l’occasion de l'élection 
présidentielle. H faut s'attacher à 
faire naître le « rapprochement plus 
large et plus durable entre les for- 
mations se prononçant pour le chan- 
gement » que le vingt - troisième 
congrès a fixé comme objectif. 

Cela Implique évidemment ques- 
tion difficile entre toutes, que le 
parti communiste soit résolument è 
l'initiative pour faire émerger les 
convergences politiques grâce aux- 
quelles la perspective d'une victoire 
pourrait devenir crédible et mobili- 
satrice. Si le fossé entre iss positions 
du P.S. et celles du P.C.F. continue 


sagesse résignée à l'échelle de 
(‘histoire. Ce n'est pourtant que 
dans te cadre d'une politique uni- 
taire et conquérante que le parti 
peut obtenir un élargissement de 
son influence suffisant pour qu'il 
puisse tenir la place qui lui revient 
et empêcher qu'il ne soit utilisé 
comme marchepied d'une alter- 
nance de type social-démocrate. 

Quant aux luttes. Il est vain 
d'espérer qu'on pourrait leur donner 
une portée qu'elles ne peuvent avoir 
par elles-mêmes. Quelques succès 
non négligeables sont obtenus; 
l'action a contrecarré les projets de 
ceux qui espéraient la passivité et 
la résignation des ouvriers. Il serait 
dangereux, de surcroît, d'attendre 
l'arme au pied une solution élec- 
torale. Mais ii ne peut y avoir d'amé- 
liorations réelles et durables sans 
changement politique, sans victoire 
électorale, En excluant l'éventualité 
d'une victoire politique de ta gauche 
unie pour une période indéterminée, 
l'attitude actuebe du parti ramène 
le mouvement pour le changement 
au point zéro. H n'est pas certain 
qu'elle aide pour autant aux luttes. 

Couper l'appel à la lutte de toute 
perspective concrète de changement 
c'est créer une situation peu pro- 
pice à l'élan nécessaire. D'autant 
que le parti tend de plus en plus 
à considérer les luttes non pas 
comme un moyen privilégié de 
rassemblement pour reconstruire à 
partir de la base les conditions de 
l'union, mais sous l'angle de sa 
propre valorisation par rapport au 
P.S. Il était hier le levain de larges 
actions unitaires. Il subit aujourd’hui 
à contrecœur la présence des autres 


de s'élargir pendant toute la campa- formations de gauche, même lorsque 


gne, l’issue de l'élection ne fera plus 
aucun doute,, et le problème du 
désistement au second tour n’aura 
plus d'intérêt réel, les reports de 
voix ayant par avance éiê rendus 
difficiles. 

Le point zéro 
dn changement 

La lâche de l’heure, c’est de 
débroussailler le . terrain pour dégager 
ce qui. malgré les différences, est 
commun â la gauche et pourrait 
fonder la juste politique qu'elle 
devrait mettre en œuvre. Une évo- 
lution du P-S. est Indispensable pour 
que - les conditions de l'union soient 
réalisées. Mais le parti, qui ne peut 
ignorer le lien dialectique entre sas 
propres positions et celles du P.S., 
devrait avoir une démarche positive 
et constructive, qui mette en valeur 
les terrains d'entente possible. Ce 
qui est urgent- aujourd'hui, c'est de 
rendre claires aux yeux des travail- 
leurs la politique et les priorités d'un 
pouvoir soucieux de satisfaire leurs 
besoins et de soutenir leurs luttes. 
Cela ne conduit pas, bien au 
contraire, à renoncer à défendre Fer- 
mement et sans concessions les inté- 
rêt-. fondamentaux de la classe 
ouvrière, et la nécessité de recon- 
naître au parti communiste toute sa 
place dans la vie nationale. 

Je ne crois pas qu'il faille, pour 
dégager des convergences, s'orienter 
vécu un accord « programmatique » 
ou des discussions de sommet avec le 
parti socialiste. C'est dans les luttes 
quotidiennes et par le débat poli- 
tique de masse que les travailleurs 
seront en mesure de peser de tout 
leur poids pour Imposer une union 
plus solide et plus loyale. C'est ce 
combat positif que le vingt-troisième 
congrès, tirant les leçons de f expé- 
rience du programme commun et de 
son échec, avait décidé d'engager 
pour assurer r hégémonie des idées 
révolutionnaires dans la société. 

Ce combat n'a pas été mené. Or, 
cesser le combat pour l’union. -c'est 
ôter toute sa cohérence â notre 
politique. C'est en faire une coquille 
vide. Cest conserver l'espoir au 
présent, mais pour un avenir très 
lointain. 

Dès tara, pour tenter de suppléer 
à l'absence d’alternative, la direc- 
tion s'emploie à ériger les luttes 
et le renforcement de l'in Fluence 
du part) en perspective de rempla- 
cement Cette tentative est dange- 
reuse et illusoire à tous points de 
vue, car elle efface l'articulation 
entre les luttes et le renforcement 
du parti, d'une part l'union et le 
changement de l'autre. 

La progression de t'influence du 
parti est une question essentielle. 
EHe est désormais posée en véri- 
table préalable ; tant que les élec- 
teurs n'auront pas compris que la 
force, du parti communiste doit 
grandir, aucune avancée vers un 
changement effectil ne sera possible. 
Ce postulat est utilisé pour dégager 
Te parti de ('obligation d’ouvrir en 
toutes circonstances une oersoec- 
Uve de progrès, U donne bonne 
conscience et offre le refuge d’une 

H Conseiller de Pans, membre 
dn bureau de la. fédération de Parla 
du parti communiste français. 


l'action est Indispensable et se 
déroule sur des bases claires. 

Tout cela, qui alimente le secta- 
risme et engendre les clivages au 
lieu de développer l'union à la 
base, n'aide pas au développement 
des luttes revendicatives et démo- 
cratiques et ne rapproche pas 
l’heure des changements. 

Il n'est pas possible de se rassurer 
en imaginant que la phase actuelle 
n'est qu'un entracte et que, l’élec- 
tion passée et la place du parti 
réaffirmée, la marche en avant 
reprendra. Le tournant délibérément 
prie est, hélas I fondamental Les 
aspects les plus novateurs et les 
plus conquérants de la politique du 
parti sont abandonnés. Tout l'acquis 
accumulé depuis une vingtaine d'an- 
nées pour la porter au niveau des 
besoins de la lutte révolutionnaire 
à notre époque et dans notre pays, 
tel qu'il fut capitalisé par le 
vingt - deuxième c o n g r è s. puis 
confirmé et enrichi par le vingt- 
troisième, est en passe d'être dila- 
pidé. 

La baucle est bondée 

Depuis plusieurs années, la direc- 
tion manifestait par ses Incertitudes 
et ses oscillations de graves hési- 
tations à se tenir fermement et en 
toutes circonstances à l'ensemble de 
la politique du parti. Face aux 
difficultés nées de l'ampleur de 
l'aFfrontement avec les forces atta- 
chées au vieil ordre des choses et 
aux obstacles rencontrés dans la 
mise en œuvre de notre stratégie, 
une idée rôdait ; tourner au plus 
tôt la page de la période du pro- 
gramme commun. Mais le parti était 
profondément attaché à cette poli- 
tique; il fallut donc ménager des 
transitions et, pendant tout un 
temps, dire une chose et en (airs 
une autre. 

La boucle est aujourd'hui bouclée. 
C'est une autre politique qui est 
énoncée et mise en œuvra, moyen- 
nant quelques simples précautions 
de langage et une référence formelle 
eux vingt-deuxième et vingt-troisième 
congrès. 

Il n'est pas possible de dresser 
Ici un tableau exaustif de tout ce 
qui. dans (es domaines les plus 
essentiels, est furtivement jeté aux 
orties, â l'Instar de ta politique uni- 
taire. Mais il suffira pour illustrer 
mon propos d'évoquer quelques 
faits patents : (a politique d'alliance 
avec les intellectuels contredite par 
la tonalité souvent ouvriériste des 
propos et des positions du parti : 
la solidarité des partie communistes 
ouest-européens sapée ; l'eurocommu- 
nisme réduit â néant sous couvert 
de fui - retailler un habit moins 
étroit ■ ; le combat pour r Europe 
des travailleurs rayé de Tordre du 
jour ; l’approbation quasi systéma- 
tique de la politique extérieure de 
l'Union soviétique qui conduit le 
parti à confondra les exigences de 
la solidarité Internationale avec les 
Intérêts de grande puissance de 
l'U.R.S-S. ; la justification de Tlnter- 
vshtion militaire en Afghanistan ; la 
mise en veilleuse de la démarche 
novatrice sur les questions de la 
liberté qui touche en plein cœur 
la crèdTbtfitâr de notre projet pour 


un socialisme démocratique ; la 
volonté d'accréditer la thèse d'un 
« formidable bilan des pays socia- 
listes • d'où résulte l'attentisme 
embarrassé manifesté lors des évé- 
nements de Pologne et la sourdine 
mise à la protestation contre les 
atteintes aux libertés fondamentales 
en U.R.S.S. et dans d'autres pays 
socialistes. 

Aucun doute n'BSt possible, L'en- 
semble de ces faits relève d'une 
démarche cohérente. Mais une grandB 
fermeté de ton et une combativité 
tous azimuts ne. suffisent pas è faire 
une politique. 

La direction, en privant les commu- 
nistes du droit de participer à l'éla- 
boration de la politique du parti pour 
les présidentielles, vient de porter 
un coup très rude & sa cohésion et 
â son unité dans la bataille électo- 
rale. Nul rre peut exiger de mol que 
je me tienne pour totalement engagé 
par des orientations qui ont été déci- 
dées en dehors des communistes et 
que je n'approuve pas. 

De divers côtés, ceux qui expri- 
ment leur refus d'accepter silencieu- 
sement l'état de choses actuel sont 
pressés de comprendre enfin qu'il n'y 
a rien â taira et sollicités de quitter 
le parti. On peut lire sous la plume 
du secrétaire général du parti une 
invitation du même ordre ; « Les 
portes du parti sont ouvertes dans 
les deux sens . » 

Je le répète : mon appartenance 
au parti tient è un engagement fon- 
damerrtaL Je suie communiste parce 
qu'on ne peut libérer la société de 
l'exploitation et de l'oppression sans 
parti révolutionnaire de la classe 
ouvrière. C'est mon parti, et Je suis, 
comme tous (es communistes, comp- 
table de tout ce qu'H fait Cette res- 
ponsabilité collective que j'assume 
ne me dégage pas de ma responsa- 
bîiité.peraonneUa Je n'ai pas le droit 
de garder secrète ma conviction pro- 
fonde : le parti fait aujourd'hui fausse 
route. 

Tout en sachant parfaitement que 
le train est maintenant lancé et que 
la conférence nationale n'y changera 
rien, je garde entière ma certitude : 
il faudra- obligatoirement que le parti 
revienne un Jour avec rigueur et 
sérieux â la politique qu'il s’était 
donnée, la seole conforme à sa rat- 
son d'être. 


• Selon M. Alain Krivtne, 
membre du bureau politique de 
la Ligue communiste révolution- 
naire, candidat à l'élection pré- 
sidentielle, a l'entretien accordé 
par Robert Ballanger au Monde 
du 10 octobre est à la fois un 
événement et un scandale. Pour 
la première fois un responsable 
du P.CJ?. annonce noir sur blanc 
que la direction de son parti est 
prête à faire réélire Giscard en 
refusant, comme aux sénatoriales, 
de voter au second tour des pré- 
sidentielles pour un socialiste. 
Nous qui n'avons aucune respon- 
sabilité dans les combines et la 
faillite de l’union de la gauche, 
nous voterons au deuxième tour, 
sans y mettre aucune condition, 
pour Marchais, Mitterrand ou 
Rocard, parce que, nous, nous 
voulons tout faire pour battre 
Giscard. Les travailleurs ne veu- 
lent plus en reprendre pour sept 
ans d’austérité, de chômage et 
de complaisance pour les nazis. 
On n'a pas le droit de tromper 
une nouvelle fois leurs espoirs b. 


Le P.C.F. s'engage officiellement 
en désignant son candidat 


Dans le Val-d'Oise 


\1 P.C.F. DÉNONCE 
UN «TAUX D'IMMIGRATION 
INACCEPTABLE» 

DANS LES VILLES QU'IL GÈRE 

Pontoise. — ML Pierre Blottn. 
premier secrétaire de la fédéra- 
tion du Val-d'Oise du parti com- 
muniste. a déclaré, mercredi a oc- 
tobre. au cours d'une conférence 
-de presse : « Tl faut stopper l'im- 
migration et procéder à une ré- 
partition équitable des Immigrés 
qui sont chez nous, b M. Blbtln 

estime qu’« il y a un taux d'im- 
migration Inacceptable dans les 
villes communistes. Cest une si- 
tuation dangereuse pour les im- 
migres eux-mêmes en raison du 
racisme, et pour l'ensemble de la 
population, a-t-il dit. On ne peut 
développer de tels ghettos au cœur 
des villes. Dans une classe de 

G-oussa.in.viUe. sur trente-sept éZè- 
ses. deux sont Français. A Enghien, 
men au contraire, le taux d'immi- 
gration. est de 0J 7a. » 


NUITS DE CHINE 

Les plus belles lîquettes en soie, 
crêpe de satin ou de Chine, 
pour elle, pour lui. Au Vieux 
Baquet, 70, rue des Saints- 
Pères, Pon's-7®, 54 4-4 1-14. 


(Suite de la première page.) 

Dn décalage entre l'activité du 
parti et la campagne présiden- 
tielle se manifeste, par exemple, 
dans le fait que la conférence 
nationale se réunira sans que les 
militants aient été associés â sa 
préparation. Les délégués, élus 
par les comités fédéraux à raison 
d'un pour six cents adhérents, 
n'auront pas été éclairés par un 
débat préalable sur les senti- 
ments de la s base ». Ce débat, 
souhaité par certains militan ts 
critiques, a été refusé par la di- 
rection. qui estime que l'orienta- 
tion de la campagne découle des 
textes adoptés par le congrès de 
mal 1979 et que la conférence 
doit avoir seulement pour objet 
le choix du candidat qui défendra 
cette orientation. Celle - cl sera 
précisée par M. Charles Fîterman, 
membre du secrétariat, dans le 
rapport quU présentera à la 
conférence au nom du comité 
centrai. 

Des militants peu impliqués 

-*-3 militants ont donc été peu 
Impliqués, jusqu'à présent, dans 
ce qui constitue la préoccupation 
principale du parti. Pour eux, la 
bataille de l’élection présiden- 
tielle se présente sous la forme 
de tâches à accomplir, dont la 
principale est la diffusion du 
livre de M. Marchais. M. Claude 
Poperen, membre du bureau poli- 
tique. invitait, jeudi, dans l’Hu- 
manité. les fédérations à accroî- 
tre leurs efforts, certaines d’en- 
tr.- elles ayant pris du retard sur 
les objectifs qu'elles s'étalent 
assignés. « Quinze jours excep- 
tionnels de diffusion a sont pré- 
vus après la conférence natio- 
nale. Cette activité laisse peu de 
place, dans les cellules, à la dis- 
cussion sur la situation politique 
et les choLx du parti Elle mobi- 
lise les militants les plus convain- 
cus et fait peser sûr les cadres 
L'essentiel de la charge d'une 
campagne qui ne multiplie pas les 
enthousiasmes. I a dernière réu- 
nion des secrétaires fédéraux à 
l'orga n isation, il y a un mois, a 
montré que, si certaines fédéra- 
tions ont dépassé leurs effectifs 
d’adhérents de 1979, beaucoup 
d'autres ne les ont pas encore 
retrouvés. 

Cette volonté de resserrer le 
parti autour des thèmes qu'il 
développe depuis un an et autour 
de son secrétaire général se tra- 
duit aussi dans la fonction d'or- 
gane de liaison des militants 
actifs que l’Humanité tend, de 
plus en plus, â remplir. La vente 
du quotidien du P.CJ 1 . variant 
entre 55 000 et 80 000 exemplaires, 
le journal de grande diffusion 
reste l’Humanitê-Dimanche, tan- 
dis que Révolution, doté de 
moyens limités, souffre du peu 
d'attraits que présente l’orienta- 
tion du P.CJF. pour les intellec- 
tuels. 

Ceux-ci seront peu sollicités 
pendant la campagne présiden- 
tielle du parti, une «initiative» 
dans leur direction étant prévue, 
mais à laquelle on ne donnera 


pas, semble-t-il, Tampleur 
qu'avaient eue les rencontres or- 
ganisées à la veille de l'élec- 
tion européenne autour de la 
création de l'Institut de recher- 
ches marxistes, l'an dernier. Le 
P.CJP. semble prendre son parti 
de la désaffection de nombreux 
intellectuels à son égard et de 
réactions telles que celle de l'écri- 
vain Bernard Noël, collaborateur 
de Révolution, qui écrivait récem- 
ment dans les Nouvelles littérai- 
res (numéro daté 18-25 septem- 
bre). à propos du livre du 
secrétaire général : s Monsieur 
Marchais s’est rangé du côté de 
ceux qui exploitent la classe 
ouvrière au nom de sa libéra- 
tion, b 

D'abord les ouvriers 
et les employés 

L’attention des dirigeants 
communistes se porte surtout 
vers les ouvriers et les employés, 
le rôle de la C.G.T. pour faire 
pénétrer dans ces catégories 
sociales l’orientation du P.C.F. 
étant déterminant. Les plus 
fermes partisans de cette ligne 
sont venus à bout, dans les Ins- 
tances dirigeantes de la confé- 
dération, des résistances qui 
s’étalent fait jour, no tamm ent 
lors de l’affaire afghane. Les 
événements de Pologne n'ont 
donné lieu & aucune manifesta- 
tion de désaccord comparable. 
Les responsables confédéraux qui 
avalent cherché, en particulier 
du côté de la pétition « Pour 
l’union dans les luttes », un 
contrepoids â la tendance anti- 
uni taire développée par le P.CJ5 1 . 
semblent avoir renoncé à leurs 
espoirs, que la direction de la 
CJF.D.T. n'a guère encouragés. 

La voie est donc libre pour une 
campagne qui s'annonce uni- 
forme, tout entière tournée vers 
le « renforcement du parti », 
comme l'a rappelé mercredi dans 
l'Humanité Mme Prancette La- 
zard. membre du bureau politique. 
La décision du P.C.F. d’empécher 
dans plusieurs départements, lors 
des élections sénatoriales, les 
candidats socialistes d’être élus 
a le sens d'une mise en concor- 
dance des actes et du discours. 

Les dirigeants communistes ont 
voulu montrer que leur dénoncia- 
tion de l'orientation « droitière » 
du F .S- n'est pas un vain mot 
et qu'ils n'hésitent pas. le cas 
échéant, à mettre en cause la 
« discipline républicaine » de 
désistement à gauche. Cest un 
nouveau coup porté à ceux des 
militants qui pouvaient penser 
que la rupture de l’union n'avait 
pas on caractère durable. Ils 
savent maintenant ce que signifie 
réellement la priorité donnée au 
renforcement du parti. Les diri- 
geants du P.CJ?. n’ont aucune 
raison d'en dire plus quant à ce 
que sera leur attitude au second 
tour de l'élection présidentielle, 
avant le choix du candidat socia- 
liste et son entrée en campagne. 

PATRICK JARREAU. 


Le Sénat réglemente la pêche en eau Annale 


Le Sénat a adopté, jeudi 
9 octobre en séance de nnit 
et après une longue délibéra- 
tion qui avait commencé au 
débat de la matinée, l'en- 
semble du projet de loi visant 
à réformer les articles dn 
code rural relatifs à la pêche 
fluviale. 

Ce texte, attendu par quatre 
millions de pécheur s, a d it le rap- 
porteur, ML CHAUTY (R. P. R., 
LoLre-Atlantique), a été déposé 
au printemps 1979 et le rapport 
est prêt depuis dix-huit mois. 22 
tend notamment à soumettre les 
«enclos» affectés à la pêche de 
loisir aux mêmes obligations que 
tes eaux dites libres. H définit, 
a la demande du rapporteur, les 
activités des pécheurs profession- 
nels en eau fluviale (vingt mille 
actuellement) et Interdit la vente 
de poisson par les amateurs. Le 
projet, comme pour la chasse, 
tend à limiter les captures dans 
certains cas et, en matière de 
sanctions, relève nettement 1e 
taux des amendes. Le projet 
énonce ainsi 1e principe d’une 
possibilité d'interdiction de com- 
mercialiser les espèces désignées 
ultérieurement par un arrêté mi- 
nistériel 

« Nous ne voulons pas porter 
atteinte à la pèche de loisir, a 
déclaré M. Delmas, secrétaire 
d'Etat auprès du ministre de l'en- 


membres des associations de 
pèche et de pisciculture agréés 
puissent exercer la pèche aux 
engins et aux filets dans des 
conditions qui seront précisées 
par décret, n se sont aussi parti- 
culièrement Intéressés à régle- 
menter la pêche des Jeunes an- 
guilles (clvelles) « La civede. a 
Indiqué le rapporteur, était, voici 
vingt-cinq ans. prise et mangée 
par les riverains, et c'était un 
mets bon marché. Aujourd'hui . 
elle s’exporte jusqu'au Mexique 
et se vend 120 F à 150 F chez le 
poissonnier. Mille à deux maie 
amateurs pêchent et vendent leur 
pêche. La civelle n'est pèchable 
que pendant trois mois et de nuit, 
quand, remontant en sur/ace et 
se groupant en « cordons ». elle 
peut être cueillie avec des tamis, 
spécialement lors des marées de 
vives eaux. Pêcher de nuit, cela 
signifie dormir le jour. Alors ou 
prend des congés de maladie 
frauduleux ... » 

Par 295 voix contre 4. les séna- 
teurs ont suivi leur rapporteur et 
voté un amendement favorable 
aux pêcheurs professionnels : 

1 interdiction de commercialisa- 
tion des civelles ne leur sera pas 
appliquée. 

Au terme du débat, le secré- 
toire d’Etat demande une seconde 
délibération sur l'article premier. 

3 ui définit les «eaux closes b 
__ une manière quï! estime trop 

vinmnèmentT 'mais seutement^là q M ,* 1 vo ^ x 

faire entrer légalement dans le Sénat refuse la 


système général de cette grande 
activité démocratique et auto- 
gérée que constitue la pêche 
française, b 

Le problème des « eaux closes » 
(qui ne sont pas des « enclos », 
ceux-ci étant aménagés en eaux 
libres) doit être traité à part, 
estime VL CHANTY. Le rappor- 
teur s'accorde avec le gouverne- 
ment pour considérer que les 
« eaux cjoses o doivent échapper 
à l'application du code rural, 
mais ü veut que soient considé- 
rées comme eaux closes toises les 
eaux desquelles le poisson ne 
peut sortir sauf en cas da crue. 

Les sénateurs ont voulu que les 


seconde délibération. 


A. G. 


• Le mouvement du Recours 
(Rassemblement et coordination 
des rapatriés et spoliés d’outre- 
mer) estime que les décisions 
arrêtées le 8 octobre par le conseil 
des mini stres, à propos des moda- 
lités d'application de la loi d’in- 
demnisation du 2 Janvier 1978, 
«marquent un léger progrès, 
mais ne sont malheureusement 
pas de nature à apporter quelque 
apaisement que ce sou aux pré- 
occupations grandissantes des 
rapatriés ». 
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L'Assemblée nationale adopte définitivement 

le projet de loi créant une distribution d'actions aux salariés 


Jeudi 9 octobre, l’Assemblée 
nationale examine, en troi- 
sième et dernière Lecture, le 
projet de loi créant une dis- 
tribution d’actions en faveur 
des salariés des entreprises 
industrielles et commerciales. 

M. DELALANDE fR-P.R-, Val- 

d’Oise), président de la commis- 
sion spéciale, demande au gou- 
vernement de confirmer « qu’ü se 
considère comme toujours lié par 
l’engagement initial qu’il avait 
contracté sur la proposition de loi 
R J?. R. sur la participation 9 et 
explique Que le report de ce texte 
tà la demande du R.PJLi répond 
au souci « d’accorder un délai sup- 
plémentaire de réflexion à ceux qui 
ne sont pas encore convaincus » 
de sa nécessité. ML MATTEOLt 
ministre du travail et de la par- 
ticipation, assure que le gouverne- 
ment soutiendra le proposition de 
loi RJPJR. ede toute sa fermeté 
et de toute sa vigueur* lorsque 
celle-ci viendra en discussion. 
Après que MM. TRANCHANT 
Hauts-de-Seine), BECHE 
iP.S., Doubs) et DUCOLONE 
(P.C- Hauts - de - Seine) eurent 
manifesté leur hostilité à ce texte, 
celui-ci est voté, dans la ver- 
sion déjà adoptée, par l'Assemblée 
nationale en deuxième lecture 
i le Monde du 2 juillet), par 
244 voix contre 204 sur 402 votants 
et 448 suffrages exprimés. 

0 Code de l'organisation 
judiciaire 

L’Assemblée examine ensuite le 
projet de loi complétant le code 


de l'organisation judiciaire. Celui- 
là. composé d’une partie législative 
et d'une parue réglementaire, re- 
groupe tons tes textes relatifs à 
Ta compétence, à l’organisation et 
au fonctionnement des juridictions 
qui relèvent, directement ou 
indirectement, de la Cour de cas- 
sation. Le texte tend & donner 
force de loi à la partie législative 
du code Mois fixant les caracté- 
ristiques essentielles des Juridic- 
tions de l’ordre judiciaire) et 
abroge, par vole de conséquence, 
les diverses dispositions d'origine 
législative auxquelles cette partie 
du code s’est substituée. Tl a éga- 
lement pour objet d'insérer des 
dispositions relatives aux tribu- 
naux paritaires de baux ruraux. 

A l’Initiative de M. AURILLAC 
(RP JL. Indre). l’Assemblée adopte 
une disposition qui. mettant fin 
à une divergence d’interpré- 
tation du Conseil d'Etat et 
de la cour de cassation, pré- 
voit que *les juridictions ne 
pourront directement ou indirec- 
tement prendre aucune part à 
l’exercice du pouvoir législatif ni 
empêcher ou suspendre Inexécution 
des lois régulièrement promul- 
guées pour quelque cause que ce 
soit. Le tout à peine de forfai- 
ture ». Le projet es® ensuite 
adopté, l'opposition s’abstenant. 

9 Professions médicales 

L’Assemblée examine 1e projet 
de loi modifiant certaines dispo- 
sitions du code de la santé pu- 
blique relatives à l’exercice des 
professions médicales. M. DE- 
LONG (R.PJS- Haute-Marne), 
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rapporteur de la commission des 
affaires culturelles, explique que 
ce texte a essentiellement pour 
objet de traduire dans le code de 
la santé publique les directives 
communautaires de juin 1975, 
qui organisent la liberté d'éta- 
blissement dans les pays de la 
Communauté économique euro- 
péenne. 

Après avoir rappelé tes principes 
de liberté de circulation, d’éta- 
blissement et de prestation de 
services. 11 note que, & la suite des 
médecins et des Infirmières, les 
chirurgiens dentistes vont béné- 
ficier de l’ouverture des frontières 
& l'Intérieur de la Communauté. 

M. REMY MONTAGNE, .secré- 
taire d’Etat auprès du ministre de 
la santé et de la sécurité sociale, 
assure que la liberté d’établisse- 
ment n’aura pas pour effet de 
bouleverser l’équilibre démogra- 
phique de la profession dentaire. 
L’Assemblée adopte un amende- 
ment du rapporteur précisant que, 
désormais, le préfet ne pourra 
autoriser l’exercice de l’art den- 
taire à titre de remplacement ou 
d’adjoint que si 1e conseil dépar- 
temental de l’ordre des dentistes 
a donné un avis favorable pour ce 
remplacement. L’ensemble du pro- 
jet, ainsi modifié, est adopté. 


À la commission des finances 
EXTENSION 

DE L'INCITATION FISCALE 
EN FAVEUR 

DE L'INVESTISSEMENT PRODUCTIF 

La commission des finances de 
l’Assemblée nationale, qui pour- 
suit l’examen du projet de loi 
de finances^ pour 1981. a adopté 
plusieurs amendements, mercredi 
8 octobre : 

— Un amendement de M. Ar- 
thur Dehaïne (RJPR„ Oise) selon 
lequel le bénéfice de l’incitation 
fiscale en faveur de l'investisse- 
ment productif des entreprises 
industrielles, commerciales ou arti- 
sanales prévue par le projet serait 
étendu aux entremises non com- 
merciales. Le coût de oette me- 
sure serait compensé par une 
augmentation du droit de fabrica- 
tion des alcools. 

— Un amendement présenté 
par M. Lucien Neuwirth {RFJL, 
Loire) qui prévoit d’étendre le 
bénéfice de cette Incitation fis- 
cale aux entreprises agricoles. Le 
coût de cette mesure serait com- 
pensé par une majoration du taux 
de la taxe sur tes conventions 
d'assurances. 

— Un amendement de M. Ed- 
mond Alphandêry (U.D.F., Maine- 
et-Loire) qui propose de faire 
passer & 65 F par habitant le 
plafond des ressources perçues 
par tes établissements publics 
régionaux. 


La mort d'Alexandre Sanguinetti 

1 Les obsèques auront lieu lundi 13 octobre 


ALEXANDRE LE BIENHEUREUX 

C’était un de ces hommes 
de jadis qui font tant défaut 
aujourd’hui. Aimant, de la 
vie, tout ce qu’elle donne à 
profusion à ceux qui la dévo- 
rent à belles dents. Pétri de 
culture classique , incollable 
sur les guerres du Pélopon- 
nèse, les princes de la Renais- 
sance et la stratégie nuclé- 
aire. la parole facüe, ne 
s'embarrassant de rien et se 
moquant de tout. La dent 
dure pour les mesquins et les 
constipés, mais le cœur sur 
la main. Conscient du suc- 
cès que sa présence assurait 
à un diner en ville, à un 
séminaire, à un meeting, a 
un débat télévisé. 

Apollinaire aurait aimé ce 
« soldat des guerres d’autre- 
fois » qu’ü a si bien chantées. 
Car celui qu’on appelait 
indifféremment Alexandre, ou 
« S arc gui ». mais jamais 
jamais Alexandre Sangui- 
netti. était d’abord, ensuite, 
et enfin, un baroudeur, un 
contemporain des condottieri. 
pour qui guerre et politique 
n’étaient que les phases d un 
même jeu auquel, malgré ses 
déceptions et ses craintes pour 
l’aDemr, ü s'amusait passion- 
nément. 

De Gaulle, auquel il ne 
s’était rallié que tardivement. 
Vazad fasciné pour toujours, 
par sa hauteur, par son mé- 
lange de désintéressement et 
d'ambition, de ruse et de foi. 
Il prétendait lui avoir dit un 
jour : « Mon général, nous 
autres Corses, nous ne som- 
mes pas des Français, nous 
sommes des étrangers, et c est 
pour cela que nous avons 
tant besoin d’un Etat fran- 
çais. pour le servir. » Propos 
paradoxal : il était difficile 
d’aimer davantage la France 
son message de culture et 
d’élégance, que le cher 
Alexandre. 

Que les tréteaux de la poli- 
tique. de plus en plus aban- 
donnés à la- technocratie, 
vont paraître vides et tristes, 
main tenant qu'il n'est plus 
là ! Qui saura, de nouveau, 
faire rire les Français ? — AF. 


Les obsèques d’Alexandre Sanguinetti auront lieu lundi 
TS octobre, à 10 h. 30. en l’église Saint-Louis des Invalides. Le 
décès de L’aocien ministre («Te Monde » du 10 octobre) a pro- 
voqué de très nombreux hommages émanant des dirigeants de 
l’Etat, de ses amis politiques se réclamant du gaullisme, mais 
aussi de ses adversaires. 


M. ROGER FREY : un penseur e) 

M. Roger Frey, président du 
Conseil constitutionnel a déclaré : 

« Alexandre Sanguinetti était 
mon ami. Nous nous connaissions 
depuis l'adolescence, et je ressens 
douloureusement sa disparition. 

» Son intelligence, son , immense 
culture, son courage physique et 
moral, la rigueur de ses juge- 
ments, son refus des compromis- 
sions. sa fidélité en amitié, le 
culte qu’ü nouait à la France, 
faisaient de lui un homme d’au- 
tant plus attachant qu’ü expri- 
mait toujours sa pensée avec une 
originalité puissante et un 
humour percutant. 

» Il était un penseur et un 
guerrier connaissant mieux que 
quiconque notre histoire. Il ana- 
lysait le présent avec perspica- 
cité. Tl voyait V avenir avec la 
lucidité que la profondeur de son 
esprit lui imposait. 

* Tl était mon ami, un ami très 
cher, dont je connaissais mieux 
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un guerrier. 

que la plupart les grandes qua- 
lités de cœur, la générosité, î’es- 
prit de tolérance. Nous avions 
vécu ensemble les heures insou- 
ciantes de la jeunesse, nous avions 
partagé plus tard les heures 
graves et difficiles, soutenu les 
mêmes luttes, souhaité ardem- 
ment le redressement de la 
France, servi à notre place le 
gênerai de Gaulle. 

» Pensant aujourd’hui à toutes 
ces années, à la qualité de notre 
amttié. à sa mort si soudante, 
f éprouve un chagrin extrême et 
je me souviens-** 


• ML JACQUES CHAB AN- 
DELMAS : « Son combat était 
celui de la France, la France qui. 
pour lui, était bien Notre Dame 
la France. Sa générosité égalait 
son courage et son talent. ZI 
mérite de demeurer un exemple. * 

O M. BERNARD PONS, secré- 
taire général du RP JL : 

n Alexandre Sanguinetti avait 
pris ses distances avec le Ras- 
semblement, mats ü était resté 
un compagnon dont nous admi- 
rions le talent. • 

• M. JEAN LECANUETT. pré- 
sident de 1T7J5P. : « J’aimais 
son courage. Il restait dans la vie 
politique le combattant qvfü avait 
été pour la libération de la 
France. J’aimais qu'U. fut aussi 
redoutable à ses adversaires que 
parfois i ses partenaires. Oui., 
j’aimais jusqu’à nos divergences \ 
parce qu’eues traduisaient les 
ferveurs de la sincérité. ». 

• M. FRANÇOIS WITTER- , 

RAND : ! 

a Les socialistes s’inclinent 
devant la mémoire de ce combat- 
tant courageux. Homme d’action 
et de réflexion, il fut et sut être 
un adversaire déterminé et loyal 
Si sa conception de ta société • 
était différente de là nôtre, ■ il 
avait une idée de ta France qui 
nous avait rapprochés, au moment 
où le sort de la patrie était en 
jeu. * 
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LA LUTTE CONTRE L-E RACISME 

La C.G.T., la C.F.D.T. et la FEN refusent de participer 
aux réunions prévues dans les 

Sur instruction du chef de l'Etat, des réunions sur la sécu- 
rité et la lutte contre le racisme devaient avoir lieu, ce vendredi 
10 octobre, dans chaque préfecture de France. Toutes les orga- 
nisations Invitées n'y participeront pas. Le Mouvement contre 
le racisme et pour l'amitié entre les peuples (MJLA.P.) a 
demandé à ses délégués d’y assister, tout en regrettant que les 
immigrés n’y soient pas conviés. En revanche, la C.G.T., la 
C.F.D.T. et la FEN refusent de participer à ce que la première 
appelle des « parlotes » et considère comme nni» - scandaleuse 
opération politicienne -, une « tentative de diversion et d'étouf- 
fement des lourdes responsabilités qui Incombent au gouverne- 
ment >. La CLFJD.T., elle, estime que « ce n’est pas par un acte, 
voulu spectaculaire, que l’on peut réparer les drames qui ont 
été la conséquence de 1a politique menée ni conjurer l'avenir -, 

La FEN refuse « toute participation aux réunions convoquées 
par les préfets, car (J elles constituent une volonté de récu- 
pération politique >. 

APRÈS LA DÉCLARATION DU CHEF DE L'ÉTAT 

Le MRAP regrette que les immigrés ne soient pas 
invités aux rencontres avec les préfets 


Après la déclaration du chef 
de l’Etat au conseil des ministres 
du 8 octobre, le Mouvement contre 
le racisme et pour l’amitié entre 
les peuples déclare : 

«Les comités locaux du MRAP 
•participeront aux rencontres avec 
les préfets annoncées par le pré- 
sident de la République pour ce 
vendredi 10 octobre. Le MRAP 
souligne à cette occasion la pro- 
fondeur du mouvement de soli- 
darité avec toutes les victimes du 
racisme dont ü a été le cataly- 
seur à Paris lors de la manifes- 
tation du 7 octobre et tout au 
long de la semaine dans de nom- 
breuses autres voies à. travers la 
France. Tl regrette que la popula- 
tion immigrée ne soit pas invitée 
à «fi faire représenter par ses 
institutions et ses associations 
dans les débats qui auront lieu 
et demande que des mesures de 
sécurité soient également prévues 
en sa faveur, car eue est depuis 
de nombreuses années l’objet 
d'agressions meurtrières, de me- 


naces et de campagnes de haine 
de la part des mêmes groupes 
qui s’en prennent aux juifs et 
leurs institutions. 

« Pour indispensable qu’elle soit, 
la sécurité passive envisagée ne 
suffit pas, car elle ne va pas au 
fond du problème. Soutenu par 
l’opinion publique, le MRAP 
demande des mesures enfin effi- 
caces pour le démantèlement de 
tous les groupes quels qu’ils 
soient qui alimentent le terro- 
risme et qui incitent à la vio- 
lence. Tl demande V application 
systématique et rigoureuse de la 
loi contre le racisme. 

. « Le MRAP ne porte pas un 
jugement globalement négatif sur 
la police, mais souhaite que toute 
la lumière soit faite sur les condi 
lions dans lesquelles des éléments 
racistes ont pu y être admis et 
sur les causes de T impunité per- 
sistante des néo-nazis. H se pro- 
nonce à cet effet pour la consti- 
tution d’une commission d’en- 
quête parlementaire. » 


LE GRAND RABBIN DE PARIS 
REGRETTE QUE LE PRÉSIDENT 
DE U RÉPUBLIQUE N'AIT PAS 
« CONDAMNÉ EXPLICITEMENT 
L'ANTISÉMITISME ». 

M. Alain Goldmann, grand 
rabbin de Paris, a estimé que la 
déclaration faite mercredi 8 oc- 
tobre par le président de la Répu- 
blique. en conseil des ministres, 
à. propos de l'attentat de la rue 
Copernic, venait «un peu tarda. 

Q a notamment regretté qu’il 
n’y ait pas eu plus tôt a un signe 
en direction de la communauté 
juive » Le grand rabbin de Paris 
a aussi souligné que le cbef de 
l'Etat n'avait fait aucune mention 
de l’antisémitisme et que, « par 
conséquent, fl ne l’avait pas 
condamné explicitement a. Enfin. 
M. Goldmann s’interroge sur la 
formule : l’attentat a fait « quatre 
morts dont trois passants », souli- 
gnant que la victime Israélienne 
ne peut être mise à part : elle 
aussi passait dans la rue et ne 
se rendait nullement à la syna- 
gogue. 

LES OBSÈQUES 
DE PHILIPPE BOUISSOU 

Derrière le cercueil qui entre 
à Saint-Ferdinand des Ternes, 
un homme vêtu de gris porte une 
photographie. Ce visage aux traits 
réguliers sous des cheveux bruns, 
qui sourit imperceptiblement dans 
son cadre, c’était celui du jeune 
Philippe Boulssou. foudroyé au 
guidon de sa moto, mort sans 
avoir su pourquoi. Il passait Là, 
rue Copernic- 

Sur le parvlâ de l’église, on a 
rangé les couronnes que le chœur 
ne pouvait contenir. « La direc- 
tion et le personnel de Glo- 
ria s, a. », « Secours populaire 

français », « Les commerçants du 
Sentier », <r L’école Saint-Lam- 
bert », s La L1.CJUI. », a Ses 
amis de NeuÜlyn , a L’Union li- 
bérale Israélite de France», et 
bien d'autres, ont tenu à rendre 
hommage à l'innocence. A l'Inté- 
rieur. d’autres fleurs encore 
« Le président de la République », 
«te maire de Paris »— 

Au premier rang de l'assistance 
— l'église est À moitié emplie — 
MM. Jacques Chirac, Jacques 
Barrot, ministre de la santé. 
Pierre Som veille, préfet de police, 
Lucien Lanier, préfet de région. 
Alain de Rothschild, président du 
CRIF. le rabbin Williams, Jean- 
Pierre Pierre-Bloch, député du 
dix-huitième arrondissement— 

Le cardinal Marty, archevêque 
de Parla dira après avoir béni le 
corps, quelques mots de récon- 
fort aux parents du jeune homme 
Mais le Père Jacques Ferrier, 
curé de la paroisse a déjà, tout 
dit : « Philippe vit puissamment 
puisqu’il nous a rassemblés tous 
ici, autour des siens— Philippe 
vit d’autant plus fort que sa mort 
est absurde, n avait vingt-deux 
ans- » — J.-M.. D.-S. 

9 La manifestation d’Orléans : 
précision. — Lois de la manifes- 
tation contre le racisme, mardi 
7 octobre, à Orléa ns l ie Monde 
du 9 octobre), la FEN, dont U 
n'a pas été fait mention, était 
présente. 


UNE CÉRÉMONIE ŒCUMÉNIQUE 
AURA LIEU LUNDI A PARIS 

« Les Eglises catholique, profes 
tante et orthodoxe appellent les 
chrétiens à se réunir pour une 
assemblée de prières et de témoi 
gnages, en union avec leurs frè 
res juifs, contre le terrorisme et 
toute forme de discrimination 
dans notre société, le lundi 
13 octobre, & 19 heures, à Fcplise 
Sa tnt-Nicolas -des-Champ s », dans 
le troisième arrondissement de 
Paris, annonce un communiqué 
signé par Mgr Pfeeril évêque 
auxiliaire de Paris et membre du 
comité épiscopal pour les rela- 
tions avec le Judaïsme, le Père 
Dupny. secrétaire du comité pour 
les relations avec le judafcme, 
: " 0 x Mélétlos, métropolite de 
l’Eglise orthodoxe grecque en 
France et exarque du patriache 
œcuménique pour l'Europe occi- 
dentale, et le pasteur Daniel 
Atger. de la paroisse réformée de 
l'Annonciation. Cette cérémonie 
œcuménique sera présidée par le 
cardinal François Marty, arche- 
vêque de Paris, le pasteur Jac- 
ques Mauxy. président de la 
Fédération protestante de France 
et Mgr Mélétlos. 

M. BLANC (P.R.) : nous ne lais- 
serons pas déstabiliser l’Efaf. 

M. Jacques Blanc, secrétaire 
général du PJL, a évoqué, Jeudi 
9 octobre, au cours d'une confé- 
rence de presse, l’attentat de la 
rue Copernic. M. Blanc a notam- 
ment déclaré : « J’ai tenu dès 
samedi à manifester avec la 
réserve que commande la p lus 
élémentaire dignité en de 
pareilles circonstances ma soli- 
darité avec la communauté juive 
française et avec tous nos conci- 
toyens touchés dans leur chair 
ou dans leur âme en allant me 
recueillir à la synagogue <-). J’ai 
demandé , dès hier, à nos prési- 
dents et secrétaires de circons- 
cription de rencontrer les res- 
ponsables des communautés juives 
locales (—)• Je dis avec la plus 
grande fermeté que nous ne lais- 
serons â personne la possibilité 
de déstabiliser VEtat français ni 
de saper l’unité nationale . » 


• Un communiqué du bureau 
populaire libyen à Paris. — Pour 
répondre à « certaijies accusations 
sans fondement ». formulées à 
rencontre de la Libye après 
l'attentat de la rue Copernic, le 
bureau populaire (ambassade) 
libyen à Paris affirme, dans un 
communiqué, que « le peuple 
arabe lybien, en tant que peuple 
musulman, respecte toutes tes reli- 
gions et agit dans le sens du 
rapprochement et du dialogue en- 
tre elles». 

«Par son expérience historique 
dans la lutte contre le colonia- 
lisme fasciste italien, poursuit le 
communiqué, le peuple libyen 
s'oppose naturellement au fas- 
cisme, au nazisme et au racisme 
sous toutes ses formes , y compris 
le sionisme. Il est inacceptable 
que _ certains milieux dans les pays 
occidentaux, incapables de résou- 
dre leurs problèmes, tentent de 
les exporter en cherchant des 
boucs émissaires à l’étranger .» 


En revanche, la FEN demande à ses adhérents de « répondre 
& l’invitation des recteurs - auxquels le ministre de l’éducation 
avait demandé d'organiser des cours ■ sur le caractère plura- 
liste, tolérant et fraternel de la société française ». La FEN rap- 
pelle que, dès le lendemain de l'attentat de la rue Copernic, elle 
avait appelé ses adhérents â prendre de telles Initiatives. 

Ces cours ne sont certainement pas inutiles si on en juge 
par les résultats d’un sondage d'opinion réalisé pour « l'Express * 
par l’institut Louis-Harris. Cinquante-cinq pour cent des Fran- 
çais estiment que l’antisémitisme est « très répandu > (13 #1 en 
France, ou - assez répandu » 142 %). Le même sondage indique 
que 44 % des Français (contre 37 W1 jugent que le chef de 
l’Etat aurait dû se rendre rue Copernic pour la cérémonie orga- 
nisée au lendemain de l’attentat. Enfin, si 53 % des personnes 
interrogées ne pensent pas que le ministre de l'intérieur devrait 
démissionner, 57 jugent que la police « n'a pas fait tout ce 
qu’il fallait faire • dans la lutte contre les néo-nazis. 

L’Organisation sioniste mondiale envisage 
de nommer nn nonvean délégué à Paris 

De notre correspondant 


EDUCATION 

De nouvelles habilitations de diplômes nationaux 
sont accordées par le ministère des universités 

A la suite de leur rencontre, le 18 septembre, avec le premier 
ministre, les représentants des présidents d'université ont obtenu 
le rétablissement de quelques habilitations sa p primées — ou non 
accordées — par le ministre des universités au mois de juillet 
dernier («le Monde- du 20 septembre). M. Raymond Barre 
avait, au cours de cet entretien, officiellement annoncé que 
vingt-deux habilitations supplémentaires avaient été accordées 
en deuxième cycle et trente-neuf en troisième cycle, ainsi que 
onze diplômes d’études supérieures spécialisées IDJLS-S.l. Dans 
la semaine qui a suivi cette annonce, U semble que des «trac- 
tations», selon un président d’université, ont continué entre des 
responsables d’établissement et la direction des enseignements 
supérieurs pour aboutir à un réajustement. 


Jérusalem. — La direction de 
l’Organisation sioniste mondiale à 
Jérusalem aurait décidé, selon 
une information diffusée le 9 oc- 
tobre par la télévision Israélienne, 
d’envoyer un nouveau délégué à 
Paris auprès de la communauté 
juive de France, après les récents 
attentats antisémites. Ce sont ces 
derniers événements et les réac- 
tions qu’ils ont provoquées qui 
auraient amené l'organisation a 
modifier sa position. Auparavant 
certains dirigeants de l'organisa- 
tion hésitaient ou semblaient peu 
enclins à renouveler l’expérience 


tentée par le précédent délégué, 
M. Prlmor, en raison des remous 
causés au «pin de la communauté 
juive par l'action de ce dernier (le 
Monde du 4 septembre). M. Prl- 
mor doit rentrer en Israël après 
avoir été nommé au ministère des 
affaires étrangères. D’autre part, 
l'un des responsables de l'Agence 
juive à Jérusalem a prépaie on 
plan pour la création ae nou- 
veaux points de peuplements qui 
pourraient accueillir près de trois 
mille familles juives venues de 
France. — F. C- 


M. FLATTO SHARON RENONCE A SON PROJET 
D’ENVOYER DES « MfUGES > EN FRANGE 


Le gouvernement israélien, 
décidé & s'opposer à l'ini- 
tiative de M. Samuel Flatto- 
Sharon, député à la Knesset, qui 
a relancé son projet d'envoyer des 
« volontaires » en France pour 
« assurer l’auto-défense de la 
communauté juive » (le Monde 
du 12 septembre), semble avoir 
obtenu gain de cause. On a appris, 
en effet, le 10 octobre, en fin de 
matinée, que M. Flatto -Sharon 
avait pris la résolution de « sur- 
seoir momentanément » à l’envoi 
en France de « milices privées » à 
la suite, selon un communiqué 
transmis par ses soins à l'AFF. 
« de la déclaration d« gouverne- 
ment israélien jugeant a illégale » 
cette initiative ». 

M. Flatto-Sbaran a cependant 
tenu â préciser, dans ce même 
co mm u niq ué, que « cette initia- 
tive n’était pas contraire à la 
politique générale du gouverne- 
ment, puisque le premier ministre, 
M. Menahem Begin. lui-même a 
déclaré qu’ Israël veillerait à ce 
que la défense et la protection 
des juifs de la Diaspora soient 
assurées ». 

Après des contacts avec des 
personnalités politiques et des 


ministres, qui ont assuré à 
M. Flatto -S haron s que les auto- 
rités israéliennes avaient fait et 
feraient le nécessaire pour proté- 
ger les juifs de France », le dé- 
puté a donc décidé de renoncer à 
son projet 

Le grand rabbin de France, 
M. Jacob Kaplan, avait éner- 
giquement condamné l’initiative 
du député israélien, de même que 
le Conseil représentatif des ins- 
titutions juives de France 
(CRIF). Le Renouveau Juif avait 
pour sa part estimé : 

«Ces déclarations man- 
quent de la moindre crédibilité 
car ü n’est pas possible de 
sortir d’armes de l’Etat d’Israël 
Flatto - Sharon est notoirement 
connu comme un escroc en re 
cherche permanente de publicité 
tapageuse pour essayer de se pro- 
téger d’une extradition en appa- 
raissant comme te nouveau sau- 
veur du peuple juif. Le Renou 
veau luit condamnerait de toutes 
ses forces toute initiative d’envoi 
de mercenaires israéliens en 
France, dont Za communauté juive 
de France n’a pas besoin et ne 
veut pas.» 


C’est ftituri que, dans le Bul- 
letin officiel de l’éducation natio- 
nale du 25 septembre, qui donne 
les tableaux des habilitations à 
délivrer des diplômes nationaux 
(.complément au B. O. du 24 juil- 
let n” 29 bis), on note le nom 
de vingt-quatre établissements 
habilités en 1980 & délivrer des 
licences, dix- nuit des maîtrises, 
cinquante et tm des diplômes 
d’études approfondies et douze 
des D£3A 

Cette liste est-elle définitive ? 
Des présidente d'université se le 
demandent car iis n'ont tou- 
jours pas reçu d’arrêté officiel 
de la pan du ministère. Ces 
mêmes présidents s'étonnent de 
ne pas avoir eu communication 
des raisons qui ont motivé le 
refus d'habilitation des diplômes 
qu'lis avaient proposés. Ils rap- 
pellent à ce sujet les phrases que 
M. Barre a prononcées le 18 sep- 
tembre : « Un certain nombre 
d’habilitations ont été refusées. 
Le directeur des enseignements 
supérieurs écrira à chacun d’entre 
vous les raisons de ces refus.» 

Four certains présidents, le 
retard apporté par le ministère 
des universités pourrait signifier 
que « tout n’est pas encore joué ». 
Poursuivant les démarches et les 
rencontres officielles « au plus 
haut' niveau ». ces présidente 
cherchent encore à obtenir, qui 
le rétablissement d’une licence, 
qui l'octroi d'un DJEA. La longue 
histoire des renouvellements 


d'habilitations, commencée au 
début du mois de juillet, n'est 
donc peut-être pas encore ter- 
minée. Mais la rentrée univer- 
sitaire, qui commence ces jours- 
ci en province et à Paris, devrait 
marquer la fin de ces Indécisions. 
— & B. 


Le Monde daté 20 septembre a 
publié la liste supplémentaire des 
diplômes d'études approfondies 
( DJELA J habilités depuis le 24 piü- 
let, date de la parution du Bulletin 
officiel qui contenait la liste ini- 
tiale des habilitations accordées. 
Depuis cette publication, douze 
nouveaux DJSJi. ont été accordés. 
Il s’agit de : 

— Pau : mathématiques appli- 
quées ; 

— Parte- VI ; chimie minérale ; 

— Nancy-I : nutrition ; 

— Paris -VIT : littérature fran- 
çaise et comparée; 

— Paris-Vin : études hébraï- 
ques; 

— Parls-m : services de l’in- 
terprétation et de la traduction : 

— Ecole des hautes études en 
sciences sociales : psychologie, 
ethnologie ; 

— Nice : Histoire des institu- 
tions ; 

— Nice : droit international ; 

— Nantes : droit public ; 

— Paris -IX : économie de la 
production. 


L’émotion bouscule la tradition 
au lycée Jules-Ferry 


L’émotion bouscule la tradi- 
tion. Mme CDtl-Roberdet vient 
d'en faire l'expérience. Direc- 
trice dü lycée Jules-Ferry, éta- 
blissement calme, digne et 
réputé du neuvième arrondis- 
sement de Paris, elle préTère 
l'ordre au désordre, la réserve 
à L'émoi. Quelles que soient les 
circonstances. * II n’est ïamals 
souhaitable de politiser les éta- 
blissements, explique-t-elle. Us 
doivent rester neutres, sans 
troubles qui nuisent au travail. » 

Ainsi elle n'apprécie guère, 
mardi 7 octobre, la diffusion 
d’un tract auprès des élèves. 
Avec un peu de fautes d'ortho- 
graphe et beaucoup de généro- 
sité, on y appelle à « une assem- 
blée apolitique de lycéens », 
afin ■ d’informer et d’éveiller 
les consciences Bn ce qui 
concerne la recrudescence du 
laaclsme en France ». Au lycée 
Jules-Ferry, l'assemblée générale 
est un genre Inconnu. Et, selon 
des témoignages d'élèves, l'admi- 
nistration n'était guère disposée 
â laisser libre cours é ('Inno- 
vation en ce domalna « C’ètalt 
mal rédigé, dit Mme CoU-Rober- 
deL Surtout c’était un tract ano- 
nyme. El ça, r anonymat, c’est 
le début du fascisme. Ou'esr-ce 
qui nous prouve que ça ne 
venait pas de l'extérieur, de 
gens décidés A mettre du 
désordre ? - 

Avant toute autre chose. Il faut 
donc trouver les responsables. 
L'affolement est certain. Un pro- 
fesseur agrégé de lettres, 
Mme Michèle Vegilante- 
Geridsteih, est accusé d'avoir 
aidé les - agitateurs ». On la 
somme de donner leurs noms, 
de ne pas » las couvrir ». De 
part et d'autre, on menace 
■ d’aller très loin ». Des ensei- 


gnants prennent la défense de 
leur collègue, critiquant dans 
une pétition cette « pratique du 
bouc émissaire ». Et, finalement, 
un groupe d'élèves écrit à la 
directrice pour lut certifier que. 
de ce tract; ils sont bien les 
auteurs. 

Curieuse 

tempête 

Curieuse tempête ; le drame 
de la rue Copernic paraît bien 
éloigné™ Mme Cotl - Roberdet 
explique sa prudence. » Vous 
savez, dit-elle, quand on a un 
tiers de lulfs comme élèves et 
qu’on a eu, lundi , une alerte 
à la bombe, on a la droit d’être 
Inquiet. J’ai eu peur. » Propor- 
tion approximative qu'elle établit 
« grâce au coure d’instruction 
religieuse. Et puis, les parents 
viennent nous voir. C’est pas 
honteux de ae dire luit. Mol, le 
dis bien que le ne suis pas 
croyante. » D'ailleurs, ajoute- 
t-el/e, « nous ne leur mettons 
pas une étoile faune sur la pol- 
trîna ». 

De toute manière, les hési- 
tations des premiers Jours sont 
aujourd'hui oubliées. Le prési- 
dent de fa République et le 
ministre de l'éducation n'ont-ffs 
pas parié 7 L'antiracisme est 
officiellement â l'ordre du Jour. 
Et lundi 13 octobre. Mme «a 
directrice organise une réunion 
d'information sur ce thème, 
ouverte â tous, enseignants 
comme élèves. Elle n'en resta 
pas moins convaincue, que 
» dans c es périodes de crise 
et <fémol t tes entants ont le 
droit d’être un peu en dehors 
des problèmes des adultes ». 

EDWY PLENEL. 


Deux syndicats du second degré dressent 
an bilan pessimiste de la rentrée scolaire 


Au lendemain des grèves éche- 
lonnées _ dans les académies du 
18 septembre au 7 octobre, à l'ap- 
pel de six syndicats enseignants 
11 ), le Syndicat national des en- 
seignements de second degré 
iSNES) a dressé, mercredi 8 oc- 
tobre. lors d'une conférence de 
presse, le bilan de la rentrée sco- 
laire. «Le second degré est Vôb- 
jet d’une t>éritabte interdiction, a 
déclaré son secrétaire général, 
M, Etienne Camy-Feyxet. Le gou- 
vernement lui interdit d exercer 
sa mission de préparation des 
lycéens — et tous les jeunes de- 
vraient être lycéens — à leur vie 
d’hommes, de travailleurs , de ci- 
toyens ». 

Les discussions 
sur la formation des maîtres 
au point mort 

Le SNES estime qu'en cette 
rentrée la situation s’est aggravée 
dans plusieurs domaines : l'emploi, 
les conditions de travail, la for- 
mation des maîtres, les rémunéra^ 
tions et la qualité de l’enseigne- 
ment. Au 2 octobre, affirme le 
syndicat, b sur 30 000 maître auxi- 
liaires en fonction en 1979-1980 et 
demandeurs d'emplois, 10 000 
étaient toujours en attente ». Le 
nombre de classes & effectifs éle- 
vés augmente, selon ce syndicat. 


la généralisation des ensei- 
gnements non assurés, la réten- 
tion d’élèves au cours moyen 2 ° 
année, les sorties accrues du sys- 
tème scolaire en fin de classe de 
5*. l’accroissement du nombre des 
redoublements (~) et la vétusté 
des locaux». 

Conscient que le mot d'ordre de 
grève lancé à la rentrée et cri- 
tiqué tant par le ministre de 
l’éducation que par la direction 
de la Fédération de l’éducation 
nationale (FEN) s a connu des 
di//icuUés, que le trouble a existé 
et que le scepticisme a parfois 
prévalu », le S NES ae lance pas 
aujourd'hui de mot d'ordre pré- 
cis. 

Le syndicat national des ensei- 
gnements techniques et profes- 
sionnels LS-NX.TP.-C.G.TJ a lui 
aussi fait mercredi un bilan de 
la rentrée. Pour ce qui concerne 
l'action revendicative, le 
S.Nü.TF.-C.G.T. estime que le 
SGEN-C.F.T.C. a « traîne les 
pieds » et contribué A démobi- 
liser les syndicats de la FEN 
lors des grèves de rentrée. « On 
a trop cru que la dynamique uni- 
taire suffisait à tout », a constaté 
M. Gérard Montant, secrétaire 
général du SNFi.TP.-C.G.T, qui 
ee déclare néanmoins prêt à 
continuer l'action au sein du 
« front du second degré ». 

Le S.N.E.T.P.-C.G.T. a d'autre 


ves augmente, selon ce syndicat, part renouvelé son opposition & 
p P£L c J? 1 i èr 3F en ? dana les lycées l’alternance (les stages d'élèves 

en entreprise) qui aboutit à met- 
tre l'école et l’entreprise sur le 
même plan. 


où 69.2 % des classes ont plus de 
trente élèves. 

Les discussions sur la formation 
Initiale et continue des maîtres 
du second degré sont, selon le 
SNES. «au point mort», H en 
Irait de même pour toutes celles 
qui concernent « le réel déclasse- 
ment des professeurs certifiés ». 
Enfin, le SNES dénonce « l’as- 
phyxie dans le domaine de la 
surveillance, l’insuffisance scanda - 


lit Syndicat national des enseigne- 
ments du second degré (SNES-PEN). 
Syndicat national de l’éducation" 
physique (SNKP-PEN). Syndicat 
général de l’éducation nationale 
ISOEN-C J JJ.TJ, Syndicat national 
des enseignements techniques et 
professlonnele fSJïJB.TJ».-C.O.T.i. 
Syndicat national dea collèges 


leuse des centres de documentai £££’ «?i« pe ï" 

ttnn et rf'mbmnaMM. /n n r • ( 3 q pifj 8 COT )*™ 0 nationale 


LE CONSERVATOIRE 
LIBRE DU 

CINEMA FRANÇAIS 


pour devenir 

assistant-réalisateur 

script-gïrl 

monteur- monteuse 


Cours directs (1« et 2° année.) 

Cours par correspondance ( 1 ri> année théorique seulement)! 


CLCF 


16, rue du Delta, 75009 Paris 

TéL 874.65.94 

Documentation M sur demande 
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Quelques-unes de nos variations sur les chaînes composées; 


CvDpio ivger 


AK AI 


Idynamic speaker l 


AKÂI 


AKÂI 


Technics 


WHARHOAll 


(Wpiomggr 


AbçS PIONEER 5A ««2x20 Wfc» 
Flofiaet0nn»i£squ8AKAlAm0iMi(x^i 
parcawnio-wKœlufa 

Enafttfe» DYNAMJC SPEAKER DS SQtvàsSDWbb 


Aii»»*wrKEIWOODlCB20i0L2ftVfaH53i 
Hâtas toamB-dBqua AKAI APB 20 E safitautoinoiîqoemiaeœUb 
Baltes SIARE BX 30 2 «aies 30 Watts 


1460 F 


2030 F 


AmpG AKAI AMU 0) 2 * 30 Watts 
Platine AKAI K7 métal CSM (H 

E%relo«nK<fe<n»TECHNlCSSLB2»flMxjtanxfifciuea«acCBluh 
EnoeMesWHARFEDALE DentonXP22wrâ2SWaH* 


2430 F 


/Ui«*P10NEBR«4M»Wte 
Tfantr PION EER 3 gammeiTIt 4081 
Aft» PIONEER K7m6tdCIF 506 
fMbatawn&tfix?» PIONEER B. 5KXjen«»lc*iollqw arec CB&ib 
Errata» PIONEER CS 3332vai» 15 WUta 
Meobk PIONEER CB 308 


2890 F 



AnplIECHNICS SUZISWbfe 
WÎECKNlCSsiZlL3g«Mi 
RtfneTNKELJB 2000 MM^anealUB 
Plafe» TECHNICS K7KM5 m«al 
bsteWHARFEDAlE DmtmXP 2 2 vceîSWatte 


3390 F 


Ak*E SCOTT fiOASOWdfc 
luner SCOTT 510 TL 3 gammes 
Platine SCOTT K7 £10 D owe Mbf 
PioiWw SCOTT toume-disque PS IB lemi-autoinaüquec 
Enceintes SCOTT S 176 B 2 voies 40 Wafls 

MeuhfcSCOTTffiffl» 


ceelufc 


AmpS KENWOOD KA 305 40 Watts 
Tuner KENWOOD KT 4M 2 gammes 
Marine KENWOOD K7KX 400 «MX dolby 
Platine PIONEER ioumo-<fcque PI 200 X ænwautoraaStpo 
oveccetfule 

taceâtes KENWOOD ISK 200 B 2 vote 40 W» 


amMARANTZm 40036 Wtt 
'ümerMARANTZ ST 300 Larmes 
VUkm MARANTZX7 S03000 
HaCaaOARRARDlaiin ia <fca B eOT35P«n6q<ci ienHqe B 
owcobUb 

EncMtfHTECHNlCSSB30303vdojS0WbH, 


3990 F 


4550 F 


4830 F 



Martin 





•Il 


VI 


SHISIRE 


^MITSUBISHI 


Idynamic speaker 


Ampli BRAUN A 301 36 Watts 
IbnwBRAUN T 30! 3 gaines présélection 
Pfatino BRAUN K7-C3OTM 

Flatte MARANTZ tourne-c&queTT 4000 CTsmatartomatiqua 
awdè 

EncsUcs MARTIN Oanna 208X2 veto 40Watfc 


5600 F 


AiupèNECaUA 7300 45 Watts - 

Tuner NEC AUT 7300 2 ganwves 
Pbfine NEC K7 flSJK 8300 métal 
Balte NEC'AUP 61 OO îe mi-automatique avec eefiufe 
Enceintes ELIPSON 5050 2 wji« 50 Watts 

6840 F 


Ampt TECHNICS SUV 4 5S Wcrib 
Tuner TECHNICSSTSIL 3 gommes 
fftnino TECHNICS loume-dwyje SIQ 2 ætni-o u tcm ijfi q u c 
«ni cellule 

PWne TECHNICS K7 RSMT4m«cl 
Enceintes SIARE DUC 2003 vofesâOWbHS 
' Celule5HURE M95HE 
Meuble EUREX Calypso 


Ampfi MITSUBISHI DAU 639 53 Watts 
Amer MITSUBISHI DAF 630 E 3 gammes 
lUte MITSUBISHI K7mêtd DT 530 
Ifcfine MITSUBISHI i wie<l e|MBVS w ti ui l8 
QneMeiDYNAMICSPEAKERosMStRw 60 Wbttr 
Meuble MITSUBISHI DR5V 


7465 F 


8970 F 



Quelques-unes de nos variations sur les microchaînes. 


otaki 


10 HITACHI 


AIWA 


TOSHIBA 


10 HITACHI 


Qrfiw OTAKI M 150 
AmpS OTAKI 2x22 Watts 
Tuner OTAKI 3 gammes 
Matins OTAK1K7 
B kbHbs OTAKI 2 voies 30 Wells 

2850 F 


HITACHI HA M2XFT M2«smr5 25 Watts -Tuner 3 gammes 
Ratine HITACHI K7 DM 2 ' 

Encartes HITACHI H3M 2-2 vcâes 30 Wons 


3850 F 


Ampt AIWA SAP 2230 Wat/s 
PnHunpk AIWA SAC 22 
Tuner AIWA STB 22 2 gemmes 
Enceintes AIWA 5Œ 11 25 Watts 

3550 F 


AaFÜTQSHlBAA4»2x20Wd> 

lànerTOSHIBATTO 2 gammes 
Mathe TOSHIBA K7CH> 

Graintes HITACHI H5M 22vokn 30 Watt» 

4980 F 



8*s Tel: 265.8471 

ll^îTSàSSjbetofevnrddeBeBevïb TèL* 35772.10 

1 3“: Centre Commercial Galaxie - Niveau 3 -Place dTtat» TéL: 580.06.00 
14°; Centre Commercial Gcâô-Mortpamnsse 

80, avenue du Moins TH: 540.53.31 

1 5": Front de Seine. Centre Commeraal BecugrerdJe - 

71, quai de Grenue TéL 575.62.85 

1 8*s 1^ avenue de SamWDuen TfeL 229.02.41 


\ 


OISE 

60 :Bequvâs»Oenlra C om merc e! "Le Franc-MaPenéT 

^à4»pbœduFraneMarcfré ‘EIL16’4''448^&33 

60 sCbrtreCàmmerefcldeCraî^^ 

1& avenue de fEurape T&:1fr4-<5541.86 


MARNE • 

51 : Reims: IWmsTtaiiieu»ZofteÂrtimjfe& 

Roule dq Don no ns TêLflô-25-08.09.83 


RÉGION PARISIENNE 
78: Orgeval: Centre Commeraal ’Arl deVivre - 
Sortie Poissy-Autoroute de TOues* 

7B:Pbrfy 2: Centre Commeraal fiariy 2 (Le Chesnay) 

91 : Les U fis 2: Centre Régional Les Ulis 2. B ures-sur-Y v ette 

91 : Morsang-$ur-Orge: Autoroute du Sud. Sortie Savigny 

Direction Sointe-Geneviève-des-Bois. Route de CorbeÜ 
92: Asnières: Carrefour des 4-Routes 
384, avenue dArgenteul RN 309 
92: ChôtiBon: 151, avenue Morcef-GcKfûi.RN 306 
92; Boulogne: Pont de Sèvres. 122, avenue du GoKederc 

92 : ftjteaux :Rarvts de b Défense. A côté du CNIT 

Sortie 6 

93 ; Bognolet: Porte de Bognofet Au pfed du Novatel 
93 : Bondy: 123-1557avenue GottenL RN 3 

93: AubervffififSî Centre Püriféric ftjrte debVffleBe 

6 biç, n» Érmle-Reynoud 

93 : NcâyfeGrond : Centre Commenidl Tjes Arcade^ 
93: Pierrefitte; 102-114, avenue Lénine. RN 1 

94 ; Champgny : 1W 2, an Roge^Sdengra La Fburdiette 
RN4 

94:Créte3:CenlreRégîondTréfaiSçJar 
94:THcas-Rungs: Centre Réÿonol 'Beüe^wna^ RN 7 
95: Cergy^PbnttMse: Centre Régional *3-Fontaine^ 


Tel.: 97579.00 
TéL: 9552526 
TéL: 9075478 

TéL: 01 5.9329 

la.-. 790.45.46 
TeL: 656.87.00 
TéL 604.0271 

TÊL: 773.82.10 
TéL- 858.91.16 
TéL: 84720.00 

Teb 834^729 
TéL 304.98.10 

16L- 82621 28 

\ 

TéL 283.5253 
TeLt 898.14.12 
TeL; 6872464 
TéL: 030.44.63 
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LE PRIX NOBEL DE MÉDECINE 


L'immunologie ou la définition biologique du moi 


Ibs lauréats 


Les prix Nobel de médecine ont 
récompensé, depuis vingt -cinq 
ans, et dans leur très grande 
majorité, des travaux de biologie 
fondamentale conduisant à une 
compréhension sans cesse plus 
précise des mécanismes intimes 
de la vie, du code génétique et 
de son expression, travaux dont 
il était difficile, dans bien des 
cas. de percevoir i’ apport réel 
qu'ils représentaient pour la mé- 
decine elle-même, pour l’amélio- 
ration des conditions de diagnos- 
tic ou de soins directement 
bénéfique aux malades. 

C'est, en effet, en biologie mo- 
léculaire que ae sont accomplies, 
durant ce dernier quart de siècle, 
les percées scientifiques les plus 
spectaculaires, et U n'existe pas 
de prix Nobel spécifiquement dé- 
dié à la biologie. Un certain 
nombre des membres du comité 
Nobel déploraient ouvertement 
depuis quelques années cette si- 
tuation. 

Le choix de 1980 devrait récon- 
cilier tous les membres de l'Aca- 
démie suédoise. Lee travaux de 
génétique et d’immunologie fon- 
damentale qu’ils viennent de dis- 
tinguer ont, en effet, une portée 
essentielle pour la compréhension 
profonde de l’un des mécanismes 
biologiques les plus importants 
chez tous les vertébrés, celui qui 
commande à la fois le maintien 
de l’intégrité du sol et la défense 
de cette Intégrité contre les 
agressions extérieures. Mats H se 
trouve aussi, et peut-être surtout, 
que la découverte de ces méca- 
nismes et de leur centre de 
commande a ouvert une page 
entièrement nouvelle de la patho- 
logie humaine, qu’elle connaît 
dès à présent, dans le domaine 
des transplantations notamment, 
des applications cliniques essen- 
tielles et, mieux encore, qu'elle 
dessine dés perspectives très pré- 
cises de prévention individuelle 
et collective contre un grand 
nombre de maladies, perspectives 
dont fl est inutile de souligner 
l’importance pour les politiques 
de santé. 

L’inégalité 
devant la maladie 

L’injustice la plus fondamen- 
tale, la plus apparemment irré- 
ductible, et que cherchent tant 
bien que mal à compenser tous 
les systèmes modernes de santé, 
est celle qui pèse sur l’espèce 
humaine devant la maladie, la 
souffrance et la mort 

La raison pour laquelle, 
conditions égales d’existence 
d'environnement, certains « 


par le docteur ESCOFFIER-LAMBIOTTE 


LE MINISTÈRE ISRAÉLIEN 
LA SANTÉ AVAIT AUTOR 
LES MANIPULATIONS 
GÉNÉTIQUES 
SUR US HUMAINS 


Une partie des informations 
concernant la première réalisa- 
tion de manipulations génétiques 
sur deux malades atteintes d'une 
affection sanguine héréditaire 
(2e Monde du 10 octobre) vient 
d'être confirmée à l’hôpital Ba- 
il assata de Jérusalem. Un commu- 
niqué publié par les responsables 
de cet hôpital indique que le 
docteur Martin Cline de l'institut 
de biologie moléculaire de l'uni- 
versité de Californie a réalisé son 
. intervention le 10 Juillet dernier 
avec le concours du professeur 
Eliezer Racmllovitch directeur du 
département d’hématologie de 
l'hôpital. Alors que le docteur 
Cline précisait , le B octobre 
que les résultats n’étaient pas 
concluants, un responsable de 
l’hôpital Hadassab a indiqué le 
jeudi 9 octobre que les résultats 
obtenus chez la jeune femme 
traitée le 10 juillet étalent « satis- 
faisants b et que la dégradation 
continue de son état avait pu 
être stoppée depuis cette date. 

Le ministère israélien de la 
santé avait an préalable donné 
son autorisation estimant qu'elle 
ne pouvait en rien nuire à la santé 
de la patiente Celle-ci âgée de 
vingt et un ans, souffre d'une 
anémie de Cobley. forme majeure 
de thalassémie 

[L'annonce de la réalisation de 
manipulations génétiques sur l’être 
Tl a main a fait l’effet d'une véritable 
« bombe b dans le monde seinfl- 
flqne. Pour beaucoup, la recherche 
du spectaculaire Inhérente A un tel 
travail rtsqne sortant de Jeter le 
OlscrétUt sar ces techniques. Rien, 
en effet, de l’avis de nombreux spé- 
cialistes, ne permettait an docteur 
Martin mine, an vu de ses travaux, 
de tenter a ne expérimentation chez 

l’homme. 

Ses résultats chez l'animal, présen- 
tés & on colloque International qui 
s’est tenu en Virginie dn 22 an 
26 Juin, n'a valent en aucune raton 
convaincu les participants qne le 
moment était venu dn passage de 
ranimai à l’homme. Les Informations 
fragmentaires concernant U tech- 
nique utilisée et les résultats obtenus 
ne permettent pas, d'autre part, de 
disposer d’éléments objectifs de dis 
eues Ion. Les quelques données four- 
nies concernant l’état de santé de la 
patiente de l'hôpital d’Hadassab, 
par exemple, ne peuvent en ancune 
manière suffire pour tirer des 
conclusions sur les chances de suc- 
cès de cette tentative thérapeutique. 
— J.-Y. NJ 


subissent le martyre permanent 
d’affections pins ou moins graves, 
plus ou moins invalidantes, avait 
gardé jusqu’à ces dernières années 
son entier mystère. 

An siècle des lumières une ex- 
plication fondée sux l’observation 
des faits et l’esprit positiviste 
fait apparaître ta. notion de 
terrain . prédisposition fami- 
liale. héréditairement transmise, 
au diabète, & la tuberculose, aux 
rhumatismes, aux cancers et à 
bien d’autres affections, dont ta 
cause restait néanmoins tout 
aussi énigmatique que la nature 
exacte de la vulnérabilité spéci- 
fique qui permettait leur éclo- 
sion. 

Le début de ce siècle voit fleu- 
rir la primauté de l’observation 
morphologique ; des recherches 
fantaisistes se multiplient, défi 
lors, sur les caractéristiques phy- 
siques (la biotypologie), les 
tempéraments sanguins ou lym- 
phatiques, qui permettraient de 
définir ce fameux « terrain », 
fondement de l’inégalité devant 
la maladie, et, l'ayant défini, de 
dépister et de combattre ses fai- 
blesses. 

La découverte en 1900, par 
LandsteLner, des groupes sanguins 
apporte certains espoirs, car elle 
permet, pour la première fois, 
de classer les individus en grandes 
catégories (A. B, O) en fonction 
d’indicateurs simples, biologique- 
ment détectables. La reconnais- 
sance à la surface des globules 
rouges de molécules spécifiques 
(ou antigènes) pour chaque 
groupe d’individus ouvrait tout 
le champ de ta transfusion san- 
guine, et permettait d’expliquer 
pourquoi les sangs incompati- 
bles provoquent dans l'orga- 
nisme de violentes et dangereuses 
réactions de rejet. 

Les souris 
de Bar-Harbor 

Mais les efforts déployés pour 
relier les prédispositions patho- 
logiques à l’appartenance à tel 
ou tel de ces groupes se révèlent 


de défense, de rejet. Identifiable 
par la production d'anticorps des- 
tinés à Les détruire. 

U postule dès 1958 qu'il existe 
des « groupes leucocytaires » 
(ou groupes tissulaires) qui doi- 
vent jouer un rôle important dans 
la réussite des greffes, et qu’il 
identifie patiemment grâce à 
l'aide bénévole et généreuse de 
centaines de volontaires, recrutés 
par des appels lancés dans le 
Monde. 

L'équipe du professeur J.-J. 
Van Rood (Leiden, Pays-Bas) et 
celle du professeur Payne aux 
Etats-Unis (Stanford) confirment 
cette découverte et les recherches 
se multiplient, dès lors, & l'écbeüe 
internationale pour l'identifica- 
tion de ces « marqueurs tissu- 
laires ». dont on s’aperçoit très 
vite qu’ils jouent un rôle fonda- 
mental pour la survie des organes 
transplantés et quHs sont le signe 
moléculaire de la parenté im- 
munologique. 


Marqueurs tissulaires 
et greffes dn rein 

La détermination de ces grou- 
pes est devenue un préalable ab- 
solu & toute transplantation, et 
l'organisation d "Euro transplan; 
par le professeur J.-J. Van 
Rood. et de France - Trans- 
plant (2) par le professeur Jean 
Dausset, repose sur l'étude des 
similitudes des groupes tissulaires 
entre les donneurs potentiels 
(reins de cadavres par exempte) 
et les receveurs tmaladefi devant 
subir une transplantation ré- 
nale, condition de leur survie). 

Grâce à l’étude des compatibi- 
lités tissulaires, grâce aussi à une 
meilleure préparation des mala- 
des devant subir une greffe par 
de petites transfusions de sang 
identique à celui de leur don- 
neur. grâce enfin aux progrès 
accomplis dans la maîtrise des 
processus de rejet, les succès à 
long terme de transplantations 
de reins de cadavres (3) attei- 
gnent 75 %— 


GROUPES TISSULAIRES ET PRÉDISPOSITIONS 
AUX MALADIES 


MALADIES 

HLA 

RR U) 

Spondylarthrite ankylosante ............. 

B 27 

87.44 

Maladie de Dohrlng 

DRW 3 ' 

56,40 

Syndrome de Reiter 

B 27 

- - 36JT 




Thyroïdite (de Quervaln) ................ 

Ew te 

13.73 

Syndrome de Goodpastnre 

DRv 2 

13,46 

Psoriasis 

CwB 

13^5 

Myasthénie 

B 8 

12.74 

Ovétte antérieure aiguë 

B 27 

10.36 

Syndrome de Sjdgren 

Dw3 

9.72 

Hémochromatose 

A3 

8.24 

Maladie rTAddlsou 

DvS 

wa 

Diabète Juvénile 

DRW 2 

5.64 

Sclérose en plaques ...................... 

DRW 2 

4.80 

Maladie de Basedow 

Dw 3 

3.66 


(1) BR: risque relatif. 

décevants ; an soupçonnait d’ail- 
leurs que le nombre limité des 
groupes sanguins identifiés (qua- 
torze, dont trois principaux) ne 
pouvait apporter la clé de ta 
singularité humaine, de l'Immen- 
sité des différences individuelles, 
du fait qu’aucun homme, aucun 
animal, si l'on excepte les jumeaux 
vrais, ne pouvait tolérer, sans les 
détruire, les tentatives de greffes 
provenant d'un sujet différent. 

En 1936, un savant britannique, 
P. Gorer, découvre dans son labo- 
ratoire londonien un caractère 
spécifique (un antigène) sur tes 
cellules de ta souris, et il en sou- 
ligne 1e rôle dans les transplan- 
tations. Analysant ce système 


Quelles sont la signification 
exacte de ces groupes tissulaires, 
l'ampleur de leur rôle dans la 
continuité de l'espèce et la singu- 
larité des individus qui la com- 
posent? Par quel système géné- 
tique sont- Us déterminés et quel 
est le mécanisme qui leur permet 
d'agir non seulement pour la 
reco nnai s sanc e des cellules du s ai, 
mais aussi pour la défense active 
contre 1e nan-soi, telle est la 


la réaction immunitaire de dé- 
fense contre ane agression quel- 
conque, bactérienne, virale ou . 
autre. 

L’intégrité dn « soi » 

Le « supergène » ELLA- ou 
M.H C. {major histocompntfbitity 
compter, pour les Anglo-Saxons) 
est â présent reconnu, bien au- 
delà des simples groupes leuco- 1 
cytalres étudiés en 1958 dans le | 
laboratoire de l’hôpital Saint- 
Louis. comme l'une des unités | 
fonctionnelles les plus impor- 
tantes chez tous les vertébrés, j 
véritable centre de commande de I 
ta défense de l’orgamsme. tant| 
contre les agents extérieure que i 
pour le maintien de l’intégrité | 
du soi. 

Le mécanisme par lequel se 
trouve ainsi élaborée et défendue 
cette intégrité, cette unicité du 
soi, est retrouvé, avec des fonc- 
tions et des structures similaires. 
en une extraordinaire persistance 
évolutive, chez toutes les espèces 
de vertébrés. H s'est perpétué, 
pratiquement inchangé, du cra- 
paud à l’homme, sur une période 
de trois cents millions d'années— 

Condition essentielle de ta sur- 
vie et de ta coopération cellulaire, 
la reconnaissance de ce qui est 
soi, et de ce qui doit être éliminé 
parce que tenu pour étranger, 
est un processus actif, gouver- 
nant non seulement ta défense 
de l’organisme mais sa cohésion. 
La coopération des cellules spé- 
cialisées Innombrables et si di- 
verses qui composent les orga- 
nismes supérieure implique, en 
effet, que de véritables mots 
de passe permettent la recon- 
naissance, dans leur ftifînîA diver- 
sité. de leur similitude et de leur 
complémentarité. 

Quarante milliards 
de combinaisons... 

La précision d’nn tel système 
et la multiplicité des Identités 
qu’il peut connaître apparaissent 
plus clairement si l’on sait que. 
bien que sa commande se trouve 
sur un segment du chromosome 6, 
qui ne représente que le millième 
du patrimoine héréditaire de 
l'homme, le nombre des combi- 
naisons rendues possibles par ce 
complexe génique dépasse qua- 
rante ml H lards - 

C'est dire la précision d’un tel 
marqueur moléculaire de ta per- 
sonnalité, c’est dire aussi I’tnfi- 
nie diversité ainsi permise, et J 
qui explique non seulement qu’au- 1 
cun individu ne peut être sem- 
blable à un ' autre, mais aussi 
que certains soient beaucoup plus | 
vulnérables que d’autres à l'agres- 
sion de virus ou de bactéries, ou| 
à l'apparition de certaines mala- 
dies. 

Les travaux, conduits dans le 
monde entier ont permis de déter- 
miner des corrélations frappantes 
entre les groupes tissulaires aux- 
quels appartiennent certains 
sujets et les affections qui les 
frappent, ou risquent de les frap- 
per. Ainsi, 98 % des patients 
atteints d’un rhumatisme in vali- 
dant, la spondylarthrite ankylo- 
sante. ont un antigène tissulaire 
dit «B 27»; le risque d'appari- 
tion de la maladie chez les indi- 
vidus relevant de ce groupe 
tissulaire est cent vingt fols plus 
grand que pour l'ensemble de la 
population (quatre-vingt-cinq fois 
chez la femme, six cents fois 
chez l'homme). 


• Le professeur GEORGE 
DAVIS SNELL. 

Ne à Bradford (Massachusetts) 
en 1903, 1e professeur George 
Davis Snell est docteur ês sciences 
de runioersilé Harvard., et fut 
professeur associé à l'université 
Washington de Samt-Louis. Il 
entra, en 1935, au laboratoire 
Jackson de Bar-Barbor, dont ù 
devait être le directeur en 1949. 

Ses travaux — essentiels — sur 
la génétique et l’immunologie 
tissu lare de la souris — et la 
découverte du système H 3 lui 
valurent de nombreuses distinc- 
tions scientifiques, et notamment 
le prix de la Fondation Gairdner, 
en 1976. et de la Wolf Fondation 
{prix qu’a partagea avec les pro- 
fesseurs Jean Dausset et J. J. Van 
Rood , en 197SI . 

Membre de très nombreuses 
sociétés scientifiques et d’acadé- 
mies étrangères, ü est notamment 
membre associé de V Académie des 
sciences française. Ses publica- 
tions sur rhistocompaübüité sont 
très nombreuses, et a a participé 
aux ouvrages majeurs écrits sur 
ce thème. 

•Le professeur RARUJ 
BENACERRAF. 

IV e à Caracas (Venezuela) en 
192Q, naturalisé américain depuis 
1943, le professeur Baruj Bena- 
cerraf est, cependant, l’un des 
plus Français des savants d'Outre- 
Aîlantique. Epoux d’une Fran- 
çaise, titulaire d’un baccalauréat 
passé en 1940 après des études au 
lycée Janson, ü fait de très fré- 
quents séjours à Paris. 

Docteur en médecine, ü se spé- 
cialise très tôt en microbiologie 
d'abord à ^université de Colum- 
bia puis, de 1948 à 2950, comme 
chargé de recherches du Centre 
national de la recherche scienti- 
fique à r hôpital Broussais de 
Paris. 

Professeur de pathologie à 
C université de NeuhYork de 1356 
à 1968. a devient alors le chef 
du département d’immunologie à 
l’Institut national des maladies 
allergiques et infectieuses de 
Bethesda. près de Washington II 
est nommé ensuite à Harvard 
( Boston ) comme professeur de 
pathologie comparative et chef 
d'une importante unité de re- 
cherche immunologique. H vient 
d'être nommé directeur du cen- 
tre anti-cancéreux t et de toutes 
ses unités de recherche) du 
célèbre Peter Bent Brtgham Hos- 
pital de la faculté de médecine 
Harvard à Boston. 

Membre de nombreuses socié- 
tés savantes étrangères et de 
V Académie des sciences améri- 
caine, le professeur Benacerraf 
est l’auteur d'importantes publi- 
cations sur le fonctionnement 
genetigue des mécanismes immu- 
nitaires. 

Il fut le premier à reconnaître 
et identifier chez P animal la 
région dite al» gui, dans le 
complexe génique HZ de Ut sou- 
ris, joue un rôle majeur de 
commande des mécanismes im- 
munitaires. 

La capacité à fabriquer des 
anticorps, a-t-il démontré, est. 


chez la souris, contrôlée par une 
série de gènes dont 0 a identifié 
la nature et le mode de fonc- 
tionnement Cette même région 
génique H2 commande la pro- 
duction à la surface de toutes les 
cellules d’un organisme, de sub- 
stances spécifiques (ou antigè- 
nes) dont ü semble bien que le 
rôle est de garantir la normalité 
cellulaire. Autrement dit de 
signaler toute anomalie cellu- 
laire. et d’en commander le rejet 
On peut concevoir que l’éclosion 
de la malignité est due à un 
défaut de fonctionnement de ces 
mécanismes, d'où l’intérêt très 
vif que leur portent les cancé- 
rologues. 

• Le professeur JEAN 
DAUSSET. 

Né le 19 octobre 1916, à Tou- 
louse, le professeur Jean Dausset 
a fait ses études au lycée Miche- 
let, à Paris, et à la faculté de 
médecine de Paris. Interne des 
hôpitaux de Paris en 1941, ü 
devient maître de conférences 
d'hématologie en 2959, puis pro- 
fesseur d’immuno-hématologie d 
2a faculté de médecine Lariboi- 
sière Saint-Louis, en 1968. avant 
d’être nommé, en 1973 . professeur 
au Collège de France. Il fut 
aussi, de 1962 d 2968, directeur 
adjoint de L’Institut de recher- 
ches sur les leucémies et les 
maladies du sang que dirigeait 
jusqu'à ces jours derniers le pro- 
fesseur Jean Bernard. 

Ses recherches ont essentielle- 
ment porté sur l’immuno-héma- 
tolagie biologique et clinique, et 
l’ont mené à la découverte des 
groupes tissulaires, et plus large- 
ment du système dit «HJLA..» qui 
les régit Ces travaux lui ont valu 
de nombreux prix : grand prix 
scientifique de la Vfüe de Parts ; 
médaille d’argent du CJVJI.S. ; 
Prix Cognacq-Jay de l’Académie 
des sciences et surtout, en 1977, 
le prix de la Fondation Gairdner 
{Canada). En 2978, ü obtint le 
prix de médecine de la Fondation 
Wolf (Israël), qu’il partagea avec 
les professeurs George Snell et 
JJ. Van Rood. 

Le professeur Dausset est le 
président fondateur de l’associa- 
tion France-Transplant, fl est 
membre, depuis 1969, du Comité 
consultatif de la recherche scien- 
tifique et technique, et du Conseil 
scientifique de l’Institut Pasteur 
(1975) ; de V Académie des scien- 
ces (section de biologie humaine 
et sciences médicale s, 1977), dont 
ü est le vice-président ; de 
l’Académie nationale de médecine 
( section des sciences biologiques, 
physiques, chimiques et natu- 
relles, 1977). 

Il est aussi, depuis avril 1978, 
titulaire de la chaire de méde- 
cine expérimentale — celle de 
Claude Bernard — au Collège de 
France. 

Le professeur Dausset est mem- 
bre de nombreuses sociétés 
savantes françaises et étrangères, 
et a publié plusieurs ouvrages 
fondamentaux et d’innombrables 
articles scientifiques sur les 
thèmes de l’immunogénétique, des 
groupes tissulaires et des trans- 
plantations humaines. 


DOUZE SAVANTS HONORÉS DANS CETTE DISCIPLINE 
DE 1SO0 A 1972 


De multiples facteurs — encore 
incomplètement connus — inter- 
tâche Immense à fa quelle s'atta^ IwîfJ?* 6, 


che alore l'équipe du professeur 
Dausset. 


chement de ces affections, mais 
ta définition génétique des 
terrains à risques permet, 
d'ores et déjà, de repérer ifaiw 
une population les individus qui 
courent plus que les autres Je 
risque de contracter telle ou telle 


Pour des raisons éthiques évi- 
dentes, toute étude expérimentale 
du type de celle conduite chez des 

.. lignées de souris par 1e profes- - . , -- 

antigènique, très différent des seur Snell est impossible. C’est à et * ! ? ar conséquent, de 

groupes sanguins, fl montre qu’il l’observation patiente des hommes mettre en place une, medeclne 
fait l'objet d'une commande qu’il faut dès lors recourir, et des S n "f? tlV€ non plus a l aveugle 
génétique, et nomme « H 2 » ce centaines de familles françaises îï A „TÎ^,. ,n<u î,t e ® ,OI î t .caractère 
système de spécification de ta volontaires ee prêtent, par des “éatoire est amplement démon- 

échanges de greffes de peau ou 11 

d’extraits de sang, au travail 
monumental ainsi entrepris. 


compatibilité cellulaire. 


tré, mais spécifique, personne 11 - 
fiée, et donc réellement efficace. 


Il part alors pour les Etats-Unis, 
à Bar-Barbor, chez l'Américain 
George Snell, avec lequel il 
apporte une démonstration for- 
melle du lien existant entre tes 
possibilités de réussite des trans- 
plantations (de tissus ou de 
tumeurs) chez les souris et ta 
similitude, ou ta dissemblance, de 
leurs gènes d'histocompatibilité. 

P. Gorer meurt prématuré- 
ment, avant de connaître l'épa- 
nouissement de l'œuvre poursuivie 
par 1e professeur George SnelL 
Ce dernier étudie patiemment les 
multiples gènes commandant ta 


Le système génétique infiniment 
complexe, composé d’une série de 
gènes voisinant sur un même 
chromosome G de l’homme, et qui 
commande les structures et ta 
fonction de ces marqueurs tissu- 
laires, est peu à peu élucidé. 
Connu à présent sous le nom de 
H.L-A. (ou human locus antigen). 
il est non seulement le lieu ma- 
jeur de détermination de la 
compatibilité tissulaire et Joue 
donc un rôle essentiel dans 


Des découvertes du professeur 
Snell concernant ta souris — 1 
celle-ci a précédé l’homme, an I 
cours de l'évolution, de quelque 
soixante-dix millions d’années 
— à celles du professeur Dausset, 
rendues possibles par le dévoue- 
ment de centaines de familles 
françaises volontaires, s’est ainsi 
et peu à peu déployé le concept 
de substrat génétique et molécu- 


muiupieB sent* «umnanoans la rej^^^ffS'Sate 

srsars^aa SîSars, 

sfeifW BTiÆÆSæ 1 


ti orme ment, à l’aide de lignées 
consanguines de souris qui pré- 
sentent des particularités géné- 
tiques telles qu'elles permettent 
rétablissement des lois de ta 
transplantation, de ta réponse 
immunitaire, et une véritable 
« dissection » des gènes de cette 
région complexe U). 


Le professeur Jean Dausset, 
pour sa part, observe en 1952. 
dans te service d'hématologie du 
professeur Jean Bernard à 
pi ta] Saint-Louis, que les glo- 
bules blancs humains (et non 
seulement les globules rouges) 
sont porteurs de « marqueurs 
cellulaires » Cou antigènes! spé- 
cifiques qui déclenchent chez les 
patients transfusés une réaction 


(1) Le patrimoine séné tique ee 
composa de vingt-trois paires do 
chr o mos o mes, dont chncnn porte des 
minier» de gènes. Le système de 
compatibilité tissulaire (B2 elles la 
souris. HLA chez l’homme) est gou- 
verné par une série de gènes situés 
sur lo chromosome dit 6, et qui 
fonctionnent en sy ne rgie sous la 
forme d'un véritable complexe ri- 
che ment polymorphe. 

(2) Cet énorme travail de stockage - ---- — — 

? ou et d’appareillemcnt de données est 11 a publie, en outre, de larges 
1710- accompli bénévolement, poux la extraits de ta leçon Inaugurale 

France, par les services Informât!- du professeur Jean. Dausset an I 
QU* d’Air France. College de nVnnce fKl avril 

i3j Plus de trois mille transpl&n- 2 1070, r u-*". ~ 

tatloae rénales ont été pratiquées & I e ® Perspectives 

ce Jour en France, dont cinq cents antnropologlq ues ouvertes par oes 
en 1979. depuis le premier succès travaux ont été' décrites par le 
enregistré & l'hôpital NecKer dans professeur Dausset lui -même 
le service du professeur Hamburger. (3 avril 1974). 


• *Le Monde de ta médecine» a ; 
consacré plusieurs dossiers aux 
différentes étapes et aux diffé-l 
rente aspects de ta révolution 
biologique et médicale impliquée 1 
par la découverte des groupes 
tissulaires (28 déoembre 1967, 1 
28 juin 1967 et 16 juin 1976). 


L'histoire de l’Immunologie com- 
mence au siècle damier et cette 
discipline connaît ses premiers suc- 
cès & l’aube de ce siècle avec la 
lutte anti-in fectieuaa. la mise au point 
de vaccins et l’élucidation' partletie 
des mécanismes de défense. 

De 1900 A 1972, neuf prix Nobel, 
dont six avant 1930. ont honoré 
douze savants qui ont fait progresser 
les connaissances en ce domaine ; 
chacun d'eux marque une étape capi- 
tale : 

9 1901 : Emil Adolf Von Behring, 
pour ses travaux relatifs à la séro- 
thérapie. Médecin et biologiste alle- 
mand. il avait, en 1890, date mémo- 
rable pour l'immunologie, découvert 
le pouvoir antrtoxique du sérum des 
animaux immunisés contre la toxine 
antidiphtérique. II fournissait, ainsi, le 
premier exemple de l'existence des 
anticorps et de leur rôle dans l'immu- 
nité acquise. Il mettait, de plus, en 
lumière leur caractéristique essen- 
tielle : l’étroite spécificité de leur 
action. 

I 1905 : Robert Koch, pour sa 
découverte du bacille de la tuber- 
culose. 

» T 908 ; Paul Ehrilch et Elle 
Metchnlkoff, pour leurs travaux sur 
l'immunisation acquise natureiia Met- 
chnikon, auteur de la • théorie pha- 
gocytaire ». a mis notamment en évi- 
dence le rôle des globules blancs 
dans la défense de l'organisme et 
montré qu'il doit exister une compa- 
tibilité chimique entre - l'agresseur 
et le défenseur - (c'est-à-dire l'anU- 
géne et l'anticorps). 

• 1913 : Chartes Richet, pour sa 
découverte de l’anaphylaxie. Ce phy- 
siologiste fut aussi l'un des Initiateurs 
de 18 sérothérapie- 

• 1818 : Jules Bordât, pour ses 
travaux sur l'immunité. On tuf doit, 
notamment, la découverte de la séro- 


agglutination et l'élucidation du 
mécanisme de la bactériclyse. 

• 1EKW : Kart Landstelner pour sa 
découverte des groupes sanguins 
humains, de leur compatibilité ou de 
leur incompatibilité. U a prouvé la 
véritable Individualité de la constitu- 
tion sanguine. Il a aussi donné le 
premier exemple de l'élaboration pos- 
sible d 'auto-anticorps. Il s'est aussi 
attaché A démontrer que les diffé- 
rences de constitution chimique pou- 
vaient retentir sur la spécificité des 
antigènes et des anticorps. 

0 1951 : Max Theiler pour sa 
découverte du vaccin contre la fièvre 
Jaune. 

0 I960 : Peler Medawar et Sir 
Macfarlane Burnet, pour leur décou- 
verte de (a tolérance immunologique 
acquise qui est l'indispensable pré- 
lude aux greffes d'organes. 

0 1972 : Rodney Porter et Gerald 
Edeiman. pour la structure chimique 
des anticorps. 


LES PRIX NOBEL 
DE MÉDECINE FRANÇAIS 

1907 : Alphonse Laveran. 

1912 : Alexis C arrêt. 

1913 ; Charles Richet. 

1919 : Joies Bord et. 

1923 : Charles Nicolle. 

1965 : François Jacob, André 
Lwoff et Jacques Monod. 


CINQ CENTS VOLONTAIRES 

Cinq cents volontaires français 
ont participé an progrès des 
connaissances sar les groupes 
tissulaires en se prêtant A de 
longues séries de tests désagréa- 
bles, voire pénibles ï greffes de 
Peau expérimentales, prélève- 
ments de sang et de plasma 
sanguin avec rélnjeetion de glo- 
bales ranges. Injections sensibi- 
lisantes on 1mm o Disantes, etc. 
Tons étaient bénévoles. Os 
avaient répondu à des appels 
lancés en 1961, pois en 1972 
dans ale Monde a par le pro- 
fesseur Jean Dausset. Par fa- 
milles entières, en dehors de 
leurs heures de travail on d'école 
et plusieurs fols par semaines, 
ils ont snbl les tests et les 
interventions qne nécessitait la 
mise an point de U génétique 
du système HLA. Certains de ces 
volontaires so sont même rendus 
anx Etats-Unis pont des expé- 
riences complémentaires. 

An moment où les travaux dn 
professeur Dausset sont consa- 
crés pas le pria Nobel. Il conve- 
nait d'y associer ces cinq cents 
volontaires qui, conscients de 
l’enjeu scientifique, ont payé de 
leur personne pour taire aboutir 
les recherches entreprises. 
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PARTICIPATION 
DU PERSONNEL 

AU CAPITAL DES ENTREPRISES 

Le président de la République et son gouverne- 
ment ont proposé au Parlement le vote d'une loi attribuant 
au personnel des sociétés des actions représentant 3 % du 
capital de ces sociétés. 

Dès maintenant, une large majorité s'est dégagée 
en faveur de ce projet de loi. 

Cependant, certains parlementaires ont suggéré 
que ces actions pourraient rester bloquées pendant trois ans 
afin que leurs propriétaires n'aient pas le droit de les vendre. 

J'ai connu un enfant qui, pour sa première com- 
munion, avait reçu une montre en or. il la regardait avec 
admiration, quand son père la lui prit et lui dit : « Cette 
montre est bien à toi, mais tu ne l'auras qu'à ta majorité. » 

On ne va tout de même pas traiter comme des 
enfants les cadres, les ingénieurs, les techniciens et les ou- 
vriers qui sont responsables des techniques de pointe dont 
s'honore la France et qui lui sont enviées par l'étranger. 

Et puis, si un jour l'ouvrier actionnaire venait à’ 
vendre ses actions, soit à l'occasion du mariage de sa fille, 
soit pour effectuer le premier versement de l'achat d'un ap- 
partement ou d'une maison, quel mal y aurait-il? 

C'est ce qu'ont toujours fait les actionnaires capi- 
talistes qui ont acheté des actions ou qui les ont reçues au 
moment d'une attribution d'actions gratuites. 

D'autres parlementaires ont dit : c'est un cadeau. 

Cependant, les gaullistes se rappellent que le gé- 
néral de Gaulle avait préconisé l'association capital-travail, 
ce qui voulait dire qu'une fois les salaires et les intérêts du 
capital payés, on devait partager le bénéfice par moitié, et te 
bénéfice ce n'était pas seulement le dividende mais égale- 
ment les réserves qui un jour devaient être transformées en 
augmentation de capital; les actions en résultant étant ré- 
parties par moitié entre le capital et le personnel. 

S'il est vrai que des générations et des généra- 
tions d'actionnaires se sont succédé pour fournir aux entre- 
prises les capitaux qui leur étaient nécessaires, des généra- 
tions et des générations d'ouvriers ont oeuvré pour la pros- 
périté de ces entreprises. 

fl ne s'agît donc pas d'un cadeau mais du rem- 
boursement d'une dette. 

Ce jour-là, dans les profondeurs de la nation, on 
dira : « Cette fois-ci, nos représentants au Parlement ontvoté 
une loi juste et bonne. » 

Marcel Dassault 

député de VOise 
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CARNET 


— Mlles Hélène et Luclle Aymen 
de Logeard. ses Cilles. 

Mme Pierre Faucher, sa belle* 
mère. 

Et tonte la famille, 
ont la douleur de faire part du 
décès da 

BfL Louis AYMEN de LAGEARD. 

La cérémonie a eu lieu en la 
chapelle du Val-de-Gràce. dans la 
plus stricte intimité familiale, le 
s octobre I960. 

6. rue de Méalères, 75000 Paris. 


— Salnt-Cyr. Lozeron. Parla. 

MUe Antoinette Edel, 

M. et Mme Georges Edel, 

Mme Robert Edel. 

M- Patrick EdeL 

Le chef de bataillon Alain Edel. 

M. et Mme Gérard Edel. . 

Eric et Véronique, 
leurs parents et alliés, 
ont la douleur de faire part du 
décès, dans sa centième année, de 

Mine René EDEL, 
née Eugénie Noyer-Daval. 

le 8 octobre 1980 

La cérémonie religieuse sera célé- 
brée flans l'Intimité le samedi 
11 octobre 1980, dans la chapelle de 
la Maison de convalescence les Ormes 
à Salnt-Cyr-au-Mont-d’Or. 

Réunion au cimetière de Solnt- 
Cyr-aa-Mont-d'Or. A 11 h. 30. 


— M. et Mme Gémi d Thlou et 
leurs enfants. 

Mlle Martine Oolset. 

M. et Mme Jean Lerbret et leurs 
enfants, 

Mme Forum anolr et ses enfants, 
ont la douleur de foire part du 
décès de 

Mme Robert GOISET, 
née Félicla Calvet, 

survenu le 6 octobre 1980. à Paris. 

Les obsèques ont eu lieu le 9 octo- 
bre 1980 dans rinttmlté familiale. 
Cet avl3 tient lieu de faire-part. 

25. rue Ernest-Renan, 

92150 Meadon. 

2, place des Victoires. 75001 Paris. 
13. rue de Thorlgny, 75003 Parla. 

11 . avenue de l’Observatoire, 

75005 Paru. 


— i On noua prie d’annoncer le 
décès de 

Jean 

GUYBERT de LA BRATJSSKRIE, 


survenu le 30 septembre 1980. 

De la part de : 

MUe Guybert de la Beausserle. 

Mme René Chevallier. 

MUe Solange Guybert de la 
Beausserle. 

Mme René Guybert de la Beaus- 
serle. 

M. et Mme Jacques Chevallier et 
leurs enfants. 

Le marquis et la marquise de 
CbauvoUn et leurs enfante. 

M. et Mme Christian Guybert de 
la Beausserle et leur fils, 
ses sœurs, belle - sœur, neveux et 
nièces. 

Les obsèques ont en lieu dans 
l’Intimité en l'église de Panazol 
(Haute-Vienne), suivies de l'Inhu- 
mation. 

Une messe sera dite a son Inten- 
tion la Jeudi 16 octobre, à 19 heures, 
en r église 6alnte-OdUe. 2. avenue 
Stéphane-Mau armé. Paris (17°). 


— Le docteur Charles Helenon, 
radiologiste des hôpitaux de Parie, 
et ses enfants. 

Mme Pierre Pontet et ses enfants, 
ont la douleur de Zaïre part du 
décès de 

Mme Charles HELENON, 
née Jacqueline Pontet, 

survenu le samedi 4 octobre. 

Les obsèques ont eu lien le 7 octo- 
bre à Bayonne, dans la pins stricte 
intimité. 

Cet avis tient Ueu de faire-part. 

230, boulevard Voltaire. 

75011 Paris. 


ROBLOT S A. 

227-90-20 

ORGANISATION D'OBSÈQUES 


PLACE DE L'OPÉRA -RARJS -T0- 74037.29. 




— M- et Mme Jean-Jacques 
Quesnel. 

Anne. Bernard et Francis Quesnel, 

Le docteur. Mme Pierre Recher et 
leurs enfanta, 

Mme Jean - Pierre Q as ne L ses 
enfants et petits-enfants. 

Le docteur et Mme Jean Arro ri- 
deau. 

ont la grande douleur de faire part 
du décés de 

Henri QUESNEL, 
leur fils, frère, neveu et cousin, sur- 
venu à Paris dans sa vingt-septième 
année. 

Llnimroatlon a eu Ueu dans 1 In- 
timité familiale la 7 octobre 1980. 
à Salnte-Foÿ-la-Grande. 

H repose auprès de ses grands- 
parents SsJsaac. 

u- Je vous laisse la paix. 

Je vous donne ma paix 

Que votee cœur ne as trou- 
ble point— s 

Jean 33V, 27. 

Cet avis tient lien de faire-part. 

80, avenue Charles -de-Gaulle, 

33200 Bordeaux-Csuderan. 


— Les prêtres de l’Oratoire et sa 
famille font part du décès du 

Père Harry RICHAERTS. 

survenu le vendredi 3 octobre. 

Dans l’attente de la Résurrection, 
son corps repose à Pogglo-Mâzzana 
(Corse j au milieu des chrétiens dont 
U fut le pasteur. 

Ceux de ses amis qui le peuvent 
se retrouveront lors de la messe 
célébrée le lundi 20 octobre, & 19 h., 
en l' église Saint - Eus tache i Paris 
(métro : les Halles). 


Remerciements 


— Profondément touchés par les 
nombreuses marques de sympathie 
qui nous ont été témoignées lors 
du décès de notre très cher et 
regretté époux et père 

René Raphaël GABISON, 
et dans l'Impossibilité d’y répondre 
Individuellement, nous exprimons à 
toutes les personnes qui ont pria 
port 1 notre grand deuil nos sen- 
timents de profonde reconnaissance. 


— Mme René Vemléres. 

M. et Mme J.-C. Vemléres et leurs 
enfanta, 

U. et Mme Jacques Vemléres et 
leurs enfants, 

M. François Vemléres. 

Les familles Calvet et KrlegeL 
très touchés par les nombreux témoi- 
gnages de sympathie qnl leur ont 
été adressés à l'occasion du décés de 

ML René VEBNŒRES, 
remercient tous ceux qui se sont 
associés à leur peine. 


Anniversaires 


— Pour le deuxième anniversaire 
de la disparition tragique de 

Elle, Lolo. HABIB, 
sa famille fera dire des prières le 
samedi U octobre, à 11 heures, au 
Centre co m munautaire. 19, boulevard 
Poissonnière. 2* étage. 


— A ceux qui gardent au cœur la 
souvenir de 

Raphaël SPANlKN, 
une pensée particulière est deman- 
dée en ce jour du sixième anniver- 
saire de aa mort. 


Avis de messe 


— Une masse sera célébrée le Jeudi 
16 octobre 1980, à. 17 h. 15, en l'égUaa 
Saint- François-Xavier, 12. place du 
Présldent-Ml thouard, paris (7°), & la 
mémoire da 

M. Pierre ESCTJDIER- 

De la part de ; 

Mme Pierre Escudler et ses enfants. 

Le conseil d’administration. 

La direction. 

Le personnel de la Générale 
Sucrière. 


— Une masse sera célébrée le lundi 
13 octobre 1980. à 19 heures, en 
l'église Salnt-Jaoques du Haut-Pas. 
250. me saint-Jacques, Paris tS«), 
à l'intention de 

M. Chartes ESSIG, 
rappelé à Dieu le 7 août 1980. 


Communications diverses 


— La Maison da la culture de 
Grenoble et Amnesty International 
organisent na» « Quinzaine sur la 
peine de mort» du 7 au 23 octobre. 

Au programme plusieurs films, lec- 
tures publiques, conférences, débats 
parmi lesquels : le 21 octobre, i 
20 h. 46, « Sécurité et répression ». 
avec Cas&mayor. et le Z3 octobre, à 
20 h. 45, x Pour l’abolition de la 
peine de mort», avec MM. Pierre 
Léauté, Alain Marabout et Bernard 
Stasi. 


— Sous le titre * L'Association du 
monument pour l’Afrique» vient de 
se constituer une association qui se 
donne pour objectif d'élever un 
monument dédié è la coopération 
entre la France et les pays africains 
devenus indépendants «dans le cli- 
mat d’entente Nord-Sud». Rensei- 
gnements : M. Christian Bernard, 
Le Théron, Puyméras (84110), Val- 
son-la-Romalne. 


— L’Association française pour la 
sauvegarde de l'enfance et de l'ado- 
lescence et le Centre technique 
national d’étndee et de recherches 
sur les handicaps et les Inadapta- 
tions organisent, le mardi 14 octo- 
bre 1980. A 18 heures, au ministère 
de la santé et de la sécurité sociale. 
14. avenue Duquesne. 75700 Paris 
(salle de conférences» une cérémo- 
nie d'hommage & la mémoire du 
professeur Robert Lafon (3905- 
15 mars 1980), sous la présidence 
effective de M. le secrétaire d’Etat 
auprès du ministre de Ja santé et 
de la sécurité sociale. 

Toux ceux qui ont connu et appré- 
cié l'œuvre scientifique et l'action 
Incessante du professeur Lafon pour 
l'amélioration de l'aide aux person- 
nes handicapées et en difficulté sont 
Invitées & s’associer à cet hommage 
par leur présence à cette cérémonie. 


— Un gala de solidarité avec les 
k Mères de la place de mal > de 
Buenos-Aires aura Ueu ce vendredi 
soir 10 octobre, de 20 heures à 
24 heures, au Palais des Congrès, 
avec la participation de nombreux 
artistes. 

Rien n’est plus différent 
d’un SCH WEFPES 
que l'autre SCHWEFPES. 

c Indian Tonie » 
et SCHWEPPES Lenton. 
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DEFENSE 


Première manœuvre de la division alpine 
avec le 1 er corps d’armée 


Pour la première fois depuis Ja 
création, en août 1976, de la 
27* division alpine. les troupes de 
montagne ont manœuvré, dans la 
plaine de Champagne, avec une 


universel 


SPECIALISTE DEPUIS 30 ANS" 

m ' 


Dans tous les styles, a vos mesures 
en toutes essences de bois. Grand 
rangement, bibliothèque, chaîne 
hHt secrétaires, grand chah de 
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division blindée du I" corps 
d’année à l’occasion de l'exercice 
Marne-80 qui a réuni, du lundi 6 
au vendredi 10 octobre, environ 
dix-huit mille hommes, cinq mille 
véhicules dont quatre cents blin- 
dés et cent vingt hélicoptères. A 
cette manœuvre, qui a fait appel 
à six escadres de chasse et à une 
escadre de reconnaissance des 
forces aériennes tactiques, a 
assisté. Jeudi 9 octobre dans la 
région de Vltry-MaroUes (Marne), 
ie nouveau ministre de la défense, 
M. Joël Le Theule, qui avait tenu 
de respecter les engagements ini- 
tiaux pris par son prédécesseur, 
M. Yvon Bourges. 

La 27" division alpine, dont le 
P.C. est à Grenoble, est principa- 
lement destinée aux opérations 
des frontières des Alpes et A la 
protection, en profondeur, du pla- 
teau d’Albion, en Haute-Provence, 
ou sont enfouis les missiles balis- 
tiques stratégiques des forces 
nucléaires. Accessoirement, elle a 
aussi pour mission de prêter main 
forte à la l r " armée dans l’est de 
la France et, spécialement, aux 
quatre divisions blindées du 
1 er corps d’année. C’est, du reste, 
avec l’une de ces unités, la 
10" division blindée, dont le P.C. 
est & Châlons-sur-Marne, que la 
manœuvre Marne-80 a été orga- 
nisée pour étudier les problèmes 
de polyvalence d'emploi. 

«La polyvalence, a expliqué 
M. Le Theule, n’est pas l’objectif 
numéro un. Mais il est intéressant 
a observer comment une unité 
spécifique, telle que la 37’ division 
alpine, peut être amenée à tra- 
vailler avec d’autres. Chaque 
grande unité a sa mission et sa 
caractéristique, et aie doit faire 
un effort d'adaptation pour coor- 
donner ses actions avec d'autres 
unité s.» 


ACHETEZ MIEUX 
EN DIRECT D’USINE 

CLAUDE 

ALEXANDRE 

“PRET A PORTER” 
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homme pure laine wooimaife 2 S 0 

Costuma pure laine wooCmaik 

imper femme 

Jupe pure laine woolmark 
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NOUS ESSAYONS 
TOUJOURS 
D’EN FAIRE PLUS. 


Faits et jugements 


ML Henri Toornet, l'homme d’affaires qui fut l'ami de 
M. Robert Boulin, devrait comparaître, à partir du 12 novembre, 
devant la cour d’assises de la Manche, en même temps que 
l'ancien notaire de Pont-Hébert (Manchet. M° Gérard Groult. 


de Ramatnelle. La chambre criminelle de la Cour de cassation, 
présidée par M. Pierre Mongin. statuant sur le rapport ae 
Alain Jegou. conseiller, a, en efjet. rejete. jeudi S octobre, 
la pourvoi que M. Tourne, fuillàt 


l’ancien notaire de Pont-Hébert (Manchet. Gérard Groult, le pourvoi ™nr d'annel juillet 

rjsnm: S5SSE «s: ms* ï 


Les débats ont essentiellement 
porté sur le problème de la légalité 
de la mise sous écoutes télépho- 
niques du domicile d'un inculpé sur 
commission rogatoire du juge d'ins- 
truction. Ce qui fut le caa de 
M. Toumet entre le 9 juillet — date 
de sa libération après un mais 
d’incarcération — et le 13 juillet 1979. 
Le juge de Caen chargé de l'affaire, 
M. Renaud Van Ruymbeke. avait 
demandé A la police d'essayer de 
surprendre par ce moyen ses com- 
munications téléphoniques. 

M" Arnaud Lyon-Caen, pour 
M. Tournât, a demandé à la cham- 
bre criminelle de rendre un arrêt de 
principe sur ce point, car N es lime 
que la décision prise par un magis- 
trat Instructeur de placer 6 son 
Insu un inculpé sur table d'écoute 
réduit à néant las garanties fonda- 
mentales accordées par les articles 
114 et 118 du code de procédure 
pénale à un inculpé et par IA même, 
les droits de la défense, ce procédé 
permettant notamment de surprendre 
des conversations téléphoniques 
entre l’inculpé et son défenseur. 

Pour M* Calon, avocat de l'une 
des parties civiles, la société De- 
moge, représentée par M. Jean-Pierre 
Camus (1), il n'y a eu aucune atteinte 
effective aux droits de la défense, 
ces écoutes téléphoniques ne pré- 
sentant aucun intérêt et n'ayant pas 
été utilisées. A son avis, l'Installa- 
tion d'écoutes au domicile d'un 
inculpé peut être autorisée, le juge 
d'instruction pouvant écarter du 
dossier l'enregistrement d'une 
conversation avec son défenseur. 

Quant A M. Pierre Clerget, avocat 


« ÉCOUTES » LÉGALES 


général, qui a requis le rejet du 
pourvoi, U estime qu'aucun texte 
n’édicte de prohibition de ce procédé 
d'investigation Bt qu ’*// serait dom- 
mage que la iuatice se prive da es 
moyen au moment où tam de crimes 
demeurent Impunis ». 

La vente à Robert Boulin : 
une donation déguisée 

Les magistrats suprêmes se sont 
rangés à cet avis. Ils ont motivé en 
ces termes le rejel du pourvoi per- 
mettant ainsi & l’avenir la mise sous 
écoutes téléphoniques d'un inculpé : 
, La Cour de cassation est en 
mesure de S’assurer que l’opération 
crhlquée, étrangère à celles que 
réglementent les articles lia A HB 
du code de procédure pénale, a été 
accomplie par délégation de pouvoirs 
du luge d’instruction ei sous le 
c ontrôlB de ce magistrat, sans 


L'avocat a parlé plus spécialement 
de la donation d'un terrain de deux 
hectares consentie par M. Toumet 
à Robert Boulin, sous le couvert de 
le société suisse Holitour. dont II 
détenait 498 des 500 actions, et qui 
se réalisa sous la lorme d'une ventB 
le 18 juillet 1974 en l'étude de 
M° Bruno Long, notaire à Grimaud. 
régulièrement publiée. 

Cette simulation, qui n'a paru 
faire de doute pour personne au 


sonr chose courante, s'est - elle | 
écrié : elles n’engandrant jamais de 
poursuites. Pour que cela arrive. 
il a fallu celle aflaire et la volonté 
d'atteindre un ministre en exercice. 
L'opportunité des poursuites est-elle 
celle de lever des scandales ? ■ 

La Cour répond : « La chambre 
d'accusation annonce les motits d’où 
elle déduit que la vente é U Boulin 
d’une parcelle s'analyse, en réalité, 
en une donation déguisée, mutuelle- 
ment o onsentle et acceptée, effec- 
tuée sous le couvert de la sociêià 
Holitour. à l'Initiative de M Toumet. 


cours des débats à la Cour de cas- et que cei acte constituait une faute 
sation. ne saurait, selon M® Lyon- par simu/arion en écritures aulhen-, 


Caen. constituer une infraction 
pénale génératrice d'un préjudice 
pour qui que ce soiL 

« Des ventes fictives de ce genre 


tiques ayant porté préjudice aux pré- | 
cédants propriétaires du terrain. En 
cet étal, la mise en accusation de 
U. Tournai est légalement justifiée. » 


EN BBEF I CORRESPONDANCE 


(11 U Jean -Pierre Camus s'était, 

ssjts. •si «ÇjK zrmssm • ». *-*ÿgggjsn& 

jSST-’S'SWSlIfiïï de faux en écritures authen'îquBa ^ d “ SMS préjugent de culpa- 

indivision, d’une partie des .terrains publiques, attribuée par la chambre opérations dans le bilité ; --*.,«, 11 * 

ïïr&rirssmsss as»a“jÿaasS s-ïæsm» 

ïaj'rmjr.Bsira ■« t » s - "" MÆ ae “ «evshï 

présenté. ■ 


du code de proceuure poiiato, a P»» „ + nhrie 

rsrzssgrftt L,AFFA1RE Dü aRP ■ 

contrôle de ce map/strat. sans ü ■ avait constaté à son , M , . . 

qu'aucun artifice ou stratagème ait retour de vacances qu'un attentat Un 6 lettre de «1. Je&n LODry 
été mis en œuvre. En outre, aucun avait été commis contre son 

élément ne permet d’établir que le appartement dans le dix-septième m. Jean Lobry. ancien atrec- 
nrocédé ainsi employé ait eu pour arrondissement à Paris. Des coups teur du Service economique 
P, ««BBmmnBrfl im condh de feu provenant vraisemblable- informatique et relations pubh- 

résultet de compromettre îles oondH de ch£UJse avaient g^es ,SIRPJ. filiale de la Caisse 

fions (fexerc/ce des droits de ^ de ^ rae fin ^ dépôts et consignations, 

défense. Ainsi, et alors que rarticle remplacement qu’il occupe inculpé le 3 octobre par 
8t du code de procédure pénale habituellement près de la fené- m. Edouard Michat. juge d'ins- 

habllrte le luge d’instruction A pro- ^ traction à Parts, de * faux en 

céder A fous actes d'information ^ nationalité française, ancien écriture de commerce et usage », 

iiioéa nar lui utiles à le mandes- journaliste au Monde et membre nous écrit : 

Imfnn dP L vérité II apparaît de ^rédaction de l’hebdoma- a la suite de l'infonmtion 
talion de . ... cuna d&ire le Point depuis sa création, parue A la page 22 du Monde 

qu’aucun principe ST^Chrtstitch ot chroniqueur daté 5-6 octobre, .je vous pne 

disposition légale n ont été vloiees. dinlomatique et traite plus parti- de bien vouloir préciser . 

Restait A statuer sur les quatre chèrement des problèmes des — Que Je n'ai J am ^is ^0“™^ 
autre, moyens de caséation de,e- i*ys. de l'Est et de la Jougosla- te, ulemtlou et tes déwur- 


autres moyens de cassation, dôve- de l’Est et de la Y< 

loppés par M“ Lyon-Caen dans un vie dont il est originaire, 
mémoire de quarante-cinq- pages, et 
qui avalent trait à la qualification • Jf 


LCb -, 

nements qui me sont imputes 
par votre article, lequel se réfère 
à des éléments d'enquete de 


bilité ; ,, 

— Que l'instruction actuelle- 
ment en cours démontrera qu'il 
n'en est rien et que les accusa- 
tions portées contre moi ne sont 
pas fondées. 


Le brigadier Marehaudon 
sera jugé aux assises 
pour homicide volontaire 

Le brigadier Roger Marchandons 
Inculpé d’homicide volontaire après 
avoir tué, le 23 août 1977. un Jenne 
Algérien. Mustapha BouKheaer, après 
une tentative de bold-ap contre an 
bureau de poste de Châtenay-Malabry 
(Hauts -de - Seine), comparaîtra an 
plus tard en révrter devant la cour 
d'assises des Hants-de-Seiae à Nan- 
terre, à moins qu'il ne se pourvoie 
en cassation. C’est ce qne vient de 
décider la cbambre d’accusation de 
la cour d'appel de Versailles. 
M. Roger Marehaudon avait été 
suspendu de ses fonctions avec main- 
tien du traitement (« le Monde a des 
2 et 15 décembre 1977). 

Le vol des tories de maître 
à Monaco. 

Après la découverte du vol de 
dix-neuf toiles de maître <1) 
durant le dernier week-end, dans 
un appartement de la principauté 
de Monaco appartenant a un 
riche propriétaire anglais, Sir 
Charles Clore, décédé l'an der- 
nier inos dernières éditions >, 
Ml Ronald Haadfort. quarante - 
neuf ans, majordome du collec- 
tionneur défunt, a été Inculpe de 
vol le jeudi 9 octobre par M. Bor- 
loa. juge d'instruction à Monaco, 
et placé sous mandat d'arrêt. 

M. Headfort avait déclaré aux 
en quêteurs avoir été surpris dans 
son somme U par plusieurs indi- 
vidus qui l’auraient enferme dans 
les toilettes après l'avoir ligote 
et bâillonné. Après plusieurs heu- 
res d'effort, fi aurait pu se libérer 
parti elle ment et ramper jusqu à, 
une terrasse d'où il aurait donne 
l'alerte et où les policiers devaient 
d'ailleurs le découvrir encore en- 
travé des pieds et des mains. 

Mais les policiers monégasques 
s'étaient étonnés de ne constater 
aucune trace d’effraction et_ de 
trouver débranché Je système 
d'alarme de l’appartement, tan- 
dis que M. Headfort se contre- 
disait A plusieurs reprises lois de 
son interrogatoire. Le montant 
des toiles volées est estime à plus 
de 25 millions de francs. 


Cil Des Renoir. Pissarro. Monet. 
Picasso. Slaley, Utrillo, Corot, etc. 


M. Mody Konaté 
a été expulsé 

H. Mody Konaté, un Malien as.- 
de Fingt-neal ans qui avait tra- 
vaillé depuis J 977 au magasin du 
Printemps, à Paris, a été expulse 
vers son pays d'origine le samedi 
4 octobre- D taisait l'objet d’nn 
arrêté d’expulsion en date dn 3 oc- 
tobre 1978, car «sa présence était 
de nature A troubler l’ordre public». 
Arrêté le 1" septembre alors qu’il 
se rendait sur convocation au centre 
des étrangers pour obtenir un per- 
mis de travail. 0 avait comparu le 
lendemain devant le tribunal des 
flagrants délits. Cette Juridiction 
avait décidé le 9 septembre que sa 
déeison serait ajournée au 16 Juin 
1981 , a compte tenu du lait que 
M. Konaté avait gagné l’estime ei la 
considération de ses collègues n (« le 
blonde» du 26 Janvier 1979 et des 
4 et 12 septembre 1980). M. Konaté 
avait été remis en liberté le il sep- 
tembre. 

Interrogé le mercredi 8 octobre à 
l’Assemblée nationale par Mme Fosi. 
député de Seine-Saint-Denis CP.C >. 
à propos de cette e x p a 1 s I o a, 
M. Christian Bonnet, ministre de 
l’intérieur, n'a pas répondu en ce 
qui concerne M- Mody Konaté. Il 
semble qu’il y ait eu confusion avec 
nn autre Malien, lui aussi sous le 
coup d'un arrêté d' e s P o 1 s i # °- 
M. Mouaa Konaté, qnl se trouve 
toujours en France. 

Le ravisseur présumé 
de M. Maiiry- Lan bière 
a été arrêté à Tours 

Après avoir échappé de peu. le 
jeudi 9 octrbre, aux policiers de la 
Sorthe. qui l’avaient repère a Cou- 
lâmes, la banlieue du Mans. 
Jacques Hyvert, vingt-neuf ans. 
auteur présumé de l'enlèvement, 
le 28 juin, de M. Michel Maury- 
Laribière et du meurtre, le 28 Juil- 
let de M. Christian Maury. 
gérant d’un night-club d'Andilly 
(Val-d'Oisel. a été arrêté, le ven- 
dredi 10 octobre, à Tours t Indre- 
et-Loire), par des Inspecteurs de 
l'Office central de répression du 
banditisme de Versailles, qui 
s'étaient joints à leurs collègues 
des SJR.P.J. de Tours et d'An- 
gers. 

La police recherchait M. Hy- 
vert depuis le jour même de la 
libération, le 9 juillet, du vice- 
président du CJN.P.F.. 
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INFORMATIONS « SERVICES » 


RELIGION 


tes urgentes du dimsmehe 


SANTÉ 

• UN SECOURS D'URGENCE 
— Appeler le SAMU en téléph:- 
nerrt, pour Parts, eu 567-50-50 ; 
pour l'Essonne, su 088-33-33 ; 
pour les Hauts - de - Seine, au 
741-79-11 : pour 13 Seme-Salnt- 
Denis, au 830-32-50 ; pour le Val- 
de-Marne. au 207-51-41 . polir le 
Val-d'Oise, au 032-22-33 . pour 
les Yvellnes. au ÎS3-83-33 . poui 
la Same-et-Marne. au 437-10-11. 
ou. à défaut, le 17 (police) ou le 
18 (pompiers), qui iransmeitenl 
l'appel au SAMU 

• UN MEDECIN - A défaut 
du médecin traitant appeler ta 
permanence des soins de Paris 
(542-37-00). ou la garde syndi- 
cale des médecins de Pans 
(533-99-11). ou i Associait :n pour 
les urgences médicales de Pans 
(A.U.M.P) (828-40-04), OU SOS- 
Médecins (707-77-77). 

• UNE INFORMATION SUR 
LES INTOXICATIONS - 205- 
83-29 (hôpital Femand-Widal). 

• S.O.S. Urgences b u c co- 
dentaires (337-51-00) ; ordre des 
chirurgiens, conseil de Paria. 
(261-12-00) 

TRANSPORTS 

• AÉROPORTS. — Renseigne-, 
ments sur les arrivées et départs 
à Orly (887-12-34 ou 853-12-34) ; 
A Roissy • Charles - de - Gaulle 
(882-12-12 ou 862-22-80). 

• COMPAGNIES AÉRIENNES. 
— Arrivées ou départs des 
avions : Air France (320-12-55 
Ou 320-13-55) : U.TA (775-75-75) : 
Air inter . (087-12-12). Renseigne- 
ments. réservations : Air France 
(535-01-61) ; U.TA (77541-52) ; 
Air Inter (539-25-25). 

• S. N. C. F. — Renseigne- 
ments : 261-50-50. 

ÉTAT DES ROUTES 

• INTER SERVICE ROUTES 
donné des renseignements géné- 
reux au 853-33-33. 

Pour des renseignements plus 
précis, on peut s'adresser -aux 
centres régionaux d'information 
routière : Bordeaux (56) 96-33-33 ; 
Lille (20) 91-92-33 : Lyon (7) 


054-33-33; Marseille (91) 76-78-78; 
Metz (87) 62-11-22 ; Rennes (89) 
50-78-93. 

P.T.T. 

Sont ouverts la dimanche les 
bureaux de 

— Paris recette principale 
(52. rue du Louvre, l" - ). ouvert 
vingt-quatre heures sur vingt- 
quatre ; 

— Paris 08, annexe i (71. ave- 
nue des Champs-Elysées), ou- 
vert de 10 heures à 12 heures 
et de 14 heures è 20 heures . 

— Orly, aérogare Sud, an- 
nexe 1 . ouvert en permanence ; 

— Orly, aérogare Ouest, an- 
nexe 2. ouvert* de 6 heures é 
23 heures : 

— Roissy principal, annexes 1 
et 2 (aéroport Charies-de-Gaulla). 
ouvert de 8 h 30 à 18 h 30 
La recette principale de Paris 
assur? aussi le paiement des 
mandats-iertres. des bons et des 
chèquer de dépannage, des let- 
tres-chèques ainsi que les rem- 
boursements sans préavis sur 
livre. C.N.E. 

ANIMAUX 

• UN VETERINAIRE au 871- 
20-61 (de 8 heures à 20 heures). 

• L'OFFICE DE TOURISME 
DE PARIS diffuse une sélection 
enregistrée des loisirs à Paris : 
en français au 720-94-94 : en 
anglais au 720-8 8-98 Son bureau 
d'accueil du 127, avenue des 
Champs-Elysées est ouvert le 
dimanche, de 9 heures à 20 heu- 
res. Tôl 723-61-72. 

s.o.s. - Aurne 

Vingt-quatre heures sur vingt- 
quatre ù l'écoule au 621-31-31 
pour Boulogne-Billancourt ; 384- 
31-31 pour Bagnolet et 073-16-16 
pour Eyry (de 14 heures â 6 heu- 
res du matin) . au 296-26-26 
pour Paris (de 14 heures à 4 heu- 
res du matin) et au 29626-26 
un poste en anglais : S.O.S.- 
’ Help au 723-80-60 (de 19 heures 
à 23 heures). 

. S. O JE. - 3* AGE 

De 9 heures à 19 heures eu 
340-44-11. 


PARIS EN VISITES 

SAMEDI 11 OCTOBRE 

■I Promenade à. Sentis ». 13 b. 30. 
place de la Concorde, grille des Tui- 
leries. Mme Zujovtc. 

«Le château de Maisons-Laffitte », 
15 b., entrée bail gauche, côté parc. 
Mme Hulot. 

«De l'bétel de Sully A la place 
des Virages », 15 h, 62. rue Salnt- 
Antolnc. Mme Oswald. 

« La sculpture romane et gothi- 
que». 15 h... entrée du Musée des 
monuments français. Mme Pucbal 
« En Provence : monuments célé- 
brés ou méconnus », 16 h 30. 62. rue 
Saint-Antoine iCalsse nationale des 
monuments historiques). 

c Le château de Monte - Crlsto », 
14 h. 30. entrée du musée A.- Dumas, 
avenue du Président-Kennedy. Port- 
Marly, M. Pech iVersafltosi 
« La Renaissance Italienne ». 11 b.. 
musée du Louvre, porte Denon 
(Arcus). 

«Qalorles du Grand Palais ». 
14 b. 30 (l'Art pour tousl, 

« Joseph Balsamo ou CagMostro ». 

14 h- 45. hétel de Rohan. 67. rue 
VlelIle-du-Tempte. M Campbell. 

i La cour de Rouen et souvenirs 
révolutionnaires du quartier de , 
l'Odéon », 15 b. 15, 25. rue Racine. : 
Mme Barbier. 

a La Cité Inconnue ». 15 h. métro 
Cité. Mme Reynaud. 

& Hôtels et curiosités du Marais ». 

15 h„ métro Pont-Marie. M. J as 1er 
(Connaissance d'ici et d'AJ Heurs j 

<t L'enclos tragique de Plcpus ». 
15 tu 35. rue de Plcpus. Mme Fer- 
rand. 

« Abbaye de Salnt-Germain-des- 
Prés ». 15 B-, 16B. boulevard Saint- 
Germain. Mme HauJIer». 

c L'hôtel de Vendôme et ses col- 
lections minéralogiques », 15 b_ 

60. boulevard Saint-Michel. M. Boulo 
(Histoire et Archéologie). 

« Le Palais Sou bise, archives de 
France », 15 b. 60. rue des Francs- 
Bourgeois, M de La Roche. 

«Lé quartier de V 11 leneu ve-su r- 
Gravoisn, 15 b, façade de l'église 
Notre-Dame de Bonne-Nouvelle (Paris 
pittoresque et Insolite). 

«Le couvent des Carmes », 15 b., 
métro Saint - Sulplce (Résurrection 
du passé). 

«Le vtUagc de Salnt-Germaia-dee- 
Prés», 15 b.. 1. rue Mabillon (la 
Vieux Paris). 

«L’Islam à Paris». 14 h. 30. place 
du Puits - de - l’Ermite (Visage de 
Parla). 

«Le Sénat au Palais du Luxem- 
bourg », 15 h., angle rues Tournon 
et Vauglrard (Visage de Pariai- 

CONFÉRENCES 

14 h- 45, Théâtre Tristan- Bernard. 
64. rue du Rocher, Mme Rtbardlôre : 
«La littérature française est-elle en 
danger de mort î » ; le général BII- 
lotte : c Quel doit être le profil du 
prochain président de la Républi- 
que?» (débat sur l'actualité) (Club 
du Faubourg). 

15 b~, 5. rue Largllliére. B Le 
Play t «Les vlfelnga ou la saga des 
rois de la mer» (Nouvelle Acropole). 

15 tu, Palais de la Découverte. 
M. Qlllon : ■ Quelles énergies pour 
notre avenir ? ». 

15 h., 38. rue Geoffroy-Saint- Hilaire. 

Père Combat ozlor : « Les sources 

profondes de l'optimisme tbeHbar- 
dlen » (Fondation Tellbard de Char- 
din). 

16 II. 13. rue Etienne - Marcel ; 
«La science do la Joie» (Méditation 
transcendantale) 

20 h. 30. salle Pieyel. 252. me du 
Faubourg-Saint- Honoré. M Sauva- 
geot. Mme Donze « One autre 
Chine, Tlbot et minorités natio- 
nales» (Association des ami Liés 
franco-chinois e3) . 

21 h., 26L boulevard RaspaU. Bill 
Raymond : « A préludé to deatb In 
Ventes » (American Conter) . 


BREF 

tXPOSl T ION 

L'AFRIQUE QUOTIDIENNE. — Une 

exposition d'artisanal africain esi 
organisée jusqu'au 31 octobre au 
centre commercial régional de 
Créteil. Elle est organisée par la 
Fedeau (Fédération pour le dé- 
veloppement de l'artisanal utili- 
taire), association internationale 
sans but lucratif, dont le but est 
de faire connaître l'artisanal des 
pays en voie de développement 

L'exposition Eternelle Afrique 
permettra de découvrir la vie quo- 1 
tldienne sur le continent africain 
par te truchement d'un millier 
d'obiels façonnés par les artisans 
d'une quinzaine de pays Chaque 
fonction utilitaire sera représentée 
par un artisanal spécifique : van- 
nene. poterie, textile, mais aussi 
instruments de musique, armes et 
masques religieux 

* Centre commercial régional 
de Cretell-Soicit. du lundi an 
vendredi, de 10 h. à 22 b. ; le 
samedi, de 16 b. à 20 h. 

LOISIRS 

PARIS - CHARTRES A VÉLO. — Le 
Mouvement de défense de la 
bicyclette organise une randon- 
née â vélo, de Paris à Chartres, 
le dimanche 19 octobre 1980 Le 
départ est prévu au pied de la 
tour Eiffel à 8 h 30 Le parcours 
se fera â une a ; lur# > accessible â 

lous •, 15 kilomètres-heure maxi- 
mum. et par petits groupes. Pour 
le retour, la SNCF met un train 
spécial à la disposition des par- 
ticipants ; le prix du billet est de 
30 F. transport du vélo comprs 

* Mouvement de défense de la 
bicyclette. 43, rue du faubourg 
Saint-Martin. 73010 Paris. Tel. 
206.4O.9S. 

PTT 

NOUVELLES BOITES.. - Oe nou- 
velles boites à lettres vont être 
installées dans >es rues Elles au- 
ront une ouverture de 230 y 28 miF 
llmètres et permettront oonc d'ac- 
cueillir la plupart des plis de 
grand formai Treize mille de ces 
boites à lettres seront installées 
d'ici à 1982 

VIVRE A PARIS 

« PORTES OUVERTES » A LA 
RJLT.P. — La RATP organise 
le il octobre, une journée - por- 
tes ouvertes - dans ses vingt-trois 
dépôts d'autobus de Pans el de 
la banlieue Ouatre visites (9 h 30 
11 heures. 14 n 30 et 16 nauresl 
seront organisées dans chaque 
dépôt, permettani au public, dans ; 
le cadre de fa première campagne 
nationale pour l'autobus qui est 
organisée actuellement, de mieux 
connaître les possibil lés offertes 
en Ile-de-France par ce moyen de 
transport en commun. 


METEOROLOGIE 


PRÉVISIONS POUR LEJU5C-&0 DÉBUT DE MATINÉE 



PRÉVISIONS POUR LE 11 OCTOBRE A 0 HEURE (G.M.T.) 



■ Lignes d'égale hauteur de baromètre -cotées en rrâfoars de mb vaut environ Y* de mm) 

Zone cfe pluie ou neige V Averses ' Pi Orages —Brouillard Verglas 
Flèche indiquant la direction d'où vient te vent Force du vent m .J~5 nœuds c /l5 nœuds' noeuds 
• Sens de la marche des fronts jl4u Front chaud a a Front froid Front occlus 


Erolnt'cn probable du temps en 
France entre le vendredi 10 octobre 
à 0 heure et le samedi 11 octobre 
à 24 heures : 

La perturbation qui abordait ven- 
dredi matin nos réglons voisines de 
l' Atlantique traversera toute la 
France. Elle sera suivie d’un flux 
d’air froid et Instable venant du 
nord -ouest. 

Samedi matin, le temps sera cou- 
vert et pluvieux sur la moitié esc 
de la France, et quelques orages sont 
possibles sur les Alpes et dans le 
Midi. Sur la moitié ouest, le ciel 
sera encore très nuageux mais Ie3 
pluies seront plu* rares. Au cours 
de la Journée, la zone pluvieuse 
s'éloignera vers [Italie et la Médi- 
terranée tandis qu'un tempo varia- 
ble et plus frais s'établira progres- 
sivement par l'ouest sur la majeure 
partie de la France. Il y aura des 
éclaircies passagères, surtout dans 
[•ouest, mais aussi de nombreuses 
averses qui donnerom de la neige â 
partir de 800 a 1 000 me 1res. Les 
vents, assez forts par moments dans 


l'Intérieur, forte en mer. tourneront 
progressivement de l'ouest au nord- 
ouest et le mistral s'établira en fin 
de Journée- 

Températures (le premier cblfrre 
Indique le maximum enregistré au 
cours de la Journée du 9 octobre ; 
le second, le minimum de la nuit du 

9 au 10): Ajaccio. 19 et 10 degrés ; 
Biarritz, 14 et 10 ; Bordeaux. 13 et 
6 ; Bourges. 10 et l : Brest. 12 et 7 : 
Caen, il et 4; Cherbourg. 12 et 4 ; 
Clermont-Ferrand. 10 et 1 ; Dijon. 

10 et 0; Grenoble. 10 et C : Lille. 13 
et 4 : Lyon. 12 et 2 ; Marseille. 17 
et 9: Nancy. 10 et 2 : Nantes. 14 et 
3 : Nice. 20 et 10 : ParlS-Le Bourget. 
14 et 3 : Pau. 12 et 7 ; Perpignan, 16 
et 9 ; Rennes. 13 et 2 ; Strasbourg. 

12 et 3 : Tours. 14 et 1 : Toulouse, 

13 et 7 ; Polnte-a-Pltre. 30 et 24. 
Températures relevées à l'étranger: 

Alger. 22 et 12 degrés : Amsterdam, 
12 et 7 ; Athènes. 26 et 21 ; Berlin. 
12 et 4: Bonn. 12 et 2: Bruxelles, 

11 et 5 ; Le Caire. 29 et 17 : (les 
Canaries. 2$ et 21 : Copenhague. 12 
et 8 : Genève, il et 0 : Lisbonne, 21 
et 12 ; Londres. 13 et 1 ; Madrid, 18 


et 10 ; Moscou. 11 et 8 -, Nairobi, 28 
et 13 ; New-Tort, 20 et io : Pâlroa- 
de-M&Jorque. 21 et 16 : Rome. 23 et 
16 ; Stockholm. 13 et 6. 

La pression atmospbértqu- réduite 
au niveau de la mer était, à Paris, 
le 10 octobre, â 7 heures, de 1 011.7 
millibars, soit 758.8 millimètres de 
mercure. 

PROBABILITES POUR DEMANCHE j 

Un . temps froid et instable se 
généralisera sur tout le pays. 

Les averses seront plus nombreuses 
sur la moitié est et pourront Locale- 
ment se produire sous forme de neige 
sur les massifs mrntagneux. En 
revanche, les éclaircies seront plus 
belles dans l'après-midi sur la moi- 
tié ouest. Les venta de nord & nord- 
ouest seront modérés A assez forte 
et les températures seront partout 
inférieures aux valeurs normales, 
atteignant même dea valeurs proches 
de 0 degré au lever du Jour. 

( Documents établis avec le 
support technique spècial de la 
Météorologie nationale .) 


Désirer 

sa propre femme 
est-ce un péché ? 

(De notre envoyé spécial j 

Cité du Vatican. — La dis- 
cours de Jean-Paul II lors de 
l'audience hebdomadaire pu- 
blique du 8 octobre, tel qu’il a 
ôté diffusé par le service de 
pressa officiel du Vatican, ne 
passera pas inaperçu. 

On remarquera le sens très 
extensif — c'est Je moins que 
l’on puisse dire — que te papa 
donne â la phrase de l'Evan- 
gile qu'il commente. Ainsi, selon 
cette homélie, un mari qui re- 
garde sa propre femme en la 
d slrsnt peut commettre une 
f3Ute analogue à celte de l'adul- 
tère qui convoite une femme 
quelconque. Les exégètes ne 
manqueront pas de commenter 
l'interprétation inhabituelle de 
Jean-Paul II, qui a 9urpris nom- 
bre de ses auditeurs. Le pape 
ne dit pas que la femme mariée 
peut commettre la môme faute 
que son mari, mats cela coule 
de source. 

• Je désire, déclare Jean- 
Paul Il à ses auditeurs franco- 
1 phones, approfondir devant vous 
la portée des paroles du Christ. 

» Quiconque regarde une 
femme pour la désirer a dé/d 
commis dans son cœur r adul- 
tère avec elle. - On pense 
spontanément qu'il s'agit de fa 
femme d'un autre et donc d’une 
infidélité à r unité que comporta 
essentiellement te mariage. Mais 
le Christ dit • une femme - 
quelle qu’elle soit, qui devient 
alors pour rhomme (objet de 
r assouvissement de son • be- 
soin „ sexuel Même s’il S'agit 
de sa propre femme, un tel 
regard de rhomme. utilitariste, 
la réduit à rérat de robtet de 
son propre instinct. 

m Et alors, la vocation de 
la temme tf exister - pour - 
rhomme el réciproquement, dans 
la communion des personnes, 
esprit el corps — et qui trouve 
justement un appui dans r attrait 
mutuel riche et profond de la 
masculinité et de la féminité — 
est ici réduite et déformée. Mais 
pour admettre cela, il faut dé- 
passer r interprétation purement 
psychologique tenant compte du 
tan qui i y g dans l'homme, é 
cause du péché, une tendance 
Permanente à lier cet attrait à 
la concupiscence de la chair. 

* Le Christ n'est pas venu 
abolir la Loi et 'es prophètes, 
mais les porter à leur accom- 
plissement. Pour cela, il n'a 
pas multiplié comme auparavant 
les dispositions sévères et de 
casuistique qui n empêchaient 
pas d'ailleurs des compromis ; 
mais H a tait appel à le pureté 
du cœur. (...) Plus que de crain- ( 
dre fa sévérité de ses paroles, 
ne laut-it pas avoir confiance 1 
dans leur puissance de salut ? » \ 

HENRI FESQUET. j 



JOURNAL OFFICIEL — 

Sont publies au Journal offi- 
ciel du vendredi 10 octobre 19S0 : 

DES DECRETS 

6 ) Portant modification du 
décret du 19 novembre 1965 modi- 
fié relatif au conseil supérieur 
de l’éducation nationale et aux 
conseils d'enseignement- 

• Modifiant le décret du 
18 juillet 1979 portant statuts 
particuliers des corps techniques 
des bâtiments de France. 


260.80.S0. — Pour tout savoir sur 
la nouvelle cuisson au gaz dosé 
par brûleur séquentiel Schollès, 
téléphoner au 260-80.80 à Paris. 
Le fabricant répond lui-même â 
toutes les questions-, fonction- 
nement modèles, prix, adresses 
des magasins de vente, etc; 
tous les jours, sauf dimanche, | 
de 8 heures â 20 heures. 


Compagnie f\ 

BRITANNIQUE 
meubles en pin anciens 
en provenance 
d’Angleterre. 

8, rueLacépède 
75005 Paris 
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TIRAGE N* 41 
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NUMERO COMPLEMENTAIRE 


L 4 .. 




NOMBRE DE GRILLES 

GAGNANTES 

RAPPORT PAR GRILLE 

GAGNANTE (POUR 1 Fl 

6 BONS 

NUMEROS 

19 

531 

979,80 

5 BONS JSIUMEROS 

25 

202 

1 52,30 

5 BONS 

NUMEROS 

3 222 

4 

705,50 

4 BONS 

NUMEROS 

151 736 


99,90 

3 BONS 

NUMEROS 

2 609 582 


8,30 
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PROCHAIN TIRAGE LE 15 OCTOBRE 1980 
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75127 PARIS - CEDEX 09 
C.C.P. Paria 4207-23 

ABONNEMENTS 

3 mois 6 mois 9 mois 12 mois 

FRANCE - O.OJV1. - T.OJVL 
222 F 371 F 521 F 679 F 

TOPS PAYS ETRANGERS 
PAB VOIE NORMALE 
381 F 101 F I01S F 1 330 F 

ETRANGER 
(par messagerie») 

L — BELGIQUE- LUXEMBOURG 

PAYS-BAS 

254 F 436 F 618 F 800 F 

IL — S PISSE - TUNISIE 
324 F 576 F 828 F 1 080 F 

Par volé aérienne 
Tarif sur demande 

Les abonné» qui paient par 
chèque postal (trois volets) vou- 
dront bien Joindre ce chèque à 
leur demande. 

Changements d'adresse défi- 
nitifs ou provisoires (deux 
semaines ou piusj : nos abonnés 
sont invités A formuler leur 
demande une semaine ou moins 
avant leur dépan. 

Joindre la dernière bande 
d’envol à toute correspondance. 

Veuillez avoir l'obligeance de 
rédiger tous les noms propres en 
capitales d'imprimerie. 


f Résidences - clubs ' 

3* AGE 

Spécialiste Côte d'Azur 

Cabinet INDEXA 

52, ar. Jean -Médecin - 06000 MCE 
Tél. : (93) 80.98.31 (F.NAIJK.) 





NOUVELLE POLITIQUE AUX MALDIVES 


5 1 le paradis terrestre a 
existé, les MaitUœs en 
sont un (tes morceaux », 
ponctuant le large de l'Inde et 
de Sri-Lanka, au milieu de 
l'océan Indien. Une heure trente 
d'avion seulement sépare la 
vaste et grouillante péninsule 
Indienne des mille huit cents 
Oats coralliens de l’archipel des 
Maldives. Les cent quarante-cinq 
mille Makü viens, qui vivent 
essentiellement de la pèche 
occupent on peu plus de deux 
cents nés, dont certaines émer- 
gent de l’océan sur quelques 
centaines de mètres carrés seu- 
lement, sur une hauteur qui zte 
dépasse pas 2 mètres. Ces minus- 
cules Ses auraient été depuis 
longtemps englouties si elles 
n'étalent entourées d'une bar- 
rière rocailleuse qui les protège 
des orages provoqués par la 
mousson. 

Les vingt atolls (l) naturels 
des Maldives s'étendent en lon- 
gueur sur 784 kilomètres, et en 
largeur les points extrêmes sont 
distants de 208 kilomètres. Les 
Hes, que l’on aborde en dohni, — 
voiliers & fond plat utilisés par 
les pécheurs — ou en bateau à 
moteur, se ressemblent toutes. 
Une végétation luxuriante sur la 
façade exposée au vent dominant, 
qui a -dicté aux palmiers leur 
forme et leur inclinaison, et une 
côte beaucoup plais aride tournée 
généralement vers le sud-est. 
Parfois quelques dizaines de mè- 
tres seulement séparent, à l'inté- 



rieur d’une même lie, ces deux 
« régions ». Les Maldi viens ne 
connaissent; ni les montagnes ni 
les rivières; mais ils côtoient & 
chaque instant l’une des eaux les 
plus transparentes du qui 
recouvre, le temps d’une marée, 
les plages blanches et douces for- 
mées par les fines particules dé- 
tachées du massif corallien. En 
s'éloignant de la côte, la couleur 
de l’océan passe successivement 
du vert pâle au vert foncé puis 
au bleu intense, indiquant à l’œil 
vite averti l 'enlacement des 
bancs de corail ou des grands 

fonds marins. 


Dfx-æpt îtes « pour touristes » 


Aux Maldives, le spectacle des 
couleurs est autant au-dessus de 
l'eau qu’au milieu de oeUe-cL 
A quelques dizaines de centi- 
mètres de la surface de l’ooéan 
s’anime déjà un exceptionnel 
royaume aquatique qui, â la 
moindre alerte, vient trouver, 
refuge dans les bancs de corafi. 
Depuis 1878, la pêche au harpon 
et le prélèvement du corail sont 
interdits. Six années d’excès, dus 
notamment aux « chasseurs » 
italiens et allemands, ont dé- 
truit ou éloigné de nombreuses 
espèces de poissons des lieux 
fréquentés par les plongeurs. 
Ainsi les tortues de mer ont 
presque totalement disparu à la 
suite de véritables carnages 
organisés par des chasse ms 
étrangers et maldi viens. Quant 
aux requins qui s'approchent 
parfois des plages, on assure 
qu’ils n'attaquent pas les hom- 
mes, étant, dit-on, « gavés de 
poissons». 

C’est à Male, « ltte capitale », 
également la plus grande et la 
plus peuplée des Maldives, que 
tes pécheurs viennent proposer 
leurs poissons séchés destinés, 
pour une large paît, au marché 
ceyjanais. La pêche est l'une des 
principales ressources du pays; 
elle assure encore 90% de ses 
exportations. Les dohnl repar- 
tent chargés de riz, de farine, 
Tnfi.iw aussi de bote, qui a repris 
une place très importante dans 
l'économie maldi vienne malme- 
née par la crise pétrolière. Classé 
parmi tes vingt-cinq pays les 
plus pauvres du globe, l’archipel 
de l’océan Indien tente depuis 
huit ans d’attirer dans quelques- 
unes de ses Ues des touristes. 


En 1972. la première De aména- 
gée, Kurumba- Village, accueillit 
trois cents rofansans, l’année 
suivante, un millier. Actuelle- 
ment, les Maldives comptent 
dix - sept 0es a pour touristes » 
qui peuvent recevoir chacune de 
quatre-vingts à cent cinquante 
personnes. En 1979, quarante- 
cinq mille touristes ont débar- 
qué sur l’De-aéroport de Hulule, 
proche de Mole. Une arrivée 
impressionnante qui se termine 
par un brusque coup de frein_ 
à l’autre extrémité de Tfle. Des 
travaux très importants, finan- 
cés par l’Arabie Saoudite et le 
Koweït, sont en cours pour 
porter la piste de 1750 mètres 
à 3 200 mètres, et ainsi accueillir 
des avions de plus grosse capa- 
cité. 

La nouvelle piste qui sera 
gagnée sur la mer permettra 
également aux touristes d éviter 
le transit par Sri-Lanka, qulTend 
aujourd'hui les MaldïvSens extrê- 
mement dépendants de leurs 
plus proches voisins. Le direc- 
teur de l'aéroport, M. Mohamed 
7 -smsH Maniin i, on ôa» rares 
Maldi viens à parier français (U 
a suivi pendant trois ans des 
études de science politique à 
Grenoble), explique que son pays, 
qui ne dispose « ni de pierres ni 
d’un grain de sable », doit tout 
importer de l’Inde, située à six 
cents kilomètres. Le gouverne- 
ment se propose dans un second 
temps de réaliser deux ou trois 


( 1 ) Hes constituées de récits cora- 
lliens. 


aéroports entre Male et le nord 
de l’archipel, et enfin de réamé- 
nager l'ancienne base militaire 
britannique de Gan, libérée en 
1976 et située & environ deux 
cents kilomètres au sud de la 
capitale. Les Maldi viens dispo- 
seraient ainsi d’une puissante 
infrastructure aéroportuaire leur 
permettant à partir d’Hulule 
d’acheminer rapidement les tou- 
ristes vers d’autres atolls. 

Aujourd’hui, seules les « Des 
pour touristes» de l’atoll de Male 
sont bien équipées. D'autres Des, 
plus aménag eas plus 

sommairement pour le tourisme, 
peuvent être atteintes grâce & 
des hydroglisseurs et â des hy- 
dravions. Mais c’est en bateau 
à. moteur que l’on gagne depuis 
l'aéroport de Hulule une De de 
l’atoll de Male. Furanafushi n'est 
qu'à une vingtaine de kilomètres. 
Comme sur les Ilots tout proches 
de Bandas et de VUlingili, les 
habitations sont disséminées der- 
rière un rideau de palmiers. 
L’arrivée dans chacune des Des 
provoque toujours une intense 


(Dessin de P LAN TU J 

émotion. Mais quelques pas seu- 
lement suffiront pour prendre 
la mesure de son nouveau 
« royaume ». Furanaf ushi est 
longue de sept cents mètres et 
large d’une centaine de mètres. 
Un restaurant, un bar, une 
petite boutique et une série de 


bungalows constituent les seuls 
bâtiments de 173e. On découvrira 
un petit établissement de Jeux 
et on apprendra bien vite que 
l’une des maisons désaffectées 
de Furanafushi abritant autre- 
fois des p ensionna ires thaïlan- 
daises. 

L’élection, en août 1978. du 
second président de la Répu- 
blique des Mal dives, M. Mau- 
moon Ahdul Gayynm, a, semble- 
t-fl, réorienté le pays vers une 
plus grande rigueur islamique et 
fait cesser certaines pratiques 
jugées Illicites. Ainsi, entre 1975 
et 1978. quelques ministres du 
gouvernement maidivien s’étaient 
partagé des «Des pour touristes» 
qu'ils exploitaient eux - mêmes. 
Elles ont été rendues à l'Etat et 
leurs propriétaires ont été 
indemnisés sur la base des tra- 
vaux qu’ils avalent réalisés. 
Toutes les îles sont désormais 
propriété de la Jeune République 
qui en exploite certaines et loue 
les autres à des M&khRriens ou 
à des étrangers ; le prix de la 
location étant fonction, dit-on. 
du nombre de cocotiers existant 
sur 111e. 


Piège à ftoNars 


lia vie sur les quelques cen- 
taines de mètres carrés de 
déchets coraliens est idyllique 
les premiers jours. Mais si l’on 
ne pratique pas la plongée sous- 
marine ou si sa bibliothèque 
ambulan te n’est pas suffisam- 
ment garnie , l’air des Maldives 
devient vite irrespirable. Isolé 
rfa ti k son île, soumis à un régime 
alimentaire dont les memia gar- 
dent encore l’empreinte britan- 
nique et les boites de conserve 
toujours la marque de Singapour. 
Furanafushi se transforme vite 
en « prison » et en un redou- 
table piège à dollars. La moindre 
boite d'eau ordinaire — importée 
elle aussi de Singapour — coûte 
50 cents, la location de masque 


et de palmes pour une s aven- 
ture sous-marine » 5 dollars 
par jour et l’aller et retour à 
Male en canot à moteur 
20 dollars. Enfin, le prix de la 
pension, plus de 50 dollars par 
jour, ne peut, en aucun cas, être 
réglé en monnaie du paya 
Voyager d’atoll en atoll est 
extrêmement difficile, aucun 
bateau n’assurant de liaison 
régulière entre les deux cents 
Iles habitées de l’archipel. Enfin, 
le gouvernement maidivien sem- 
ble vouloir préserver de toute 
« contamination occidentale » la 
population en Isolant soigneuse- 
ment ses * hôtes » dans ses 
« îles paradis ». 

CLAUDE FRANCUXON. 


TOURISME SOOAl 


Les « 


jouent S’écosieml© 


Y T & climat serein - » Bien 
/> I / que la saison ne se 
'' ^ soit pas annoncée sons 
les plus riants auspices, les res- 
ponsables «le r association vil- 
lages - Vacances - Familles — 
V.V.F. — se montrent satisfaits 
du taux de fréquentation des 
centres et du regain «Je faveur 
obtenu par leurs pôles de servi- 
ces et d'animation auprès d'esti- 
vants moins hadauds qu’à l’ha- 
bitude. Nécessité pécuniaire 
oblige- Mais qu’en sera-t-il l’été 
prochain ? « Faute de subven- 
tions, nous devrons procéder d 
des ajustements forfaitaires, pé- 
nalisant les familles à revenus 
modestes auxquels ce mode de 
séjour collectif s'adresse. * 
Conscients des disparités crois- 
santes entra le coût réel des ser- 
vices offerts et la paupérisation 
relative de leur clientèle, la plu- 
part des organismes sociaux de 


loisirs s’inquiètent du soutien, 
toujours plus conditionnel, de 
leurs partenaires financiers. 

Pour s’en tenir à V.VJF.. pro- 
moteur à but non lucratif mais 
soucieux de « capitaliser » ses 
acquis, tout dépend de la volonté 
de concertation de ses souscrip- 
teurs et des intervenants publics 
et para-publics qui, à des titres 
divers, financent l’aménagement 
et l'entretien de ses établis- 
sements. Ceux - ci constituent, 
depuis près de vingt ans, l’un 
des bastions du tourisme social 
Or la Caisse nationale des allo- 
cations familiales — CNA JF, — 
qui compte parmi ses « membres 
fondateurs » (1), s'apprête à re- 

(1) Ce titre autan» la CHAJ?. à 
contester la budget de V.VF, mais 
cette représentation s’avère problé- 
matique, d’autant que des caisses 
on fédérations peuvent agir indé- 
pendamment oomma souscripteurs 
ou réserva teurs. 


considérer son appui logistique 
en 7ue d'une « neutralité » qu’elle 
juge plus conforme à l’intérêt de 
l’ensemble de ses allocataires. 

Durant la dernière décennie.' 
le Fonds d'action sociale de la 
CJNAF, soit à l'échelon natio- 
nal soit par 2e biais, majoritaire, 
des caisses, affectait en moyenne 
20 % de son budget aux vacances, 
dotant la pierre et la personne 
de parts sensiblement égales. 
Sauf en 1978. année charnière et 
point d’orgue d’un bétonnage 
financier qui avait permis, entre 
autres opérations de prestige, à 
la Fédération des caisses du Lan- 
guedoc-Roussillon d’investir sur 
le chantier de ia Grande-Motte 
et d’y gérer ses propres établis- 
sements. 

GILLES DUSOUCHET. 

(Lire la suite page 18.) 
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Nouvelles vacances 


FAITES-LE 

VOUS-MÊME! 


L £S catalogues des bon- 
nes affaires *, « grands 
voyages a u meilleur 
prix », « des pays clé en main », 
• en liberté»., les tours-opéra- 
teurs ne savent pas quel quali- 
ficatif mettre en avant pour 
récupérer la clientèle des Fran- 
çais qui, découragés devant 
r augmentation des prix de leurs 
vacances, avaient décidé, en 
1980, de bouder tes palmiers des 
Antilles, le trekking au Yamen, 
ias croisières aux Seychelles et 
étalent partis avec armes, ba- 
gages et familles profiter des 
charmes de l'Hexagone. 

Talonnés par uh danger qui 
s’est traduit par une baisse 
moyenne de la clientèle de 15 
â 20 */o et a touché de plein 
louât les tours-opérateurs les 
plus chers, les organisateurs de 
voyages multiplient désormais 
leurs efforts dans deux direc- 
tions. 

Voyager 

selon ses revenus 

Première idée qui caractérise 
ce s voyages de la deuxième 
génération : ils sont « orga- 
nisés "... par les usagers. Afin 
de proposer des prix plus bas. 
les tours-opérateurs ont mis au 
point des séjours à un prix 
minimum comprenant le billet 
d’avion, deux nuits d’hôtel et, 
éventuellement , la location d’un 
véhicule. Les vacanciers brodent 
sur cette structure en fonction 
de leurs revenus avec l'aide 
d'une hôtesse Installée dans le 
pays. 

D’autre part, des destinations 
classiques font r objet d'une pro- 
motion particulière. Ainsi, Haiti. 
Sri-Lanka, le Kenya et le Mexi- 
que sont proposés è moins de 
5 000 F, le Maghreb et les 
Baléares s ont réhabilités. 

Le tourisme connaît actuelle- 
ment des mutations profondes, 
ainsi que le soulignait récem- 
ment M. Jean-Pierre Solsson, 
ministre de la jeunesse, des 
sports et des loisirs. Elles ne 
sont pas toutes dues à la crise : 
le temps des vacances d'été se 
réduit au profit de courts séjours 
durant Tannée, les semaines de 
détente sont remplacées par des 
loisirs actifs qui prannem de 
plus en plus d'importance. Les 
Français qui ont pris Thabitude 
des séjours à T étranger hésitent 
à confier leurs Instants de 
liberté ù un tour-opérateur. 

Le temps des congés payés et 
des voyages organisés s'achève. 


MARIE-CHRISTINE ROBERT. 
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Lire page 20 : 

LE CARNET 
DE VOYAGES 
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AMSTERDAM 

BANGKOK 




aller-retour 



430F 


Vols à dates fixes 



nouvelles frontières 


nous luttons pour le droit ou voyage « 

66, bd Saint-Michel 75006 PARIS - 329.12.14 £ 

119 y nie SoBérinO 59000 ULLE - 54.24.04 et 5438JIS J 


EXPEDITIONS 
I AUX QUATRE COINS 
DU MONDE 

Depuis 1 0 ans que nous réalisons des expéditions, c'est bien 
aux quatre coins du monde que vous emmènent nos itiné- 
raires. Nous avons recensé une multitude de pays superbes et 
ignorés que nous avons ouverts à un tourisme discret et atten- 
tif, celui de nos participants. Le fruit de notre expérience : plus - 
.de 35 programmes différents proposes cet hiver. A pied ou en 
Land Rover, à dos de chameau ou en pirogue, vous découvri- 
rez les fascinations multiples de contrées encore vierges. 
Venez nous voir. Nous sommes le premier spécialiste euro- 
péen de l'expédition. Du Sahara a la Patagonie, de la Nubie au 
Groënland. nous avons sûrement le voyage qu'ilvous faut. 

Aux quatre coins du monde", c'est aussi le titre de l'audio- 
visuel qui présente nos destinations. II sera projeté, les 25 et | 
26 Octobre, avec le film de Gilbert Leroy . Lun de nos chefs 
I d’expédition : "Zanskar. Tibet en Himalaya" Renseignements- A 
sur simple appel téléphonique ou lettre.' 

EXPLORATOR 

il 6, place de la Madeleine. 75003 Paris. Tel. 266.66.24. Lie. A 690 
j Brochure gratuite expédiée sur demande 


TUNISIE 

m vc ceux qui la connaissent bien 



Allez passer vos réveillons de fin d'année 

ausofeR ! 

au SANGHO CLUB à praxrmfüé de Jerba 

situé dans une palmeraie de 14 hectares bordée d'une plage 
de sable blanc, dans un site remarquable, f hôtel vous propose 
un cadre idéal pour fa détente, de multiples activités de 
loisirs fvorh. tennis, équitation lJ et une animation de quaStû, 

Ses prix s'entendant en roi gnwpè, tant compris, rèysilloa ioefus; 

■ da 24 sa 28 déc.: 2615 F ■ du 3! déc. an 4 jamr. : 2640 F 

* du 20 au 27 déc ,: 2735 F m du Z7 déc. aa 3 jaav. r 2 780 F 

• (ta les 2 réveillons, du 24 déc. aa 4 JatK. : 3 685 F 

Tunisie : CŒUR DE UV MEDITERRANÉE 
MEDITERRANEE DU CŒUR 


Dœnnwuanai gratuia 
attenante 


Han. 
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ÊÆ MONDE DES UM$mS 


Tourisme social I r 


METIERS D’AUJOURD'HUI 


(Suite de la page 17 J 


On taillait alors d*mn la 
m asse. Bien pourvu, le Fonds 
■vivait de ses rentes, puis Q fallut 
combler le déficit des caisses 
maladie, sous la férule du secré- 
taire d’Etat à la Sécurité sociale, 
M. Jean Farge, et faire passer la 
consigne gouvernementale du 
« tout a un pria 


Dès 1978, les caisses ramènent 
leur plafond d’intervention de 
40 % à 30 %. A l’orthodoxie 
sociale des projets d’équipement, 
qui décidaient de l'ampleur des 
aides, s'ajoute le dogme de la 
rentabilité. Les comités d’entre- 
prise en font les frais, certains 
programmes s'étant révélés à 
l'expérience trop ségrégatifs et 
trop coûteux. De même pour les 
centres culturels et sportifs. 
Quant aux centres familiaux de 
vacances, jugés déficitaires neuf 
mois sur douze — a c’est la foire 
d’empoigne hors saison pour 
trouver la clientèle s, assure un 
conseiller technique, — le fait 
qu’ils doivent périodiquement se 
recycler dans les séminaires et 
le troisième âge Justifie désor- 
mais l'intervention conjointe des 
caisses de retraite ou d'alloca- 
tions vieillesse. La CNAF se 
rebiffe, et toute une myriade 
d'associations venues solliciter 
son concours voient bientôt poin- 
dre, sous le chapeau du mécène, 
le nez fouineur d'un organisme 
de prêts, même non rémunérés. 
La circulaire d'orientation géné- 
rale, dont la commission pari- 
taire de gestion et le conseil 
d’administration auront à débat- 
tre avant la fin novembre, de- 
vrait confirmer ce désengage- 
ment financier. Toutefois, ses 
rapporteurs se défendent d’avoir 
conclu au retrait pur et simple : 

« Nous marquons une pause, 
apres avoir maintenu, dans l’exer- 
cice 1980, la part des dépenses 
consacrées en 1979 à l'investisse- 
ment et au fonctionnement des 
centres, des maisons familiales et 
des camps. Mais la rénovation 
des plus anciens, amorcée voici 
deux ans à l’initiative du minis- 
tère de la jeunesse et des sports, 
suffit à grever le montant d'vue 
dotation qu'on a pourtant été 
à deux doigts de réduire. Sans 
s’y résoudre. 3 La tutelle de la 
Santé appréciera. 


d’être retenue par la C-N-A-F. 
tendrait & corriger les distorsions 
apparues ces dernières années 
entre les vacances collectives et 
individuelles. 

De l’avis des membres de la 
commission d’études, bien des 
familles issues des couches 
moyennes ne bénéficiant pas, & 
l’heure actuelle, des « bons- 
vacances» servis par les caisses, 
doivent renoncer au départ, y 
compris en séjour collectif. Ce 
ne sont pas toujours, au mois 
d’août, les plus défavorisés qui 
restent à quai. Paradoxal ? A la 
mesure d'une crise qui Implique 
un redéploiement de l’action 
sociale. Ce à quoi vise la circu- 
laire en préparation. Et l'un de 
ses auteurs d’ajouter : c Nous 
avons compétence sur toutes les 
familles, guignes soient nom- 
breuses, monoparentales, avec un 
enfant handicapé à charge _ S'en 
tenir aux plus démunis, c’est 
risquer de faire basculer d’autres 
franges de population vers une 
assistance complète. » D’où le 
parti de relance-, en amant des 
œuvres d’accueil, l’aide A la 
personne. 


Saupoudrage 


Court-circuités, les organismes 
sociaux nient qu’un tel saupou- 
drage puisse être opérant, tout 
en reconnaissant volontiers la 
gravité du problème. Autour d’on 
constat analogue, les uns 
raisonnent en c prestations de 
services » et les autres en « com- 
pléments individuels ». Termino- 
logie administrative qui recouvre 
la question du « droit aux 
vacances » et les moyens d’en 
faire usage. Quand certains se- 
raient tentés de n’y voir qu’un 


Au chapitre loisirs-vacances, la 
principale option susceptible 


—PRÉPAREZ VOS. 
VACANCES D'HIVER 


AVEC LES 

SUIDES TOURISTIQUE.^ 
ET HOTELIERS 



JURA - ALPES 

PYRÉNÉES - VOSGES 

Plus de 300 adresses 


(HOtels, Restaurants) 
dans les fascicules »•* fl. 12 et 27. 


Les 3 HSC : 20 F T.TJL ffaw& 

Env. c. /paiera. (chèq„ Umb. etc.) 
A INI, 8. r. de l’Arcade 75008 Paris 


Sans instaurer véritablement 
le titre-vacances préconisé 
par le rapport Blanc, le projet 
de circulaire avance l’idée d’un 
crédit que les familles seraient 
libres d’épuiser à leur guise. Du 
côté des syndicats (2). cette 
« prime offerte à la concur- 
rence » — campings, hôtellerie 
privée.. — suscite le haro de la 
C.G.T., et quelque flottement à 
la CJD.Tv, où l’on attend que 
les e priorités sectorielles » soient 
mieux définies. Il n’empécbe que 
cette perspective parait trop 
conforme au libéralisme ambiant 
pour ne pas aboutir, même tron- 
quée par des concessions tacti- 
ques. L'opinion prévaut à la 
CNAF, et aûleuiE, que le tourisme 
social ne saurait vivre indéfi- 
niment en circuit fermé, a bon 
entendeur— 

Ses professionnels arguent ce- 
pendant de leurs efforts d'ouver- 


ture et d'innovation. A preuve 
l’expérience menée par V.VJ. A 
Lisieux- Mé gale, en Auvergne, où 
grâce A des regroupements et 
concertations de hameaux, a pu 
être aménagé un complexe d’ac- 
cueil en milieu rural, avec gîtes, 
auberges et lieux collectifs d’ani- 
mation et de lolsire. Ces derniers 
n’ayant pas encore vu le jour, 
les responsables de la CNAF, qui 
a très peu participé au finan- 
cement de cette entreprise, par- 
lent d’échec. Pour eux. l’héber- 
gement associatif émietté, ou 
c village éclaté», achoppe juste- 
ment sur cette dispersion. La 
commune construira son auberge, 
ma.te rechignera A prendre sa 
part des travaux collectifs. Ou- 
tre des a cafouillages », l’exis- 
tence d’un statut juridique 
complexe rebute les administra- 
teurs de la CNAF, attachés A 
des solutions plus traditionnelles. 

Les fonds disponibles seront 
alloués au profit des laissés-pour- 
compte des loisirs. Les enfante 
d’abord, pour lesquels seront 
multipliés les centres de loisirs 
sans hébergement — ex -aérés, — 
qui font cruellement défaut. On 
cite également la Fédération na- 
tionale des associations fami- 
liales de maisons d’accueil — 
FNAFMA — , ce petit organisme 
favorisant le séjour de f amin es 
immigrées au sein de commu- 
nautés villageoises. Au reste, 
mention faite des «relais asso- 
ciatifs» et des «loisirs de proxi- 
mité». du goutte-à-goutte-. La 
direction du tourisme avoue son 
embarras, en y a pénurie d’ai- 
des publiques u. On a bien évo- 
qué l’éventualité de montages 
type HJjM., aucun dossier en 
vue. Si repli II y a, les circuits 
de crédits traditionnels ne sau- 
raient y remédier. 

En réalité, les vacances ne 
sont, pour les caisses, qu’un 
secteur parmi d’autres. Vu la 
conjoncture, la vie quotidienne 
— du logement à la garde des 
enfants, — requiert de nouveaux 
efforts financiers, et circonscrit, 
nécessairement, le champ des 
compétences. Chacune des par- 
ties en convient, même si les 
animateurs sociaux de vacan- 
ces n’entendent pas être les pre- 
miers relégués A la périphérie. 

« La demande existe, assurent- 
ils, notamment dans le cadre 
famüial. » Et pour cause-, 

GILLES DUSOUCHET. 


(2) Dix repréaantaxztj dos salariés, 
dons trois C.O.T, deux CFJ>.T. 
et C-G.T.-Foroe ouvrière. un 
CJ-T.C. siègent au conseil d'admi- 
nistration de la CNAF notam- 
ment. en lace du patronat et des 
chambres de commerce et d'in- 
dustrie. 


Une hôtesse à bord de l'Ardèche 


VI 


M ARIE-FRANÇOISE, grande, 
vive, élégante, M hôtesse 
de rair. Aujourd'hui, elle 
se plaît d n'être qu’une bonne 
hôtesse de (Ardèche du Sud. 
Quand elle abandonna les grands 
voyages pour épouser Maurice 
Artaud, agriculteur è Alba-la- 
flomaine, elle se retrouva dans 
une vieille ferme face aux 
champs et eux vergers. «Nous 
devrions, suggêra-t-elle, aména- 
ger des chambres d’hôtes comme 
en Angleterre.- » Ce tut tait, et 
bien fait 

Depuis des années déjà, les 
Artaud consacrant les jours 
froids A préparer leur maison, 
lia plâtrent, ajustent, peignent 
et embellissent L'été venu, Ils 
reçoivent ceux qui, dès ianvler, 
leur ont retenu la Magnanerie, 
la chambre des entants, la cham- 
bre d'Emilie, celle du domes- 
tique, ou bien encore celte du 
jésuite qui dispose d’un prie- 
Dieu. Chaque nom a bien sûr 
son histoire _ et chaque chambre . 
répond aux normes fixées par 
la Fédération des gîtes ruraux 
de France pour un tourisme 
vert. Douze métras carrés eu 


moins, un lavabo, eau chaude, 
eau froide, un moyen de chauf- 
fage, une salle d’eau commune, 
trente - huit francs, cinquante 
francs et soixante-cinq francs 
pour une, deux ou trois per- 
sonnes, petit déjeuner compris. 
Le seul supplément s’applique 
è ceux qui préfèrent le sau- 
cisson, le fromage de chèvre 
et le petit vin de pays au café 
ou au thé matinal avec tartines 
beurrées. 

Mais Marie-Françoise et Mau- 
rice ont toujours su que des 
chambres d’hôtes c’était autre 
chose que du sommeil à la 
campagne. Au correspondant 
belge qui leur signalait que sa 
famille se composait de sa 
femme, de lui-même et de ses 
deux chiens, Ps ont répondu : 
- Venez vite I » Aux Hollandais 
qui exigeaient chambre avec 
iv. c. et bains privés, balcon sur 
le jardin au soleil couchant, ils 
ont conseillé de consulter les 
hôtels quatre étoiles. 

Si leur maison ne désemplit 
pas pendant les quatre mois 
de la belle saison, c’est qu’ils 
appliquent une formule simple : 


« Faites comme chez vous... • 
ÿt cela marche t En moins de 
vingt-quatre heures, Français, 
Allemands. Danois, Anglais, Wal- 
lons au Flamands retrouvent 
leurs prénoms et oublient leur 
nom. Ps utilisent la cuisine pour 
réchauffer le biberon, sollicite 
des itinéraires pour visiter r Ar- 
dèche, commentent leurs décou- 
vertes, saluent les voisina, 
apprennent A faire la crique 
ardéchoise et trinquent au vin 
de noix. 

Ainsi arrive inévitablement 
à F heure des confidences. « On 
échange des recettes, explique 
Marie-Françoise, après on évo- 
que des souvenirs et puis on 
ee raconte nos vies tout sim- 
plement A le veiflée, et on s’aper- 
çoit qu’on se ressembla... » 

On ne s'étonnera pas enfin 
qu’à temps perdu les Artaud 
chantant aux mariages, donnent 
ta comédie au village et ani- 
mant les kermesses A la gloire 
des vins ardéchois. Dernier dé- 
tail, Ha demeurent au quartier 
du Jeu du Mail. Cela ne s’ In- 
vente pas. 

ANDRÉ GRIFFON. 


J 


Des maisons familiales 
ouvertes toute l’aimée. 


CHIFFRES 


Désormais, ce seront cent 
trente maisons fomHiales de 
vacances (M.F.V.), sur deux cent 
quarante au total qui seront 
ouvertes toute l'année ou dans 
certaines périodes hors vacances 
scolaires. Cela pour s'élargir aux 
couples sans enfant, aux per- 
sonnes âgées et aux jeunes non 
scolaires. 

Toutes autonomes, chacune 
d'entre elles ayant été créée et 
gérée par une association dis- 
tincte, les M.V.F. existent depuis 
la fin du siècle dernier et sont 
reconnues depuis 1954. Elles 
sont prioritairement ouvertes aux 
familles à revenus modestes pour 
lesquelles elles voudraient deve- 
nir des « résidences secondaires 
collectives ». 


neuf cent six autorisations d'ac- 
quisition d'immeubles par des 
étrangers, dont près de 80 % 
concernent les lieux à vocation 
touristique, indique le conseil 
fédéral. 


Japonais pfus rare. 


La hausse des transports 
aériens, les troubles politiques en 
Corée du Sud et les récentes 
électrons au Japon auraient 
incité les Japonais à moins voya- 
ger en 1980, selon l'Office du 
tourisme japonais : ils ont été 
un million cinquante et un mille 
à partir à l'étranger au premier 
semestre 1980, soit 2,8 % de 
mains qu'au premier semestre 
1979. 


d'information de la mercerie, 
ouvrages, loisirs et industries 
annexes) se tiendra à la Bastille 
à Paris du 7 au 10 février 1981. 

Ce III e Salon profesisonnel 
ouvert au public __ regroupera plus 
de cent vingt exposants de douze 
pays différents. Plusieurs ateliers 
permanents sont prévus pour 
permettre aux visiteurs de s'ini- 
tier aux techniques de leur choix 
grâce aux conseils de spécialis- 
tes. 


Mutas d 'étranger s 
en Suisse. 


altitude 600 m. 

LAC LÉMAN 



HOTEL DU SIGNAL 


130 lits - Tranquillité - 3 restaurants. 
Piscine coav. 25 x 9 m. Grand parc. Tennis. 

7 Jours demi-pension dés 427 FS. (av. bain). 
TéL : 1941/21/56 25 25, 



Le conseil fédéral a envoyé 
pour avis aux gouvernements 
cantonaux de la Confédération 
un projet modifiant, à date: du 
1" Janvier prochain, l'ordon- 
nance « sur l'acquisition d'im- 
meubles dans des lieux à voca- 
tion touristique par des person- 
nes domiciliées à l'étranger ». Le 
nombre minimal des autorisa- 
tions dont bénéficie chaque lieu 
à vocation touristique passerait 
de cinquante à vingt-cinq. Le 
nombre des autorisations excep- 
tionnelles serait, lui, réduit de 
15 %. 

L'année 1979 a constitué un 
nouveau record avec cinq mille 


En revanche, le nombre des 
touristes étrangers qui se sont 
rendus au Japon au premier 
semestre de cette année a fait 
un bond de 20,8 % par rapport 
à la période correspondante de 
1 979, avec plus de six cent cinq 
mille visiteurs. 


Quatre cent initie 
Français aux Etats-Unis. 


• Erratum. — Contrairement 
A ce nous avions Indiqué dan# 
l’article « Pour ne plus se faire 
vacciner A la légère », publie 
dans « le Monde des loisirs et du 
tourisme » du 24 mai, l’hôpital 
Pasteur est ouvert du lundi au 
vendredi, de 10 h. à 17 II, sans 
interruption, et le samedi de 9 h. 
à 12 fa. 


A la fin de 1 980, plus de 
400 000 Français auront tra- 
versé l'Atlantique pour visiter les 
Etats-Unis et, fait nouveau, aussi 
bien pendant les vacances d'été 
qu'à Noël, en février ou à Pâ- 
ques. Des formules de voyages 
multiples existent pour découvrir 
et séjourner aux Etats-Unis des 
week-ends de quatre jours à 
New- York aussi bien que la lo- 
cation de « motor-homes » en 
Californie. 


Un Salon 

pour les loisirs textiles. 

Pour ies fans de la peinture. 


du tissage, du macramé, du 
patchwork, etc., SIMOLIA CSalon 


j \y w w w v 

PHILATELISTES £ 

r\ r\ r 


Le numéro d'octobre est pain 
(108 pages) 


UT1ÉRATURE 
PHILATÉLIQUE 
PRIVILÈGE 
DE L'ÉLITE l 


Réalisez rous-même 
voire brochure 
de timbres français 


L'illustration des timbres 
français de 1980... 
...ef les nouveautés 
du monde entier 


En vente dans les kiosques : 
8 francs. 


Numéro spécimen sur demande : 
11 bis, bd Haussmann, 75009 Farts. 
TS. : (1) 246-73-23. 


Toute Fermée Tawnsend Thoresen vous 
une sympathique manière de découvrir 
: les minitours. 50% de réduction sur 
tous ks séjours de 60 b maximum. 20% sur ceux 
de 720 h. CtJats-Douvres. Le Havre ef Cherbourg 
versSouthampton et Porismoufh. Quand vous 
embarquez sur un bateau Tawnsend Tharesen, 
vous êtes déjà en Angleterre. L'accueil est 
chaleureux. Lessabnsconbrfabks ef spacieux, 
le personnel, réputé pour son amcé&é. Bar, 
restaurant pont solarêsn. boutiques hors taxes 
sont à votre disposition. 

Avec Tawnsend Thoresen,oRrex-vous un 
week-end prolongé en Angleterre. 


• Calais-Douvres en 75 mn: fa 

_ traversée la plus rapide en car-ferry. 

' 3 bateaux ultra-modernes. 

• 4 routes a» départ de 3 ports français : 
Calais, Cherbourg et Le Havre. 

• Jusqu’à 48 traversées par four. y 

• Tarif préférentiel btuse saison. S 
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European Ferries 


Consu&ez v otre age n c e tfe voyages ou votre 

automobile cfab ou renvoyez ce coupon pour recevoir 
notre brochure couleur contenant le détail de nos torils 
et hommes 


NOM. 


ADRESSE _ 


41, Bddes Capuches -75002 Paris- 7ë:(l)2£U5L75 
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UNE SEMAINE DE VACANCES A LA NEIGE. 


LOCATION D’UN STUDiaPOUR4 PERSONNES: 



*Prix haute saison : 1 170 F. Consultez le catalogue Havas Voyaaes 
vacances à la neige! 


Licence 97 



2â av. de l’Opéra, Paris l'Téi.: 261.8056 et 240 agences à Paris, banlieue 


et province. 



$ 

./T 


rîfS'' 


V ï l 5 


de a 












? ‘ •: 

- . 



t l 


; 

i 


LA NEÎGF 

$ PERSONNES. 






ET DU TOURISME 


HOTELLERIE D’HIER ET D'AUJOURD'HUI 


Chartres, ville de congrès ? 


P AR tradition les touristes 
ont fait de Chartres une 
étape sur leur route vers 
la capitale ou un but d’excur- 
sion pour un après-midi à partir 
de leur base parisienne. Adhé- 
rant aux vues du maire M. Geor- 
ges .Lemoine CPJ3.}, député 
d'Eure-et-Loir, qui a exprimé 
plusieurs fols le souhait de voir 
s'installer des foires nationales 
sur le territoire de sa commune, 
ta municipalité, désireuse elle 
aussi de voir Chartres devenir 
une ville de congrès, s’emploie 
résolument à favoriser l'Implan- 
tation de nouveaux hé te 2 s. 

« Nous désirons une structure 
hôtelière capable de pouvoir fa- 
cilement accueillir un ou deux 
cars de touristes et drainer ainsi 
vers notre zriUe les organismes 
de voyage », explique M. Joly, 
adjoint chargé des questions 
touristiques. 

En 1974, Chartres comptait 
trais cent vingt chambres. Avec 
l’ouverture d’un motel de cin- 
quante chambres à Lucé, 


d'un Novotel de quatre-vingts 
chambres à l'échange ur de l’au- 
toroute, l'extension de l'Hôtel de 
la Poste au centre ville et l’ou- 
verture de seize chambres envi- 
ron à l'Hôtel des Sports i Lacé, 
la capacité hôtelière paraissait 
suffisante. De l'avis des édiles, 
il n'en est rien : cinq nouveaux 
hôtels sont en projet et, s'ils se 
réalisent, le capital chambres de 
l'agglomération serait porté d'ici 
à l'année prochaine, à cinq cent 
trente unités. 

Le premier établissement à 
ouvrir ses portes sera sans doute 
le Mercure, trois étoiles, situé A 
deux pas de la gare. Il est en 
construction et devrait oîfrh 1 une 
cinquantaine de chambres. Un 
projet est en bonne voie prés de 
ta maison du Saumon pour nn 
hôtel de une, deux ou trois 
étoiles de vingt chambres envi- 
ron, non loin d'un autre iden- 
tique qui devrait se situer, lui 
aussi, au centre ville, près de 
ta maison Gobillot où devrait A 
court terme s’installer la maison 
départementale du tourisme. 


La mort des vieux hôtels ? 


Deux autres dossiers ont été 
déposés pour une implantation 
près du Novotel et pour une au- 
tre ear le boulevard périphé- 
rique. Alors que ta premier pour- 
rait sortir de son sommeil, le 
second semble être définitive- 
ment en point mort, ta chaîne 
intéressée trouvant remplace- 
ment trop petit. 

A Lèves, sur ta « route des 
Anglais » CRU. 154), nn complexe 
regroupe un motel de cinquante- 
six chambres, un grïi et nr*e dis- 
cothèque ; ü devrait être ouvert 
aux alentours de Pâques, du 
moins une première tranche de 
vingt-six chambres. 

Le secrétaire général de ta 
Confédération nationale des hô- 
teliers, qui anime la section dé- 
partementale, S'insurge contre 
ces projets, qu'il trouve irréalis- 
tes : k En six ans, d’ici à 1982, 
la capacité hôtelière de Chartres 
aura doublé. Or, le taux d’occa- 
pation des hôtels en 1980 ne sera 
que de 60 %. L’équBfbre des éta- 
blissements existants est en péril 
et nous ne pouvons pas être d’ac- 
cord avec de nouvelles construc- 
tion .» Chartres, selon lui, 
n'échappe pas aux problèmes qui 
se posent à, l'hôtellerie natio- 
nale : « H y a ici un réel besoin 
de chambres pendant les va- 
cances, les week-ends carillon- 
nées, le 14 finUet, le 15 août _ 
mais le reste du temps 7 A 
Chartres, comme c'est souvent le 
cas ailleurs, on additionna les 


refus d’hébergement pour comp- 
tabiliser les besoins : la même 
famille vient plusieurs fois à 
Chartres et se voit refuser une 
chambre. Elle vient quatre fois, 
on compte quatre chambres, a 

La commission régionale de 
l'équipement hôtelier, qui siège A 
Orléans, a émis un avis défavo- 
rable sur le futur motel de Lèves 
et sur l'Implantation de la chaîne 
Comparût près du NovotéL Mais 
elle n’a qu'un avis consultatif. 

Un nouvel hôtel construit 
condamne, selon les hôteliers, 
ceux qui existent déjà : c A 
nombre de chambres égal, un 
établissement moderne occupe 
moitié moins de personnel qu’un 
ancien. Les prix à qualité égale 
sont aussi supérieurs. N’étant 
plus rentables. les vieux hôtels 
vont fermer, et que deviendra 
alors le personnel qu’üs em- 
ployaient? » 

Les hôteliers de ta ville sont 
hostiles à cette a surcapacité » 
d'accuefL -Chartres ne sera, selon 
eux. jamais une ville de congrès : 
« Quatre-vingt-dix kilomètres sé- 
parent la cathédrale du Lido. Le 
choix des congressistes sera sûre- 
ment vite fait. Et, sans congrès, 
ü y a assez de chambres pour 
acauâUir les pèlerins de Notre- 
Dame. » Seul l'avenir dira qui 
a raison de la municipalité ou 
de ta Confédération des hôteliers. 

JACQUES THIZEAU. 


Âmboise avec me chaîne 


U N hôtel trois étoiles à 
proximité da château de 
François I er à Amboise, 
voilà une idée qui semble accep- 
table. Pourtant, le projet qui a 
pris corps oes dernières semaines, 
après cinq ans de gestation, s'il 
est soutenu fermement par 
M. Michel Debré (RPR.), maire 
de la ville. rencontre une oppo- 
sition tout aussi ferme de la part 
des hôteliers locaux qui s'esti- 
ment menacés. 

Les besoins de la ville d' Am- 
boise, au carrefour du circuit 
des châteaux de la Loire en 
matière d'hôtellerie de luxe, sem- 
blent réels : malgré la proximité 
de Blois et de Tours où. se trou- 
vent déjà des Novotel. il y avait 
une demande en provenance des 
industriels d’une part et des 
c Tours opérateurs » d'autre part, 
tous désireux de trouver une 
structure d'accueil poux leur 
clientèle aisée. 

Ces considérations ont conduit 
dès 1975 à l’ élaboration, de plu- 
sieurs projeta aux ambitions 
décroissant avec le temps. En 
1978, un des plus sérieux pré- 
voyait cent quarante chambres. 
H fut qualifié de « démesuré > 
par les professionnels locaux et 
capota sous l’action conjuguée 
d'un avis défavorable émis par 
la commission des sites et de 


garanties financières Insuffi- 
santes. 

Les hôteliers d'Ain boise 
voyaient s'éloigner ta perspective 
d'une concurrence qui, selon eux. 
aurait été Insupportable. Ils 
étaient d’autant plus rassurés 
que M. Debré, malgré sa convic- 
tion qu’un établissement de classe 
revitaliserait l'hôtellerie de sa 
ville, s'était engagé «à ne plus 
évoquer d’implantation d'hôtel 
avant l'achèvement du deuxième 
pont sur la Loire ». 

Mais ce pont étant pratique- 
ment terminé, l'idée d’un hôtel 
a resurgi an début de l'été der- 
nier et ce dernier projet semble 
très solide. Les démarches qu'un 
conseil municipal du 9 juin a 
autorisé le maire à mener ont 
abouti à un accord avec ta société 
Novotel pour la construction d’un 
ensemble de quatre - vingts 
chambres. 

Le 3 juillet dernier, ta com- 
mission des sites repoussait le 
premier projet, trop haut d'un 
étage. ML Debré obtient alors un 
réexamen du dossier un mois 
seulement après ce t avis défa- 
vorable. Nous sommes au mois 
d'août et beaucoup des membres 
de ta commission sont en 
vacances. On utilise alors une 
procédure parallèle et, le 6 août 
dernier, une scmsrcommisslan 
donne son accord. 


Une concurrence redoutable 


Le plan, consMéraiblemienJt mo- 
difié, prévoit deux étages au lieu 
de trois et un prolongement du 
rez-de-chaussée afin de conserver 
la capacité initiale. L'hôtel 
créera quarante-deux emplois. 
La c haîne Novotel participera 
au financement de rétablisse- 
ment, qui devra impérativement 
ouvrir ses portes en mai 1981, 
faute de quoi Novofcea romprait 
son engagement 

Four les hôteliers d' Amboise. 
c’est l’inquiétude. Le district 
compte actuellement treize hô- 
tels totalisant deux cent cin- 
quante chambres. Leur activité 
essentiellement saisonnière leur 
ayant été reprochée, ils s’étalent 
efforcés, expliquent-ils, de main- 
tenir leurs établissements ouverts 
hors saison, afin à la fois d'as- 
surer un service et de conserver 
l’emploi de leur personnel. La 
présence, du Novotel ne leur cau- 
sera pas de gène en été, mais 
risque de les obliger à baisser 
taure prix hais saison, ce qui 
semble difficile au vu des mar- 
ges très faibles pratiquées actuel- 
lement Us prévoient donc un 
retour à ta tradttionneBe ferme- 


ture du 1 er novembre au 15 mars 
et la mise en chômage technique 
du personnel, ce qui rendrait 
ülusoire l'argument des créa- 
tions d'emplois. 

Autre inquiétude avancée : un 
effet de boule de neige qui atti- 
rerait à Amboise d’autres chaînes 
hôtelières et réduirait d’autant 
les bénéfices de ta profession. 

Le projet a encore quelques 
obstacles à franchir avant le pre- 
mier coup de pioche : le permis 
de construire (qui en toute logi- 
que, ne devrait pas poser de pro- 
blème) et un prêt d’Etat sur le- 
quel devrait se prononcer — ce 
qui n'est pas acquis — ta com- 
mission régionale du tourisme. 

Les hôteliers d’ Amboise espè- 
rent donc encore pouvoir éviter 
cette concurrence redoutable. 
Mais üs ont en face d'eux une 
chaîne qui possède réputation et 
expérience et une municipalité 
dirigée par on ancien premier 
ministre et actuel candidat à ta 
présidence de ta République, ce 
qui lui donne quelque poids. 

CHRISTIAN ROSSIGNOL 
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Bien dormir sur un bon canapé 



La seule boutique spécialisée pour solutionner vos besoins en 
canapé-lit, chauffe uses- lit... à vos mesures et s'intégrant harmo- 
nieusement avec votre intérieur. 


PARIS Cio) - £48-33-52 


LA GUERÂNDE u 
CARLIS 


La Boutique du canapé 


46, rue da Pour 
75906 PARIS - 548-85-72 


" è * A àmrftf'ut 


apdti 

SUR UN VOILIER DE 12 METRES 
Voyage compris PARIS/PARIS 


\/ Vacances Yachting SMSSR 


524X1.14 


ChuuuL 



Porto Ferreira. Mise d'origine au Portugal Distribué en Rance 
par Champadis, 12, rue du Temple, 51100 REIMS. 


Savoir où passer la nuit 
en Angleterre pour pas cheç 


cest gratuit 






0ÉÊ 






Un conseil, découvrez l'Angleterre en mven oesue momeni 
où les prix sont les plus bas. Où la plupart des touristes sont partis, 
où les Anglais sont chez eux Tbut y est plus agréable : les prome- 
nades, le shopping, les petits villages de campagne. . . 

Un exemple : à la ïbussaini, “Lefs go“ vous propose 2 nuits 
rtang un© vieille auberge anglaise de votre choix pour -210 Francs: 
Et il v a plein d’antres bonnes surprises comme celle-ci Pour les' 

connaître, ü suffit de demander la brochure "Lefs go". Elle vous sera 

eirroyée. _ . , . 

Pour un week-end, pour quelques jours, prenez le temps, 

prenez l’accent C'est bon. 

Pour aller en Angleterre 

Traversez la Manche avec votre 
voiture et sachez profiter des tarifs avanta- 
qeux que vois proposent les ca r-ferrie s 
SEALINk et les aéroglisseurs SEASPEED. 
I Avec Sealink. tarife excursions pour séjours 

en Grande-Bretagne (jusqu! à 20 jours). . . 

Avec Seaspeed, tarife spéciaux pour excursions jusqua 18 jours. 

Consultez votre Agence dé Voyages. 


mi 


Demandez 

jkkïochu» 

LefegP- 





Pour plus d'informations sur un séjour avec votre 
voiture en Grande-Bretagne à des prix réduits, renvoyez I 
ce bon à l’OFFICE BRITANNIQUE DE TOURISME, m 

6, place Vendôme. 75001 Paris. Vous recevrez gratuitement ■ 
la brochure 'Lefsgo' avec une documentation ■ 

SEAUNK-SEASPEED. ■ 

Pour réserver votre séjour, contactez vous-même | 
Fhôtel de votre choix. Etfiaites réserver ia traversée par ■ 
votre agent de voyages. | 

Nom - _ - - - ■ 


Prénom. 


j& Adresse. 




I 
I 
I 
I 

B 
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Philatélie 


FRANCE « Fédération française 

de golf. 

La golf est pratiqué en France sur 
environ cent trente - deux terrains 
affiliée, pour quelque trente-deux 
mille cinq conta licenciés — dont 
douu mille femmes. La Fédération 
française de golf, par un beau coup 
de drive, a réussi à obtenir des 
P.T.T. rémission d'un timbre c hors 
programme», bien bût. Tente géné- 
rale le 20 octobre (41V80). — Retrait 
prévu pour le 8 mal 1981. 


N" 1659 


FRANCE i Comédie-Française 

A l'occasion du troisième cente- 
naire dB la Comédie- Française, un 
timbre-poste commémoratif sera 
émis car les poa tea françaises. 

Fondée par Louis XXV en 1680, la 
Comédie-Française fut Installée 
définitivement an Palais- Royal par 
Napoléon I' r . Tente générale le 
20 octobre (42*/80). — Retrait prévu 
pour le 8 mal 198L 



1.40 


l/W F, bran et vert. 

Format 36 X 22 mm. Maquette et 
gravure de Jacques Jubert. Tirage : 
10 000 000 d'exemplaires. Impression 
taille-douce, atelier du timbre de 
Férlgueax. 

Mise en vente anticipée s 

— Les U et 19 octobre, de 9 heures 
& 18 heures, par le bureau de poste 
temporaire ouvert & la Fédération 
française de golf. 69, avenue Victor- 
Hugo. Paris- 16*. — Oblitération 
iPJ. ». 

— Le U octobre, de 8 heures & 
13 heures. & la R.P-. 52. nu du 
Louvre. P&rf*-i* r , et au bureau de 
poste de Paris 4L 6. avenue de Saxe. 
Paris-7* : de 10 heures & 17 heures, 
au Musée de la Poste, 34, boulevard 
de Vauglrard, Paris- 19*. — Boites aux 
lettre» spéciales pour c P J. ». 

Calendrier des manifestations 
avec bureaux temporaires 

O 29780 Grand e-Synthe (Maison 
communale), le ia oct. — 15« anni- 
versaire des Jardinières. 

0 75015 Parla (Pare des Expos* 
porte de Versailles], du 19 au 
27 oct. — Salon International de 
l'équipement hôtelier. 

0 33300 Bordeaux-Lac (Palais des 
Congrès), les 22 et 33 oct. — 
Congrès national . des associations 
sportives culturelles et d'entraide 
de l'équipement. 

0 30400 VUleaeave-lèa-Av lgnon 

(mairie), les 25 et 2G oct. — XVH« 
Exposition philatélique locale. 

O 57000 Metz « Républicain Lor- 
rain, 17 rue Serpenolw), te 25 oct. 
— « Naissance de la poste aérienne ». 

0 28110 Lacé (foyer culturel), les 
25 et 25 octobre. — 10 e anniversaire 
de l'Association philatélique de Lucé. 
Main vUllere. 

O 84000 Avignon (Palais des Expos 
ds Château blanc), les 29 et 2S octo- 
bre. — Salon de l'auto. 



2,00 F, bien foncé, pourpre et gris. 

Format 38 X 22 mm. Maquette et 
gravure de Marie-Noëlle G o f f 1 n. 
Tirage : 8 000 000 d'exemplaires. 
Impression taille-douce. Atelier du 
timbre de Pérlgnrax. 

Mise eu vente anticipée : 

— Les 18 et 19 octobre, de 9 heures 
& 18 heures, par le bureau de poste 
temporaire ouvert & la mairie du 
1 er arrondissement. 4. place du Lou- 
vre. Pads-l* r . — Oblitération «PJ. ». 

— Le 18 octobre, de 8 & 13 heures, 
à la R -F, 52, rue du Louvre, Paris- 
l Br , et au bureau de paris 41. 5, ave- 
nue ds Saxe, Paris-"* ; de 10 heures 
A 17 heures, an Musée de la Poste, 
34, boulevard de Vauglrard, P arts- 15*. 
— Bottes aux lettres spéciales pour 
I P -T. ». 

An Musée de la Poste 

Parmi les expositions dites de lon- 
gue durée prévues sur la < tablette » 
du directeur du Musée de la poste 
et de son équipe, chargés de la 
concrétisation, en voici quelques- 
unes A venir : 

— Du 15 novembre au 14 décembre, 
exposition e Georges Mathieu » : 

— Do 20 décembre an 18 Janvier 
19SL exposition « Hans Hartung » ; 

— Du U avril an 17 mal, exposition 
c Reliure » : 

— Do 23 mai an 7 juin, exposition 

c Les amis du Musée de la poste ». 

Nous ne manquerons pas de les 
annoncer en temps opportun avec 
pins de détail. 

EN BREF.. 

• CONGO- — Série dédiée à Rem- 
brandt. CS. 100. 200. 300 et 500 P. 
(4-7-80.) 

• NO'OVKLJJS-ZKLANDK. — Série 

de bienfaisance en faveur de la 
protection de l’envtronnement de 
la mer. 14 -f- 2 C. et 14 ■+■ 2 O. 
se tenant, ainsi que 17 + 2 C. (8-8- 
80). 

ADAL8ERT VITALYOS. 


Un Monde 
en un 
Seul 
Pays 



EXOTIQUE 

Etonnamment 

TARDÉE 

Remanjuablement 
AVANTAGEUSE 
Profondément 
HOSPITALIÈRE 
et si 

ENRICHBSANTE 

Bettfoos tmesbEs* 7 joms 

iFrirde F1750 


î accompagnés ®ec un 
JéprsqgttneDt 
BensefeKM«B sapés de 
ra re agent de w fflees. 

nwiiiu üiiui ini | 


rOGBceda 

Dnrisne 

SmtAGdeaia 


satour 


9 Boriererd de h Madeleine 
75001 Pans. 

T&2&-S230. 

Mec 230090 


"ZoidtlBHBoirpcekB u «fris 


7B8M 



HOTE15 RRDmmANDB 


Paris 


INVALIDES 


HOTEL OE LONDRES •* N -N. i. rue 
Augure au (.Champ-de-Mare, près Ter- 
minai Invalides). Ch. rénovées début 
1980 av. bains ou douche et w.-c_ 
calme et tranquillité. Tél. : 705-35-40. 


Mer 


TT.’Kfi ANGLO-NORMANDES 


ILE DE JERSEY 

L’automne est une période idéale 
pour profiter pleinement de cette 
charmante petite lie (20 km sur 
10 km, 75 000 habitante). 

Sinié A 20 km seulement des côtes 
de Normandie, ce petit Etat indé- 
pendant, rattaché & la Couronne 
d'Angleterre, a son gouvernement, 
ses lois propres, sa monnaie, ses 
émissions de timbres.- et ses tradi- 
tions toujours en vigueur. Les ado- 
rables petits porcs de pèche succèdent 
aux immenses plages de sable fin. 
La campagne est ravissante. Et dans 
la capitale Salns-Hôiiar. un Londres 
en miniature, le shopping est roi. 

Les distractions sont innombrables, 
les auberges, les pubs sont pittores- 
ques et les petites pensions sympa- 
thiques voisinant avec les palaces de 
très grande classe. 

Par bateau, par hydroglisseur i 
Saint-Malo, Gran villa. Port bail. Car- 
teret. 

Par car-ferry : Saint-Malo. 

Par avion : Paris-Orly Sud, Le 
Bourget, grandes villes de l'Ouest- 

Un week-end, une semaine & Jersey 
en automne (et en hiver), c’est la 

dépaysement. La détente et une qua- 

lité de vio particulière. Jersey, oasis 
de paix et de beauté, vous attend 
dci demain. 

Four documentation en couleurs, 
écrivez à : 

Office National du Tourisme 
Département F U 

JERSET (îles Anglo-Normandes) 



souvenez 
vous 
du bon 
vieux 
temps 


BANGKOK 1850 
BALI 4200* 
moi 950 F 

SICILE 700 F 

ISRAËL 125* 

TROIS 89* 

MAROC 1090' 

OAKAR 229* 

NEW-YORK 124* IRLANDE 790' 

TOUR Ka MBNBE 550* MEXIQBE 2650' 

C'était les prix auxquels nous vendions réellement nos charters 
l'année dernière, et nous étions parmi les meilleurs. 

Mais nous sommes encore plus compétitifs. 

Alors, plutôt que publier des tarifs qui auraient changé 8 jours 
plus tard, nous préféra ns vous envoyer notre brochure. 

Il y a toutes les destinations et des Tours du Monde imbattables. 

TRANSATLAS 

Lie. A 961 

— 10, rue de Ttaenne 
75004 PARIS. 

Téléphona 271-50.56 

— 28. av. du Général Leclerc 
75014 Paris 
Téléphone 539-46.71 


Envoyezfnoi votre brochure : 
•L'ORIENT EXPRESS CELESTE» 
Ci -joint 2 P. en timbres. 

M. 


Hippisme 

La fÿ wmmSe course des peiiis riens 


Q UELLE somptueuse arrivés l A 
quelque 400 mètres du po- 
teau. Efa Mans Mou Burgtt du 
peloton, chausse ses bottes des 
« Kkig George » et prend deux 
longueurs d’avance. Il paraît avoir 
la course au bout des sabots. Mais 
non : Three Troïkas, pas très heu- 
reuse dans le dernier tournant, 
revient. Ce n'est pas tout à tait la 
Three Troïkas d'H y a un an : un 
rien de moins puissant et de moins 
fulgurant On croît encore que 
l'image va resurgir : pour l'instant, 
la Jument n'en est sans doute qu'à 
prendre son élan ; on va voir ce 
qu'on va voir, IX mètres plus 
loin» Mais non : elle ne retrouve 
pas le petit rien Infinitésimal, 
Inanalysable, qui fait gagner une 
course de formule 1, une médaille 
d'or olympique, ou l'Arc. 

Alors, ce sont Détroit et — - sur 
sa droite et un peu en arrière — 
Argument qui jaillissent du rideau 
des poursuivants. Eux ont dans (es 
jambes, à cet Instant, le petit quel- 
que chose de plus qui arrache les 
grandes victoires. En 50 mètres. Ils 
sont tous deux au niveau d'E/a 
Mans Mou et de Three Troïkas. 
Il y a là quelques secondes qui 


entrent dans l'éternité (hippique). 
Chacun des quatre chevaux, chacun 
des quatre jockeys, jette ses ulti- 
mes forces. Finalement Détroit bat 
d'une demi-longueur Argument, qui 
précède d’une courte tète Efa Mena 
Mou, hil-même suivi par Three 
Troïkas à une encolure. Le record 
de l'Arc, jusqu'ici détenu conjoin- 
tement par Mill Roof (1971) et 
San San (1972) est battu de 3/10 
de seconde : Détroit a parcoure les 
2 4X mètres en 2’28’ , 27/lX, soit à 
la vitesse de 58.373 km/h. 

Telle a été une des plus belles 
arrivées de l'histoire des courses. 

L'enthousiasme de l'instant étant 
— avec les jumelles — remisé, au 
mains jusqu'à dlmanchs, quelques 
remarquas. 

D'abord, la victoire de Détroit 'en 
dépit du nom. c'est une pouliche) 
confirme l’inclination des courses 
vers le matriarcat. Du moins sur fa 
piste. Cèté tribunes, on assiste plu- 
tôt à l'évolution inversai. Les géné- 
rosités masculines, déjà hésitantes 
et tergiversantes (dureté des temps) 
au seuil du Joaillier, ne vont plus 
jusqu'à l'écurie de courses. Les 
casaques, chères aux auteurs de 
vaudevilles, des lendemains de cinq 


Carnet de voyages 


Voyage en liberté 

Tropicatours lance une nou- 
velle brochure: « Tropical et 9 - 
Pour s'adapter aux finances de 
toutes les clientèles, le tour- 
opérateur propose des voyages 
à la carte aux USA. ( 2990 P) 
comprenant le transport, deux 
nuits d’hôtel. Départ tous les 
jours. Le Sénégal et la Côte- 
d’Ivoire au volant d’une voiture 
{ 4 680 P et 5 580 F). Les usagers 
organisent sur place leur 
voyage en fonction de .leurs 
revenus. 

★ Tropicatours. 35, avenue 
Hene-l"-de-8erhie, 75008 Paris, 
téL : 723-78-25. 

Les Baléares 
réhabilitées 

Après un exercice difficile en 
1880. qui s’est traduit par des 
licenciements, Air-Tour Euro 7 
a fait peau neuve et propose 
des formules dépouillées sur les 
long-courriers, et un e cata- 
logue des bonnes affaires n 
(Tunis. Marrakech ) parmi les- 
quelles une semaine à Ma- 
jorque ( 1000 F), dix semaines 
(2000 F). 

★ Air-Tour Euro 7. 36, avenue 
de l’Opéra, 75083 Paris, ta. : 
266-90-89. 

Expédition 
en aéroglisseur 
aux: sources dn Gange 

Pour la première fois depuis 
trente-cinq ans. Gaumukh, la 
source authentique du Gange, 
est accessible aux étrangers. 
Pour marquer cet événement, 
une expédition pour remonter 
le Gange, avec un aéroglisseur, 
a été organisée. 

Ce voyage marquera le pre- 


mier pas de ^utilisation, dans 
le tiers-monde, des cours d’eau 
non navigables comme artères 
de communication : l’aéroglis- 
seur est plus rapide et 
consomme quatre fois moins 
qu’un hors-bord de même 
puissance. 

* Office de tourisme Indien. 
8, boulevard de la Madeleine. 
TéL : 265.63.86. 

Tapissier on mime ? 

S’initier à Fart des marion- 
nettes, du mime, de la gravure, 
apprendre la technique de 
Voffset. de la reliure, se recy- 
cler dans la menuiserie, le 
cinéma, la vidéo, la tapisserie, 
telles sont quelques-unes des 
trente et une propositions de 
stage pour débutants, artisans , 
amateurs, professionnels 
qu’abrite le château de Mont- 
vüktrgenne, à Gcuvteux, dans 
l’Oise. 

Deux cents chambres, diverses 
formules de restaurants, vingt- 
cinq salles de cours, une pis- 
cine. permettent une adaptation 
à tous les budgets. 

* Stages de cinq jouis (à partir 
de 100 francs) & deux aua, 
CREAS. T£L : 457.05.14. 

On solde 

sur les long-courriers 

s Grands voyages au meilleur 
prix ». telle est la devise d’Hôtel- 
plan. Fidèle à sa politique de 
prix serrés, le tour-opérateur 
propose, pour la saison 1880- 
1981. le Mexique à 4250 F, Haiti 
à 3950 F, Rio à S 350 F, Sri- 
Lanka à 3 800 F, Bangkok à 
3850 F, le Kenya à 3700 F. le 
Togo à 3 750 F. Ces prix allégés 
correspondent à une simplifica- 
tion des prestations. 

* Hôtel - plan, dans lea agences 
de voyages. 


à sept ont disparu. Mais, sur la 
pista, Long ch amp s'écrit au fémi- 
nin : Three Troïkas gagnante de 
l'Arc en 1979 ; Detroit gagnante et 
Three Troïkas quatrième en 1980. 
De 1920, date de création de la 
coures, A 1970, cinq juments seule- 
ment avaient gagné l'Are (Peart Cap, 
Corrida, Ni ko! tara. Coronatlon, La 
Sorallina y. Da 1970 à 1990, donc 
en cinq fols moins de temps, ce 
sont également cinq juments qui ont 
triomphé (San San, Allez France, 
tvanlica. Three Troïkas et Détroit). 
Simple fantaisie de la loi des séries? 
C'est l'explication pour l'instant 
exprimée. 

A dire vrai, il s'en est fallu d’un 
rien, moins encore que la demi- 
longueur affichée par (e juge — 
c'était, décidément la grande course 
des petits riens, — qu' Argument ne 
batte la pouliche: H peut., arguer 
qu'il l'aurait devancée s'il n'avait 
été obligé, dans les 100 derniers 
mètres, de changer deux fois de 
ligne (notamment pour contourner 
Three Troïkas) alors qu'elle, à l'ex- 
térieur, trouvait la vole libre. Cet 
Argument, c'était, dans la course, au 
même titre que Le Marmot, Tintin 
contre les géants. Alors que tous 
les autres pouvaient se prévaloir du 
Gotha équin International. lui est 
le fils d’un étalon des haras natio- 
naux : Kautokeino, que l'adminis- 
tration a acheté, l'en passé. 
150000 francs. 

En somme, un petit fonctionnaire 
contre le P.D.-G. de Wall Street et 
de la City- Tintin, cette fois, a 


manqué son coup. Mais quft secoue 
sa mèche : tout neuf encore, puis- 
qu'il n'en était dimanche qu'à la 
onzième course de sa carrière, 
d'une origine quf fait souvent 
attendre ses promesses mais ne 
les tient que mieux (Tanerko du 
côté paternel. Vandale du côté de 
la mère), H a pour lui toute l'éter- 
nité d’une saison de quatre ans. 
Avant môme cette échéance, le 
Washington D.C., en Amérique, une 
oouree où n faut aller vite de bout 
en bout et où les gloires consacrées 
se montrent souvent déclinantes, est, 
te mots prochain, à sa portée. 

L'allemand Nebos, qui a fini en- 
core plus vite que Détroit et Argu- 
ment, tnaJa qui venait alors de trop 
loin pour prétendre à une autre 
place que le cinquième, peut sou- 
tenir qu'il a été victime des bons 
sentiments de sa propriétaire. Au 
temps où tes courses se souve- 
' nalent qu'elles avaient été un jeu de 
princes, un propriétaire ne disso- 
ciait jamais, quelles que fussent Iss 
circonstances, un Jockey et un 
cheval qui avaient réussi ensemble. 
La comtesse Battiiyany, propriétaire 
de Nebos, se souvient de ce temps- 
là. Son cheval et le jockey allemand 
Maeder avaient ensemble, gagné 
dix courses en Allemagne. Pas ques- 
tion de les séparer. Ce fut donc. 
Maeder qui se retrouva en seHe sur 
Nebos pendant que, par exemple, 
Saint-Martin, dont la partenaire an- 
noncée. Aryenne, était retirée de 
la course à la suite d'un Incldeni 
de .santé, montait lui. selon l'ex- 
pression dos Jockeys, les tribunes 


Le passé des princes 


Maeder est probablement un bon 
cavalier, mais II n'avait jamais piloté 
un cheval à Longchamp. Saint- 
Martin, son talent et son expérience, 
auraient probablement valu davan- 
tage que les deux longueurs et 
demie séparant Détroit du ohéval 
allemand. La fidélité a peut-être 
coûté, en 2 minutes 28 secondes, à 
la comtesse Batthyany, 10 millions 
de francs : la valeur supplémentaire 
que n'a pas acquise son cheval. H 
est vrai que, à cet égard aussi, la 
propriétaire vit dans le passé des 
princes. Elle avait eu, voilà quelques 
semaines, pour son cheval, une 
offre américaine correspondant à 
10 millions de francs. Elle préféra 
le syndiquer en Allemagne pour 
7 millions. Cela arrive encore». 

Quelques notes sur les autres 
concurrents. Dunette (septième) a 
bien couru ; mate cette jument, 
hypernerveuse, n'est totalement 
elle-même que dans des lots peu 
nombreux où son jockey lui épargne 
les contacts; elle peut battre sept 
ou huit cracks ; il n’est pas évident 
qu'elle battrait vingt chevaux mé- 
diocres. Le petit Ruscefll (neuvième, 
sans insister quand son jockey a 




u prochain jour de l’an, 
offrez- lui “Le Diamant”. ^ 

Pour 5-290 F par personne en chambre double et deml-penstoi 

port et transferts compris) offrez-lul - et offrez-vous - S /jours (7 
nuits) de farniente au Novoici “Le Diamant" en Martinique. 
Découvrez lUe. ses marchés colorés et vivants, sa végétation 5 
luxuriante, son lolWorc inimitable, trônai sur la plage et S 
plongez dans une eau limpide à 28°. Vive: la plus (abu- .52 
le use soirée de réveillon de votre vie et surtout loin des 2g 
foules, désertez la grisaille et vos soucis quotidiens. 

Renseignements et inscriptions : toutes agences NOVOTOUR et : 15 avenue de l’Opéra - . 
^ 75001 Paris. Tfl. : (1) 296.96.05. Licence A8S4 J 
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L’ANGLETERRE 



SjAÏ 


Vous vous présentez seulement une demi-heure 
avant )e départ Et la Inversée snr coussin d'air Calais- 
Ramsgate dure 40 mn. Cbst presque 2 fois plus rapide que 
la plupart des ferries. J usqtfià 27 départs par jour en saison. 

Renseignements et réservation»: 4 votre agence 
de voyages ou directement à Hoveiiloyd Paris. 


Pour FAsie 
comparez nos prix 

Bangkok 3770F 

Hong Kong 4090F' 

Tokyo 5530F 

DeDd 3995F 

Colombo 3760F 

Singapour. . . 4000F 

Manille 4195 F- 

Djakarta 4210 F 

Pékin 5740F 

Box A/R départs de Paris. 

Rédaction de 5% 
pour inscription et paiement 

& pbn de 30 jouis du départ 

^El CONDOR ! 

28, ne Defambre, 75014 Puis 
TÊL: 3223026 


vu qu'il ne pouvait plus être « dans 
l'argent -} a tenu &a partie un peu 
moins bien que nous ne l'espérions, 
mais beaucoup mieux que ne F es- 
comptait le public, qui avait laissé 
«a cote monter à 90/1. Les joueurs, 
par contre, suivaient nos regards 
vers notre autre outsider : Qfenorum 
(9/1 au P.M.U. ; 12/1 au champ), 
lequel, H est vrai, bénéficiait de la 
prestigieuse monte de PîggotL Bril- 
lant un Instant, devant te pavillon. 
Glenomm s'est éteint quand II s'est 
agi de prolonger l'effort II avait 
manifesté la même mauvaise hu- 
meur dans le Prix de la Côte nor- 
mande. On lui avait alors trouvé 
l'excuse du saisissement provoqué 
par un vol de mouettes prenant son 
essor sous son nez. Cette fols, les 
canards du lac du Bols volaient 
haut Mrs. Penny, Le Marmot, Poil- 
ceman. ont déçu. Sans doute sont- 
ils saturés de courses. D'autres 
piaffent d'impatience. 

Car voici AuteuIL 

LOUIS DÉMIEL. 

N. fl. — Que Daniel Wlldenstein 
nous excuse : compte tenu du sujet 
du jour, nous jugeons préférable de 
reporter à une prochaine chronique 
les précisions qu'il a bien voulu 
nous communiquer sur la carrière, 
au haras, de certaines de ses 
juments. 
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| Adresse. 
1 VBe 


■ CodepostaL 


A la recherche 
d’une Egypte 
Millénaire” 

Brochure de voyages 
culturels 1980/1981 
par CIVILISATIONS 
du MONDE 

- Croisières de 8 jours sur le 
Nil jusqu’à AB0U SIMBEL 

- Circuits à travers les 
Monastères de l’Egypte 
Chrétienne 

- Découverte des Oasis du 
Désert Occidental 


___ ^ . »®Sypt«*»9uo'*PttmèetJe 

reçois du Louvre, qui les accompagna 

da Parte à Parts. 

ûoupes limités à 16 participants 
prix de 6.650 F à 9.720 F 


cmu/NTicns do bonde 


^ uafl i 

78.JU9 Orner da Sareo 75015 PARE 
TéL : 828.40.00 pm, «vaquas « •sans 


Iparn pa gne ; • MerV # Mon fa gne 


Station Orcières-Merleffe “îf 

Alpes du Sud - Neige et soleil 
Vente directe du promoteur 
Programmes de standing. StudL. F 2 
Au pied des pistes et commerces 
Très belle vue - Prix très étudiée 

A sait 195.000 F 


“S”?*® 8 , " *HaZ placement. 
, atU îü° : 149.000 F. 

fJBSSJBjSS* “eublé s 385.000 F. 
COURCHEVEL. Studio : 160.000 F. 
Cab. Valmei - Aigue belle (79) 38-22-35. 


Redi. pour in test. Studios bien placés 
sur Courchevel - Mérlbel - Les 
M en litres- - cabinet Valmer, rue de 
Malte. 73220 AIGUKBELLE- TfiL (791 
36-22-35. 


Station skis - Orcières-Merleffe 
ALPES DU SUD tout*commèrOB 

Plein centre - Bien exposé - 78 m9 ~ 
Proxlmlté remontées mécaniques. 

* ‘ ' lent- intérieur neuf. 

TéL Mariette 
(92) 55-71-76 











" ’ * LE MONDE — Samedi 11 octobre 1980 — Page 23 

RADIO-TÉLÉVISION 


s 




- 


T- U.'~ 



3 *• 



•‘5 






Vendredi 10 octobre 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

20 h Journal. 

20 h 30 Théâtre ; Une rose au petit déjeuner. 
De Barillet et Gredy, mise en scène de 
R. Clermont, area UL CoUard. G Olrouâon, 
Et. Oberua. N. nu n om 

Après avoir été élevés quasiment ensemble, 
Catherine et Ntcoias Matent te vtore sou» 
le mémo tott, en « garçons s. Leux compa- 
cité laite de pudeur et de rima dresse une 
étrange barrière entre eux 

22 h 50 Magazine d'actualité culturelle : Pleins 

Feux. 

De J. Artur. 

23 h 50 Journal et Cinq fours en Bourse. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

20 h Journal. 


NOUVEAU CHEZ SINGER 


L'aspirateur ÏZ 

_ — «* - 

uuyohuhk 

1000 watts 



89S' 


Spécial prix de lancement 

offre valable jusqu'au 31 octobre 1980 

SINGER 

l’Ami sincère 


20 h 35 Feuilleton : Jean Chalosse (ip 4 et fin). 
D’après le roman da R. Boussinoc. rèaUaa- 
Uon G. Vum, avec R. Ou Un. A. Garreau. 

j.-m. Gaiey, 8. Michel 

Catherine meurt. Jean Chalosse repart avec 
ses moutons don» les landes Des légendes 
commencent d courir _ 


UN GRAND SUCCES 

DANS WjM 

ROGER RH 
BOUSSINOT 'W’ 

Vie et mort 

de Jean Chalosse 

moutonnier des Landes 


20 h Us Jeu*. 

20 h 30 V 3 - Le nouveau vendredi : La guerre 

Irano-lraktorme. 

Quatre équipes de FS 3 ont famé « la bataille 
de Karramehar x 

21 h 30 Variétés : Les réveil leurs de villages. 
On sir de flûte, un poème, deux tommes 
étranges dan» un Village et tout devient tête. 
Ave e F. G aOraL G- Leurres tier, P. Vassiitu. 
U Corrtngo, J. Beauceme, O. Ramas, 
M.-R. Rochard. Toussaint, Ben. 

22 h S Journal. 

22 b 45 Magazine : Tha lassa. 

FRANCE -CULTURE 

20 n_ L’ésotérisme chez les anciens Egyptiens. 

21 b. 30. Black and bine : Jazz et littérature 

f« Straigbt Lifo ». l'autobiographie d’A. 

Peppen. 

22 b. 30. Nuits magnétiques. 

FRANCE -MUSIQUE 

28 h. 20. Concert : e Concerto pour violoncelle 
et orchestre en ré mineur s, de Lalo. et 
e Dante - Symphonie ». de Usn. par les 
Chœurs de Radio-France, direction J Joui- 
neau, et l’Orchestre national de France, 
direction I* Maazel ; soliste : Yo Yo Ma. 
violoncelle. 

22 n. 15. Ouvert la nuit : Portrait par petites 
touches (Deoussy) : 23 h. 5. Vieilles cires : 
cycle F von Wtslagartaer (Mozart) ; O tL S, 
Jazz Forum : Enrôla** IBE0 (Finlande et 
Danemark]. 


Samedi 11 octobre 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

12 h 10 Emissions régionales. 

12 h 30 Cultivons notre lardln. 

12 il 45 Le vie commence demain : Avenir. 

13 h Journal. 

13 h 30 Le monde de l’accordéon. 

13 h 50 Au plaisir du samedi - (es Alsaciens A 
Paris. 

Snoopy ; 14 b 35. Découvertes TF l ; 15 h, 
La ramllle Boussardei ; 15 h 50, Plume 
d'Klan : 15 h 55. Maya l'abeille : 16 h 2a 
Temps X : 17 h 2a L'homme qui valait 
3 mUlierOs 

18 h 10 Trente millions d'amis. 

18 h 40 Magazine auto-moto. 

19 b 10 Sûr minutes pour vous défendre. 

19 h 20 Emissions régionales. 

20 h Journal. 

20 h 35 Variétés : Numéro Un. 

Sacha Durcel Failles Avec Roland Magdane, 
Patrick Sébastien, Sergio Menées. Véronique 
Sans on — 

21 h 30 Série : Tant quH y aura des hommes. 
Réalisation B B tu IX. avec N Wood. W De- 
van e. R. Tbinnes 

Sixième épisode. Lorene. une p restituée, se 
lie arec Prenait, soldat contestataire, et 
tombe amoureuse de lui. 

22 30 Télé-Foot 1. 

23 h 30 Journal. 


21 h 35 Apostrophes : Le féminisme a - 1 - D 
changé les femmes ? 

Due émission 'de B. Pivot. 

Avec Mme» R. Penaud (la Femme au 
temps des cathédrales), L Weiss (Combats 
pour le* femmes), M, 8 Segai .(Un . nomme. 
im» femme, un enfant) et Mme F. Busch, qui 
présente : Journal d'une gréviste ri Mal- 
. Ktel) et les Impoatenaee IM Vuncn). 


THERESA MAUKIEL . 

:.v JOURN 

D UNE GREVISTE.. 

■ 'présenté -par "kiséH' 

. FRANÇOISE BASCH-^ 

PAYOT • 


22 h 55 journal 

23 b 5 Ciné-club (cycle Franco-tireurs) : Ce 

gamin là. 

Film français de R. Victor (1875) sans acteur 
professionnel. 

La me de Jemman, enfant autiste parmi 
Vautres, dans te communauté de Monoblet 
céoennes). créé» par Fernand Deligny pour 
tes levnes. lugè s Incurables, qui ont relus» 
e langage parti 

Etonnante approche, par te cinéma, tf'uti 
mode d'existence dan» un univers de nalure 
et de attende oû se trouve respectée la 
liberté des • anormaux ». Commentaire Poé- 
tique de Fernand Deligny. 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 

11 b 45 Journal des sourds et des maton ten- 

dants. 

12 h La vérité est au fond de la marmite. 

' Croissants et gâteaux mousseux du petit 
déjeuner 

12 h 45 Journal. 

13 h 35 les feux du stade. 

16 h 30 Des animaux et des > nomes. 

17 h 20 Récré A 2. 

18 h 5 Chorus. 

18 h 50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Top club. 

20 b Journal. 

20 h 35 Dramatique : Fant ornas. 

D'après l’œuvre de P. Souvestre, réalisation 
B Revon. avec B- Berger. J. Du ni ho. 
P Malet_ 

Fant’imas, l’itomme aux cent visages, a 
échappé A l’èchaiauû et commue de tefre 
tremble' Pans 

22 h L’espace Fabri ou les rencontres du 

troisième brave type. 

23 h Les carnets do ('aventure : Escalade 

extrême en forêt amazonienne. 

Quatre Américains ont réalisé l’escalode de 
l’Œil de Oi eu. un piton rocheux de / 500 m 
au milieu de la lungle vénézuélienne. 

23 h 30 Journal. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 

19 h 10 Journal. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 55 Dessin animé. 

Hector et Vlcu». 


18 h 30 Pour les Jeunes. 

La Fiôcbe ouïra ; A vos marques 

If h 10 Journal. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 b 55 Dessin animé. 



A PARIS 

u mn c'est 

CIB0T 

Un panorama HIFI à vous couper 
le souffle L mais aussi -, 
des auditoriums, des techniciens 
comme vendeurs, des conseils et des 
services d'amis, un très bon service 
après-vente, une montagne de pièces 
détachées et accessoires en stock - 
et - des prix coup de poing. 




CIBOT 136, bd Diderot, 25012 Paris léL 34663.76 
nocturne le mercredi jusqu’à 21 h. 


TRIBUNES ET DEBATS 


VENDREDI 10 OCTOBRE 

■— M. Pierre Mauroy, maire 
de Lille, membre du bureau 
exécutif du parti socialiste, 
participe au Journal de R.TJL, 
à 18 heures, en direct de Lille. 

— Af. Philippe Saint-Marc. 
secrétaire général du Comité 
national d’action pour la sécu- 
rité des usagers, et M. Gilles 
Guerithault, directeur de la 
rédaction de l'Auto - journal , 
répondent aux questions des 
auditeurs sur le thème > Pour 
ou contre l'automobile ? ». à 
l'émission a Le téléphone 
sonne ». sur France-Inter, à 
19 h. 20. 


DIMANCHE 12 OCTOBRE 

— M. François Ceyrac, prési- 
dent du C-NJ».* 1 ., participe & 
rémission s Dimanche actuali- 
tés magazine ». sur France- 
Inter, de 12 heures & 14 heures. 

— M. Jean-François Deniau, 
ministre délégué auprès du 
premier ministre, chargé des 
réformes administratives, est 
l'invité du Club de la presse 
d'Europe 1. à 19 heures. 

— M. Georges Marchais. 
secrétaire générai du parti 
communiste, est reçu au journal 
de 20 heures, sur TF L 


Hector et Victor. 

2? h Les Jeux. 

2L h 30 Relia ns mission théâtrale : a tes Parante 
terribles ». 

De J. Cocteau. Mise en scène de J. Marais. 
Avec J. Marais. F. Delahalle, L. Sedrevs, 
F Durât A. Ludovllt. 

Pans. 1835 : histoire te famille et men- 
songe» qui pèsent. Cocteau : tout Cocteau, 

22 h 45 Journal. 

23 h 5 Clné-regards : G. Oury. 

La mécanique du rire. 

FRANCE - CULTURE 

8 h-, Les chemins de la connaissance : regarda 
sur la science. 

8 b. 30, Comprendre anianrd’trai pour vivre 

demain ; La renaissance religieuse de cette 
flD de siècle 

9 h. !. Matinée dn monde contemporain : La 

politique de la culture en Europe, hier al 
aujourd'hui . 

10 b. 45. Démarches arec— D. Sallennv© ; « Les 

portes de Gnbbto ». 

11 b. S. La œnsiqne prend la parole : 

12 b. 5, Le Pont des arts. 

14 b- Sons. 

14 b 5, Science et conscience. Colloque Inter- 
national de Cordoue : Le rôle de la 
conscience en mécanique qnantique (phy- 
sique et philosophie) 

16 ta. 28. Livre d'or : B. Steinerova, piano 

(Schumann. Bartok. Liszt, Prokoflev). 

17 b. 45. Pour mémoire : Dn Uvre, des voix 

(U Genevois 1. 

19 b. 10, Mnslqne enregistrée. 

19 b. 25, Jazz à l'ancienne. 

19 b. 30, En ire tien avec— le peintre M. Estève 

(deuxième partie). 

20 h.. Carte blanche : c La Marchand d’oi- 

seaux ». de J.-M Gonzalez. Avec : U Looa- 
dale. M -A. Dutheli, etc. 

21 b. 25. Bonnes nouvelles, grands comédiens ; 

c Les Funérailles de te graade-mémé ». de 
G. Garda Marquez, lu par G. LarUgan- 

21 ta. 55. Ad lib. avec M de BreteulL 

22 h. 5. La fugue dn samedi. 

FRANCE -MUSIQUE 

7 b. 40. Cocorfcopérette ï * La Pértehole ». opéra- 
bourre de J Offenbach. par les Chœurs de 
l'Opéra du Rhin et l'Orchestre philharmo- 
nique de Strasbourg, direction A Lombard, 
avec R C ras pin. A. v&nzo. J. Bastia. 

9 b. 3. Le Matin des musiciens : La musique 
d'orgue au vingtième siècle. 

19 b. 30. Samedi : Magazine de J.-M. Dam tan, 

■ les Souscriptions » (Mozart) : U b. 16. 
Les enregistrements historiques et les réédi- 
tions (Beethoven) ; 12 h, La billet de 

C Hermann ; 13 h 16, Jazz: 13 ta.. Musique 
contemporaine: 13 h. 30. Temps de parole; 
14 b„ Les classiques favoris (Ravel); 14 b 45, 
Musique ancienne (Corel!)) ; 15 b. 15, 
L'acoustique musicale (Bach). 

17 b . Concert de mnslqne de chambre (Festival 
Estival de Paris 1000) : Antoine Forquerny 
(Première, Deuxième et Cinquième Buttes), 
avec Y . Le Gaillard, clavecin. 

13 ta 2. Comment l'entendez-vous ? La polypho- 

nie. par Nas le Bridgroan. musicologue (Pero- 
tln. Du (ay. Ockeghem. Desprez. CrèquUlon. 
de Laagus, Freacobaldl, Bach. Beethoven). 

20 b 5. Soirée lyrique : n la Muette de Partiel ». 

opère en quatre actes de DJ E. Auber, par 
les Chœur* et l'Orchestre philharmonique 
de le B B T, dlr. O D'Nare. avec B. Eslève. 
D Goazelés. P Bouts, ténors. J. Garden, 
soprano. J Van Dam et M BgeL barytons. 
P Bruni ns. basse. 

23 b-. Ouvert la nuit : Sérialisme contre révo- 

lution cagéenne (Webera. Cage, Boulez, 
Carter) : o ta. 5. Le dernier concert : Qua- 
trièmes soirées de Saint - Algnon (Bach. 
Mozart. Haydn). 


Dimanche 12 octobre 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

9 h 15 A Bible ouverte. 

9 h 30 Source de vie. 

10 ta Présence protestante. 

10 h 30 Le |our du Seigneur. 

11 h Messe. 

Célébrée avec la communauté paroissiale de 
Satnt-Jean-Baptlate de NeulLly, prédication 
Pare R. Jurons. 

12 h La séquence du spectateur. 

12 h 30 TF 1 - TF 1. 

13 h Journal. 

13 h 20 C'est pas sérieux. 

14 h 15 Variétés : Les Nouveaux Rendez-vous. 
G. Bicaud, J. Iglesias, P. Hernandez, Bhelij» 
et J Cloro. 

15 h 30 Tiercé. 

15 h 40 Série : Les hommes de rose. 

Premier épisode, réalisation M. Clocha, avec 
D. Do IL J. Marti nelll. R. Dalban, J. -P. Caa- 
ValdL- 

16 h 55 Sports première. 

18 h 30 Série : Stars ky et Hutch. 

Réalisation D Welsa. 

19 ta 25 Les animaux du monda. 

Du matou Irréductible : le chat sauvage. 

20 h Journal. 

20 h 35 Cinéma : Le Cerveau. 

Plim (l-ançala de G Oury (1968), avec 
J. -P Belmondo. BourvlL D. Nlven, EL Wal- 
lacta. S. MontL F. Valais. H- Genea (Redif- 
fusion.) 

Un escroc français et son copain chauffeur 
de taxi cherchent A réaliser, en bricoleurs, 
le eamtaiolaye d'un train contenant une 
fortune Un grand truand anglais et un oedd 
de (a Mafia préparent en même temps. 
minutieusement, ce même a aras coup » 
Comédie policière réalisée arec d'énorme* 
moyens qui alourdissent les idées du scénario 
et les page. Très plaisant, pourtant, et joué 
par quatre grands acteurs. 

22 h 20 Concert. 

Premier mouvement de la VII* symphonie 
d’A Bmclcner, par l’Orchestre national de 
France sous la direction d'B. Joeflum. 

23 h 35 Journal. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

Il h 30 Cours d’anglais : Folio» me. 

11 h 45 Salut l’accordéon. 

12 h Concert, par le Nouvel Orchestre phil- 

harmonique de Radio-France, sous la 
direction de G Amy ; adagio et stretto 
(Amy) ; la Valse (Ravel). 


12 h 45 Journal. 

13 h 20 Série î Shârft, fais-moi peur. 

14 b 10 Hors compétition : voile. 

15 h 10 Séria : Les - Arpenta verte. 

15 h 35 Disney Dimanche. 

16 b 30 Feuilleton : Ces merveilleuses pierres. 

17 h 30 Série : Las Muppets. 

18 b La course autour dn inonde : Elimi- 

na foiras suisses. 

18 h 55 Stade 2. 

20 h JoumaL 

20 h 35 Série : Intrigue & Ta Maison Blanche. 
Réalisation G. Nelson, avec C. Robertson. 
J. ao barda, B. Power*. R. Vauetan— . 

4 Washington, le président Baker Seoh 
Anderson, malade, a renoncé A se présenter 
pour un renouvellement de ma n dat- n 
contacte te directeur te la CJA L pour Choi- 
sir un successeur^. 

22 h 5 Les peintres enchanteurs de France et 

ifaiDeurs. 

Série de J.-M. Drot et L. Masson. 

Robert Tatia, un des < singuliers de Fort v. 

23 h Le petit théâtre : Trafic. 

Deux personnages vieillissant tentent par 
un imaginaire convenu entre eux te fran- 
ohtr les limites te leur maigre réalité. 

Avec Danielle Darrleux et Michel Auolalr. 

23 h 30 Journal. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

15 h 45 Aspects du court métrage français. 

< L’Empire Garnier », de B. Jordan 

18 h Jeu : Tous contre trois. 

Le canal an Midi. 

17 h Prélude A l'aprôs-mldL 

Croisière musicale aux lies grecques, 
le h Théfttre de toujours : « Marie Tudor ». 
D’après Victor Hugo. Adaptation et réali- 
sation d'Abel G an ce. Avec ' F. Christophe, 
p. Maaslm) (deuxième partie). 

La reine Marte Tudor, surnommée « Morts la 
Sanglante » pour la climat de terreur qu’elle 
a installé en Angleterre, s’occupe te son 
favori Fabtano Fabiani, qui la trahit Se- 
conde partie du drame dont la première 
partie a été diffusée le 4 octobre. 

19 h 40 Spécial DOM-TOU. 

2c h Série : Benny HIU. 

20 h 30 Histoire : 1820-1980, une révolution Invi- 

sible. 

One émission da Q, Elgey, EL Rémond, 
G. Vincent, A. Proat. Réalisation F. Hubert. 
Numéro 1 : Des champs é la villa 
t Lire notre sélection.) 

2f h 25 JoumaL 

21 h 40 L’Invité de FR 3 : La Joconde. 

De J.-M. Royer et M. Frydland. 

Bistotre et aventures de la plus célébré 
peinture du monde. 

22 h 40 Cinéma de minuit (cycle J. Gabln) : 

• le Tunnel ». 

PUm franco - allemand de K. Bemtaardt 
(1933) en version française, avec J. Gabln. 
U. Renaud. E. Vau Duels, G. Grands? ns, 
A. Nox. R. Allai n. D. Le Vtgan. P. Richard 
(N.). 

Un ingénieur américain entreprend la oon *- 
traction d'un tunnel sou* o Atlantique 
devant relier les Etats-Unis d la FVane*. n 
se heurte i des Intrigues d’hommes d’af- 
faires, des catastrophes, mais poursuit son 
œuvre envers et oontre tout. 

Sur un thème S? anticipation scientifique et 
technique invraisemblable, une exaltation de 
la mystique du chef conducteur d’hommes. 
Gabln surprend dans un râle qui ne convient 
en aucune façon à son mythe. Les scènes 
dramatiques sont bien menées. 


FRANCE - CULTURE 

8 ta* Orthodoxie et christianisme oriental, 
t h. », Protestantisme. 

9 h. 10, Ecoute Israël. 

9 h. 40, Divers aspects de ta pensée contem- 
poraine : la libre pensée française. 

10 b„ Messe A Saint- Lambert-des-Bois. 

U II, Regards sur la musique : c Russlen et 
Ludmilla ». opéra de GUnka. 

12 ta. S. Allegro. 

12 ta. 48, Inédits dn disque. 

14 b n Sons. 

14 h. S, La Pétition, dé V. Havel, traduit par 

M. Aymonln et S Ueldegg. Avec : G. Tré- 
Jean et P. Constant. 

15 h. 35. Bonnes nouvelles, grands comédiens : 
« l'Auberge », de G. de Maupaseant, lu par 

F. Seigner. 

16 ta. S, Hommage à Jean Plaget. 

17 b. IB. Le cinéma des cinéastes. 

18 Ul, Concert de musique de chambre • en 
direct de l’atelier dn peintre Mo net é 
Gtverny. 

20 b.. Albatros : G. Ferros. 

20 b. 40, Atelier de création radiophonique : 

Cordo ba -Gongora. 

23 11. Musique de chambre. 


FRANCE -MUSIQUE 


1 ta. 40. Dimanche matin : Musiques chorales 
(Palestrioa, Roussel) ; S h. 40, les Chante 
de l'&me : Itinéraire du chant sacré monas- 
taque ; o ta. 02. Cantate : BWV 56 da J.-S. 
Bach pour te dix-neuvième dimanche après 
1a Trinité : 10 b- tes Classiques favoris : 
« Scbètaèrazada » de Rlmskl-Soraafcov. 

11 b_ Concert : « Sonatine n» 3 pour vloloo et 

piaao * de Schubert, t Vuises * de Streuss- 
ScbOnberg, par l’Ensemble J.-F. Valiez, 
avec ..-P Voilez, violon. B Rigutto. piano. 
C. Crenna vlolon. 

12 b. s. Le Jeu des penchants : One personnalité 

fait état de ses goûta et présente quelques 
oeuvres. 

12. b. 45. Tous en scène. 

13 b 30. Jeunes solistes : Chantal Thomas à 1a 

harpe (Vleme, Ducasse. Damage). 

14 h. 15. Les Après-midi de l’orchestre: Histoire 

de te direction d'orcbestre en France (Baint- 
Saéna, Biset) 

16 b. 15, La Trtbnue des critiques de disque» : 
Comparaison des principaux enregistrements 
d'e Ariane A Naxos » de R. Strauss. 

19 h H Concert ien direct du teBtlvai Nancy Jazz 

Pulsation I960) . Le World Saxophone Quar- 
«ec. le Quartette de Cblco Freeman et 
! "Ethnie Heritage Ensemble. 

20 b 5. Le Concert dn dimanche: a Concerto 

pour deux violons et orchestre en ré mineur 
BWV 1043» (J.-S. Bach). cResponso. 

concerto pour orchestre a (Mattnus), 
c Concerto pour violon et orchestre en ml 
mineur * (Mandelssobo). c Ouverture de 
Lèonore n* 3» (Beethoven) par l'Orchestre 
du Genandbaus de Leipzig, dlr EL Masur, 
avec t. et W Olstrakb. violons (Concert 
solennel pour rannivereaire de la R.D A I 

22 b 30. Onvert ta nuit : One semaine de musi- 
que vivante ; 23 h-. Saturnales (Franck. 
Du parc. Fauré. Bleet, Masse net). 


4J0URM 

POUR GAGNER UNE 
■ RENAUU 18 GTS 

[venez essayer votre clé ou demandez-en une à votre concessionnaire. 

PO RTES OUVERTES CHEZ RENAUD 
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C'est dans 


leurs régions qu'il faut 


juger nos maisons, 


La maison Phénix n’existe pas. Il existe en revanche 300 variantes de maisons Phénix, régionales. Parce 
que nous sommes décentralisés en 15 exploitations, implantées dans chaque province, 
nos maisons sont conçues, construites et finies par des hommes attachés 
à leur pays. Résultat: nos chalets sont savoyards comme nos gJ iffllli 

mas sont provençaux. ^AB JBf 
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GNÉMA 


DE LA VIE DES MARIONNETTES », d’Ingmar Bergman 

Un enfer glacé 


Venu d'Allemagne dû I! fut tourné 
au début de ('année, le nouveau film 
d’Ingmar Bergman déconcerte a plua 
d'un titre. Par sa factura d'abord : 
préférence donnée au noir et blanc 
sur la couleur ; simplification ex- 
trême de -la structure dramatique, le 
récft prenant la forme d'un chapelet 
de séquences autonomes qui se suc- 
cède .it. sans ordre chronologique ; 
apparition d'interprètes étrangers à 
(a ■ famille • bergmanlenne. Par son 
sujet ensuite : à l'écart de son do- 
maine favori, le monde des femmes, 
c'est, cette fois, l’histoire d'un hom- 
me. d’un criminel, que le cinéaste 
raconte. 

Pourquoi Peter Egerman. bourgeois 
d'une trentaine d'années. Intelli- 
gent, cultivé, dont la réussite sociale 
est brillante et qui aimB sa femme, 
a-t-il étranglé, dans les coulisses 
d'un cabaret sordide, une prosti- 
tuée ? La réponse A cette question 
constitue la matière du film. Berg- 
man mène une enquête, ouvre un 
dossier, répertorie aveux et moti- 
vations. Douze chapitres divisent le 
récit qui sont autant de coups de 
sonde dans le passé et l'entourage 
du meurtrier. 

A la fin de l'enquête, un docte 
psychanalyste nous révéle que Peter 
Egerman est un homosexuel refoulé 
qui. trop longtemps dominé par une 
mère abusive, ne peut entretenir 
avec les femmes que des rapports 
fondés sur l'agressivité. Parlant de 
Ka tanna, son épouse, Peter a d'ail- 
leurs reconnu que, malgré sa ten- 
dresse pour e/ls. H avait eu souvent 
errvle de l'étrangler. Et c'est lorsque 
la prostftu'é lui dit qu'elle aussi 
s'appelle Katarlna qu’il ne peut résis- 
ter au besoin de la tuer. 

De ceo considérations freudiennes 
qui encombrant le film. plus qu'elles 


ne rédalrent H est vraisemblable 
que Bergman rit sous cape. Pour 
nous convaincre qu'aucune science 
ne percera jamais le mystère de 
l'homme, il prêta à son psychiatre 
un comportement et un langage de 
Diafolrus modems. Il n'en reste pas 
moins que c'est autour de cette ana- 
lyse psychanalytique que le récit 
s'ordonne et que (e cinéaste semble 
parfois avoir du mal A se dépêtrer 
de la « grille - qu'il a lui-mème 
posée sur son scénario. 

Le vrai Bergman est ailleurs, et 
nous le retrouvons Id quand, au dé- 
tour d'une confrontation ou d'une 
déposition, R nous plonge soudain 
dans la réalité -chamelle des. êtres, 
quand H transforme ses personnages 
en écorchés vifs, en misérables vic- 
times de leurs secrets et de leurs 
passions. 


Une cors d’ascétisme ? 

Voici, par exemple, Peter et Ka- 
tarina s'épiant en silence ou se 
déchirant pendant leurs nuits d'in- 
somnie. ■ Chacun veuf être reniant 
de r autre. Aucun ne veut devenir 
adulte. Alors on se bat, on se fait 
mal », explique Katarlna. Querelles 
fut! les ou violentes, griefs ressassés, 
tentatives de réconciliation, étreintes 
dont l'échec ravive de vieilles bles- 
sures, tempêtes de mots (parfois 
d'une crudité singulière), gestes Im- 
pardonnables. A l'Impudeur des 
scènes de le vie conjugale s'ajoute 
le trouble qu'apporte la présence 
de cet homme dont nous savons qu'il 
va devenir un assassin. 

Autre < parenthèse », Infiniment 
plus émouvante et plus originale, 
celle que Bergman consacre A Tînt, 
le modéliste de la maison de coû- 


tera que dirige Katarina. Tim est 
un homosexuel qui, depuis longemps. 
aime Peter en secret Mais autour- 
d’hui, à cinquante ans passés, qua 
peut-» espérer ? Il a hontB de son 
.âge, de sa laideur, de ses derniers 
rêves et de ses derniers plaisirs de 
«vieux schnock en culottes cour- 
tes ». Superbement interprété par 
Walter Schmidlnger, ce personnage 
sarcastique et pitoyable, qui. au 
terme de sa confession, vient comme 
un gosse se nicher sur les genoux 
de Katarlna, est finalement le seul 
dont le débat inférieur nous empoi- 
gne : le seul qui donna l'impression 
d'avoir une « âme ». 

Devant ce film - dont l'austérité 
frêle l’aridité, on s'interroge. Par- 
venu au faîte de sa carrière, Berg- 
man a-t-R voulu s'imposer une cure 
d'ascétisme ? A-t-u voulu résumer, 
en un réelt-dïgesL l'essentiel de ses 
idées sur la condition de l'homme, 
sur sa solitude et sa détresse, son 
absence de liberté, sur l'étrange 
complexité de ses pulsions ? A-t-il 
voulu exprimer abruptement fa pessi- 
misme foncier qui le hante ? C'est 
possible. Mais, à murer ses créa- 
tures dans un schéma psychologique 
(oublions la psychanalyse) qui res- 
semble â un carcan, à trop souvent 
les observer avec la rigueur, la 
sécheresse, du juge ou du médecin, 
Il a réduit son film aux dimensions 
d’un conslal ou d'une démonstration. 
De CBtte histoire pleine de fan- 
tasmes. de cris et dp fureur, on 
risque de ne retenir que les cou- 
rants glacés. L'abstraction menace. 
El que reste-t-il de l'enfer bergma- 
nlen quand il n'est plus peuplé que 
de marionnettes ? 

JEAN DE BARONCELU. 

★ Voir les films nouveaux. 


SPORTS 


ÉQUITATION 

UH CHAMPIONNAT 

MSU 

Les cavaliers, de pins en plus 
aimantés en fin de vers le 

Grand Pdtqdet de Foûtainebleaa, 
se sont comptés, jeudi 9 octobre, 
cent quarante au départ pour dis- 
puter sur la tendre moquette de 
l'ancien hippodrome le champion- 
nat de France' de" sauts d’obsta- 
cles. .. 

Pourquoi . le" ùSêr,: le nouveau 
règlement en vigueur ■— 
plus et établi au profit de.guî;p£-t : 
nous incline vers un .■certainrriîfc- ; 
senchantement. Que.recosnmâaitte- 
t-ü, qu'exige-t-il ? UUe stops aHon. 
très nette entre les cavaBers .«Üts; 
de première catégorie ?;-«t 
concurrents de deuxième' saïégo-. 
xle, distinguo arbitraire quand çur 
la piste nous voyons à l'oeuvre deé 
concurrents de la deuxième caté- 
gorie supérieurs en adresse, voire 
en technique -pure, & certaines 
vedettes ou tenues pour telles du 
jumping. 

n y a en- fait deux champion- 
nats de France constituant, à 
Fontainebleau, un sommet dans 
le répertoire classique. Deux 
championnats c'est-à-dire deux 
lauréats, deux champions de 
France en puissance. Gageons que 
lots des finales Inscrites au pro- 
gramme, dimanche 13 octobre, le 
public aura bien du mal à suivre 
les explications, fataleme n t em- 
barrassées, ..du speafeet et à ne 
pas mélanger tes catégories aussi 
étroitement Bées enfcrq elles. 

Les opérations ont commencé, 
jeudi à midi pour finir peu avant 
18 heures, le public étant invité à 
posséder, pour la circonstance, un 
cœur exemplaire. La première ües 
deux épreuves qualificatives réser- 
vées aux cavaliers de d euxièm e 
catégorie a été emportée par le 
Jeune Roger- Yves Best, quin ze 
ans, en selle sur te gris. Bêpatum 
doté d’un coup, d'ascenseur àdé-, 
oouz&ger la concurrence, 
che qu'il faut avoir des 
jambes et de la 
presque à la victoire -pp -Sunni&l 
pêchant --par ékees* (T impulsion 
dans son sûtjci de bien faire..- ... 

Les tête» pensantes qui ont- 
beaucoup phesphoré sur le texte 
du règlement en auralen6f-Bs fait 
im vaste fourre-tout ? Quoi qu'il 
en soit, la sélection pour-te-ttnatel 
s’opérant ' par addition de- points, T 
voici un adolescent, fi ** dèipro-. 
îessiorujel par parenth^^bteu 
placé pour tenir la Qopdée haute 
à ses'aînés dans les jours gro^. 

riitri-nA. .. • ■ 

L’épreuve réservée' Aux carrai 
Kong de première catégorie a vu 
la victoire ' de Manxd Rqzier en 
BÊUe sur le bai Echo de Cavron 
dont rien ni dans son modèle 
ni dans sa manière de faire n'a 
pu enflammer tes esprits. 

ROLAND MERLIN.. 

BASKET-BALL. Üaèkfet- 

teurs de l'AfiPO Tours ont 
débuté victorieusement dans .la 
pqtite éliminatoire-, de -la -coupe 
S'Enrobé -des cluhs'^iamptons 
9 - octobre, 

dfwia leur salle, tes joueurs dp 
Créstal-PaJace 'de Londres par 
S2 à 81 144 à 34 à la mi-temps). 


Après une saison triomphale à 
New-York 
LE BALLET NATIONAL DE MARSEILLE 
ROUND PETIT 
se produira au 

THEATRE MUSICAL DE PARIS 
CHATELET 
Du 3 au 30 Avril 1981 

« Grâcrà Roland Petit et sa femme, la supersfar 

ZtA Jeanmairê, te Ville de Marseille s'esl imposée comme au 

grand centre -culturel » 

(NEWHOUSE NEWS SERVICE, ByronBELT) 
«Itofand Petit est le premier chorégraphe français ! » 

(THE TIMES, CliveBARNES) 

«La Chauve-Souris » : admirablement théâtral I 
Il n’y a qu’un Roland Petit ! » 

INEW-YORKT1MES, Jennrfèr DUNNING) 

« Comme Diaghilev avant lui. Petit a le don d'exprimer de 
façon visuelle les jmhatiôas dn temps » 

(BALLET NEWS. Marie STEINBRINK) 

« Petit a été acclamé et réacclamé et le dernier rappel a 
fait l’objet d’une ovation chaleureuse » 

( NEW-YORK. POST, CliveBARNES) 

« Proart on les i n ter mi ttences dn cœur est sans aucun doute le 
chef-d'œuvre de Roland Petit. Petit a réussi à affièr orne . 
extraordinaire sensibilité artistique A nue remarquable 
chorégraphie inventive... R a mie vision entièrement théâtrale de 
làl danse qu'il partage presque uniquement avec le russe . 

Pbghifer . {NEW-YORK POST, Cfive'BARNES) 

•il»' Cteanve-Somte est méviteblenient dominée pair te. présence 
de ieanmaire. ,. Tiri est Fïptkfuatiâij. de toat ce. que fê théâtre 
français admire en matière dé'fédiHHté âégàute et' d’humour 

T* * f (BALLET NEWS, àhsnèrrt CmSP ) 

« Gauio est d*aae éxçetiénte prouesse athlétiq'oeet-ïaït preuve, 
d’une grande maîtrisé iF interprétation » ;y.j -; 

! \ m 'f ; i î L ‘ ! - ï ?- ■" \ 

«■»- ■- — éJaMImba Aorttmo nno tlaff nlnc iipOImIoc : 


(r 0omnâqae wiaii oum^s arnrme éqtume une des plus grandes 
• danseuses dé sa géioécaticm— . 

(NEW-VORK PÛST.CffvejBARNES) 

« Jean-Chartes GH» te parélé classique même, a interprété avec ^ 
nue remarquable intemité le rôle de St-Loup dans Proust 
« L’ensemble de ïa'Cempagme est admirable d’harmonie ; 
'et devrait revenir 5 New-York m Metropoiïtan Opéra 
àvec un répertoire plmétendu » * 

.. : ..Î^EVy-YORK TIMES. Arma KJSSELGOFEt 

’» ■*'* 


TNpW^ŸORK POST, Clive BARNE$Ï 

LOCATION 261 19 83 


FESTIVAL 

«Nancy Jazz 

Pulsations » 

A Nancy, on ne se pale pas de 
mots. Dbpuïs 1973, le festival qui 
s'intitule « Nancy Jazz Pulsations . 
apparaît à l'œil nu comme une se- 
maine bien remplie... Ou. peur être 
plus Juste, comme le sommet, l'apo- 
théose intensive, d'une action per- 
manente en profondeur El pourtant, 
salon les mots de Trio Antoine, un 
de bbs organisateurs : - Nancy Jazz 
Pulsations, c’est une poignée de 
bénévoles qui s'acharnent 6 orga- 
niser la grande fêle régionale du 
jazz avec une subvention représen- 
tant le coût d'un décor d'opéra ou 
le prix d’une arroseuse municipale. » 
Or, reconnaît Tito, question soutien 
public et presse régionale, Nancy 
ferait plutôt figure de (estival privi- 
légié. C'est tout dire... 

Au milieu des embûches donc et 
réduite à ne plus s'organiser que- 
tous (es deux ans. l'association 
Nancy Jazz Pulsations va de l'avant, 
bon train, rayonnante et essaimante, 
il y a belle lurette qu'à Nancy on a 
multiplié les lieux, les horaires, les 
expositions, attentif à éclairer les 
concerts de projections de films, et 
b doubler la scène vivante de docu- 
mentations diverses. Les Jazz Pulsa- 
tions savent s'implantar partout oû 
c'est possible, dans les rues, dans 
las vitrines, dans les halls et les 
salles de pas perdus, dedans, 
dehors, partout. 

Nancy ne se contente que de 
cette démesure et da ces mélanges, 
quitte parfois à glisser vers un 
éclectisme dont on s'étonne. Mais à 
Nancy, on n'en a cure. Comme 
dirait André Francis dans ses 
« laisser-aller à l'encre - : * plus, 
c’est toujours mieux ». Voilà tout 
Alors, non content d'avoir prôné et 
Imposé les principes d'une régiona- 
lisation active, non content d'avoir 
fait concurrence claire aux manifes- 
tations connues et établies, le 
groupe Nancy Jazz Pulsations aujour- 
d'hui s'étend, se ramifie, s'insinue, 
se prolonge et proliféra : prenant 
appui sur des associations voisines 
(Longwy Jazz Action, Thionville Jazz 
Action, Foyer de l'Orme de Salnt- 
Dié, Naja), mille animations et 
concerts surgissent dans route la 
région, de BaMe-Duc à Ponl-à-Mous- 
son, à Audun-le-Tiche. Partout 
» 

* * 

-En ville, salle Poire! et sous le 
chapiteau de là Pépinière,' une bonne 
douzaine de concerts en dix jours 
prétendent résumer te Jazz avec des 
musiciens de tous styles, venus de 
tous les coins du monde : Pologne 
ou R.DA, un après-midi est consa- 
cré aux orchestres de l'Est En dix 
jours, défilent les grands aventu- 
riers d’aujourd'hui, les monstres du 
ténor (Nal Singer, Dexter Gordon, 
Chlco Freeman, Johnny Griffln. A r- 
chle Shepp, . le . World Saxophone 
Quartet..}, les inlassables tenants de 
la eaisa et du blues, mais .on . sait 
aussi 'bien aimer,' sans, concession 
et sans préjugé, une certaine idée 
du jazz qu'ailleurs an oublie parfois, 
assez sommairement v 

Ainsi, pour un concert gratuit. spr' 
la place Stanislas où il pleut déci- 
dément trop, le chapiteau est bourré. 
Les vieilles dames qui se promènent 
dans le parc s'approchent se ren- 
seignent N'osent pas entrer. Les 
scolaires, eux, puis un public un 
rien plus figé, se précipitent en 
masse, s’entassent galment, tapa- 
geurs, chahuteurs, aussi rapides à 
s'emballer qu’fe rechigner. On n'a 
pas trop pris de risques avec la 
programmation, mais on n'est pas 
tombé non plus dans te sempiternel 
* nlou Orléans - aux hormones. 

Cest qu'ici, malgré la gratuité des 
places ' et l'atmosphère de récréa- 
tion, on ne gobe pas tout et n'im- 
porte quoi. Le revival et l'Imitation 
sans fbf assomment Mais. dès qu'un 
musicien apporte sa vérité traiv- 
quiHe et la conviction dé son talent, 
alors on se fiche bien des étiquettes. 
Sam Woodyald, le batteur tie la 
légende ellingtonlennEi.l triomphe le 
temps d’un passage." avec Marcel 
ZanJni, "bon clarinettiste et « enter- 
talner » plutôt qu'amutour public. 
B c'est surtout le caâ*'du Swing 
Machine Ide Gérard Badini. un ténor 
qui présente, après s'être fait une. 
place aux Etats-Unis, un groupe ho- 
mogène et précis : Philippe 
Combelle et Michel Gaudry. pour la 
rythmique, et - Alain JeaiKMarie au. 
piano. Une > musique nette et enlevée, 
ÿang truquer, un. son plalW et cha- 
leureux^. et ce .savoir-faire., qui. ne 
HjSEpééjjMtÊ perdu- de l'art dü réper- 
■■fi&re-' Jef, ’d.è • Pimprovisatioh : la. 
r^d^héàréiûe Tmepression. Une 
rSù&ique ? ifu^-pouls;' SSl’jmags dés 
tffabcÿ ^azz Pu/amions. 

[{cv Oîf; jFRAhK^S MARMANDE. 

•* ■* aritnîfj&dl 10,-V Czeslaw QaJtiowRfcl, 
Dufet éfi^JSoored Bqiwr. ■ (17 h. su. 

. Poirél) p. 'ütacqnçfe Earrqqal « Cata- 
logué s, .Silliuiger <t Begsae 9 . Life 
,WÜ*: fc New Wave » <21 Cha- 
'PUeâut i'i -- 

Sàmpdf Ul-,Uttle WlUle LltUe- 
Oe|a,. jWBffÿCE/lLs Blues Baod. Su par 

f;Slrte ^ «L^CS^Plscao) ; G. SadJnl, 

ïiSm^W vr!llaIO,1 ' à a ;“ dun ‘ 

s Abbey Un coin, 
Arcmé- SRrpp,' ■Mal Waldron- (21 b« 
Chapiteau). 

* Dlseogtaphle : G. Badini, Swing 
Machine. «French Coofeinerv, Cogne 
502607. 


MUSIQUE 


CRÉATIONS A VENISE 

L 9 univers de Bussôtti . 
et les déchirures de Femeyhough 


Consacrée cette 'année à ta mu- 
sique viennoise enpre.-lS9S et 1915, 
ta section -musique Se- la- Biennale . 
de Venise, qui reste Tupe des plus 
importantes munit eèiattons 'jEa-rt 
contemporain.' ne.; pouvait, pour 
autant se.'amtenter d’une rétros- 
pective. ' -même . s' Ü s'agissait . de 
redécouvrir ■ Schreker. ■ Zemtiitslcy 
ou Bauer. .Elle s’est donc tournée, 
tout naturellement; ■ vers : les 
compositeurs muants, parmi ceux 
qui ont repris, à leur, compte, 
l'héritage . dé rècolc ■ de- Vienne. 
On est loin de l’époque où pres- 
que 'tous les musiciens d’avant- 
garde faisaient ■ de la séné dodé- 
caphonique leur' pain quotidien. 

Fidèles à la lettre ils. oubliaient 
l'esprit. -et lorsqu’ils se sont en- 
gagés dans un autre chemin. 
Os atcàent déià tout’ oublié. 
Parmi ceux qui sont restés fidèles 
parce qu'üs ont ou. dès l'abord, 
ne pas se trahir eux-mêmes, et 
qu'üs avaient assez rit 'invention 
pour imaginer les prolongements 
possible de la règle, on pense na- 
turellement à Boulez, à Nono et 
à Stockhausen, on pourrait ajou- 
ter Amy. Donatoni et Kagel, et 
Fon aurait lait, sans oubli majeur, 
le tour des personnalités les plus 
marquantes. Pourtant, et la Bien- 
nale de Venise Va justement rap- 
pelé. on doit aussi compter avec 
l'Italien Sylvano Bussôtti (né en 
19311 et V Anglais Brian Pemey- 
hough (ne en 1943). 

Le premier est surtout connu 
par le scandale, déjà ancien, de 
sa Passion selon Sade et. maigre 
la place très importante qui lui 
a été réservée en 1974 par le Fes- 
tival de Rayon, ü demeure singu- 
lièrement peu loué en France. 
C’est d'autant plus étrange que 
la culture française est partout 
présente dans son œuvre, et que 
C’est à Paris, en 1957. qu'ü a pu 
approfondir auprès de Max 
Deutsch sa connaissance de la 
musique et de l'esprit viennois. 


PRESSE 


MORT DE M. BOtZEAU 
DIRECTEUR DE « MINUTE » 

ML Jean Baizeau, directeur de 
l'hebdomadaire Minute, est décé- 
dé ce vendredi matin 10 octobre 
à son bureau, victime d'une crise 
cardiaque: T3 était âgè clë "Tsotxan- 
te-deux ang- 

[Né le 17 Juillet 19ta à Nevers 
(Nièvre», Jean Boizeau, après des 
débuts au périodique la Semaine 
1 1942-19441. entra k Point de wtf- 
Image* du monde comme reporter 
(1946-1951). 

A partir de 1951, il passe à la ré- 
daction de l'Aurore comme chef des 
services spectacles, puis comme res- 
ponsable des pages magazine En 
1962. Jean Boizeau entre è l’hebdo- 
madaire Minute, dont U devient 
P.-D.G. en 1971, à la mort de Jean- 
François Devay. 

En tant que responsable, .de cette 
publication pamphlétaire, Jean Bol- 
qeauierÜ souvent l’objet dé .poafsulr 
tes Judiciaires. C'est .ainsi qu’en 
ooppmKra 1975.11 est con dam na ponr 
'offense au président- Entassa et ln- 
çuipérèn'. 1 mn . 1979 pour « pà-ovoca-- 
üo’n à Tq l diact+3Hnatlon radiale; à la 
hdlne 'ou U là violence raciales, au 
sujet d'un article de M. P. Brl- 
gneau-] 

O La succdsssfon au e Parisien 
libéré ». — n n'y aura pas de 
convocation dans l'immédiat de 
l'assemblée générale de la société 
Le Parisien libéré, telle que 
l’avait prévu, en référé le 6 août, 
une ordonnance du président du 
tribunal de commerce en applica- 
tion du jugement rendu le 30 mai 
par ce tribunal. Cette ordon- 
nance. qui chargeait de cette 
convocation M" Pesson, adminis- 
trateur judiciaire, a été infirmée 
en effet le 8 octobre par la vingt 
et unième chambre de la cour 
d’appel de Paris, comme le lui 
demandait M. Philippe Amanry. 
Les magistrats estiment qu'au 
préalable doit en effet être tran- 
ché au fond le litige opposant 
ce dernier à sa sœur, Mlle Fran- 
cine Axnaury. 

• La société éditrice du Jardin 
des modes fRLPJ. qui est une 
SARL, va être transformée en so- 
ciété anonyme. Rappelons que de- 
puis le 5 septembre H98Q. le men- 
suel Jardin des pujdes>pst' entière- 
ment contrôlé pjir-I dé cbm omn lc&-> 
tion, société - mère du groupe 
Montsouriàf . 

Mme Alice Morgaine.MM, Alain 
Dan et, - ’ vice-p rérident d' Itiëcom- 
m imitation chargé du développe- 
ment et membre du conseil . de 
surveillance d'In ter déco, ét Char- 
les Jean Pradelle, directeur géné- 
ral d’Hebdoplans,- eâ- seront ; tes' 
administrateurs. Foaî fia part. 
M. Bruno ' Mon mqridbvrajt pren- 
dre la pxésidénœê^e . la , nouvelle 
société. 'v» . ' • 

o MJ 3 ^. reprend les Dépêches 
de Poitou-Charentes. — Midi 
Presse Service (BJP. 202. 31004 
Toulouse), qui publie, chaque 
lundi, une lettre d’information 
confidentielle destinée aux res- 
ponsables politiques, économiques 
et aux chefs d’entreprises des ré- 
glons Aquitaine, Midi-Pyrénées et 
Languedoc - Roussillon, s'étend 
désormais an Poitou Charerrtes. 
Mi 3 JS. vient de créer une nouvelle 
■édition -« Aquitaine Poltou-Cha? 
rentes * à -partir de la reprise' des' 
Dépêches de Poitou - Charentés, 
que M. Hénri Loiaeau avait lan- 
cées il y a deux ans et demi 
à Poitiers. 


Ù Caîalogo è questo topus 
cygne), qte" “a 'été donné -dans 
réalise Santo-Stéfano par l’Or- 
chestre de la- RAl de Milan, placé 
sous la direction de Zoltan Pesko , 
est un adagio de cinquante^minu- 
tes-, destiné à former la partie 
centrale d'unè Symphonie choré- 
graphique: Les vastes proportions, 
le souffle lyrique de cette nou- 
velle pàTttikm. rappeUént le ballet 
Bergkristall ou les opéras Loren- 
zacclo et Nottetempo. A une épo- 
que où certains cherchent le salut 
dans les « retours è », dont la 
Symphonie n° 3 de Pendereckx 
offre l'exemple le plus affligeant. 
ou se réfugient dans des spécula- 
tions où la musique n’entre que 
pour une très petite part, Bussôtti 
croit aux vertus d'une écriture 
fournie, extrêmement travaillée 
dans le détaü, de sorte que les 
effets de masse soient puissants 
sans être jamais brutaux. Comme 
chez Schoenberg dans les Varia- 
tions opus 31 ou chez Berg dans 
Lnlu ou le Concerto à la mémoire 
d'un ange, c’est de la musique de 
soliste pour grand orchestre. 

L’acoustique trop réverbérée de 
r église Santo-Stefano ne permet- 
tait pas de se faire une idée très 
exacte de Vceuvre. Elle accen- 
tuait beaucoup trop cet aspect 
touffu et délibérément rebutant 
dont Bussôtti aime à entourer 
sa pensée, de la même façon que 
le partition, où pas un centimètre 
de papier réglé n'est laissé inoc- 
cupé, se donne au lecteur comme 
une énigme, comme une brousse 
de signes enchevêtrés quoique la 
calligraphie du manuscrit soit 
d’une netteté défiant l’iiabüetê 
des copistes. 

Lorsqu’on réussit è pénétrer à 
V intérieur, on ne cesse de décou- 
vrir les détails les plus ingénieux, 
des associations de timbres, ou des 
superpositions de motifs dont 
l’évidence tient à la sûreté de main 
du compositeur et à la clarté ds 
sa vision musicale. Il n'en résulte 
pas moins une impression de 
vertige, la même qu'on éprouve 
lorsqu’on regarde longtemps les 
mosaïques byzantines qui déco- 
rent la coupole de la basilique 
San-Marco ou qu’on considère 
l'incroyable diversité des dessins 
géométriques sur le sol. Ecrasé 
dès qu’on a franchi le seuü, on 
sort avant d'avoir tout vu. 
oppressé et subjugué à la fois 
d’avoir eu en si peu d’espace une 
vision -vertigineuse de tout un 
univers de signes et de pensées. 

Le silence des longs gfondos 

Les Sonatas pour quatuor à 
cordes (19671 de Brian Femey- 
hough. dont la durée atteint trois 
quarts d'heure, pouvaient susciter 
fa même eomoaraison. Son 
deuxième quatuor, créé à Venise 
par le Quatuor Arditti. est, à 
r inversé, ramassé sur lui-même. 
Lee instruments font successive- 
ment leur .entrée et, de manière 
.frappante, se rejoignent ensuite 
souvent . sur les mêmes;, fi pur es 
rythmiques.- Mais ces « unissons 
rythmiqUes servent’ 'en réalité 
de centre de grtàAté entre des 
passages où la superposition de 
figures diversifiées à l’extrême, 
brûlantes comme celles des 
concertos italiens du dix-huitième 
siècle, tire les partenaires vers 
l' extérieur. Les silences de durée 
variable apparaissen t aussi 
comme des points de ralliement, 
plus puissants encore peut-être, 
car, même lorsqu'il y a identité 
de rythmes, le mouvement des 
notes produit une variété interne 
à sonorité globale et dément 
étrangement ce qui. sur le papier, 
semble clair. 

Ainst la couleur naît de récri- 
ture. et elle n’a rien à vorr avec 
ce coloriage par le seul jeu des 
timbres gui n'est souvent qu'un 
cache-misère. 

Maintenue pendant une dizaine 
de minutes dans une atmosphère 
orageuse, tout eri éclairs et en 
déchirures implacables, l’œuvre 
s’éteint lentement dans le silence 
des longs glissandos en doubles 
cordes. ■’ 

- GÉRARD CONDÊ. 


JOURNEE NATIONALE 
.. DU GAfUlLOH 

Une Joirméepa atl on al e On 
carillon- est organisée le diman- 
che 1S octobre dans trente-six 
1 rllles et village* de France, ha 
délégation régionale de la mn- 
-sique dn Nord ^JPas-de- Cal ois 
coordonnera cette Journée desti- 
née a mettre en rélgur les caril- 
lons des beffrol&îj) Hormis les 
isarres de mastqne tradition- 
nelle interprétées i*jgr ces « batte- 
ries volantes ». tiÿ»e œuvres . de 
trois première prïx.ièn Concoure 
de composition detiq Guilde des 
carillon aeurs de France (Dijon. 
1980) seront créées!, à cette occa- 
sion, par les trois “ptemieis pris 
du concours d'interprétation de 
la même G nll de. 'respectivement 
4 Tourcoing. Dijon, eç. B ou ai. On 
pourra notamment .entendre le 
par il Ion âp Douai, le plus impor- 
tant d'Europe "(62 cloches), ainsi 
qne celai .des-, églises de Saint- 
Gentels-l’AoseirOis (3S cJocbes) 
et'dé Sainte^Clotllde (33 cloches), 
ft Paris. 
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BIENTOT... AUX VARIÉTÉS 


JEANNE MOREAU I JACQUES DUFILHOl 



JEAN, -LAURENT: COCHET 


comédie deE 


FRANÇOISE DORIN ... 



LACOTION OUVERTE de 11 h. à 19 h. 
et jusqu’au 19 octobre tous les soirs à 20 h. 45 

MARIE-PAULE BELLE - Louez 233-09-92 


FRANCE POMMÉRY 

: *V • i". • CHANTE ^ 

“ LES ANNÉES NOIRES !!! ” î* 

K-- ' Mise en scène de ^ ^ ‘ 

LEONARD KEIGEL ^ ï 

'• 4 22 ^'z-j =.GALl'S. 77, rue Pioalie ?a 'is,9ënë..A;' 

T ‘è . 526 0- -3 D ia r, ô'9ar a 2‘. h ."**■ V 


(THEATRE MUSICAL DE PARIS 
CHATELET 


W 


LUNDI 20 OCTOBRE A 20 H 30 
Concert inaugural 

ORCHESTRE DE PARIS 

Direction Daniel Barenboïm 

CHŒUR DELDRCHESTRE DE PARES 
Direction Arthur Oldham 

Berlioz* Symphonie Fantastique 
Stravinsky* Symphonie de Psaumes 

Location: 1 Place du Châtelet de Tlh à 18h30 

et par Téléphone 261 19 83 a 


ACTUELLEMENT 


HÜPPERT DEPARDIEU MARCHAND 


Un film de MAURICE PIAL AT 


PARAMOUNT ÉLYSÉES» v.o. - STUDIO JEAN-COCTEAU. v.o. - 
PARAMOUNT OPÉRA, v.f. - PARAMOUNT MONTMARTRE, v.f. 
PARAMOUNT MONTPARNASSE, v.f. - PARAMOUNT BASTILLE, 
v.f. - PARAMOUNT GALAXIE, v.f. - MAX-UNDER, v.f. - SAINT. 
CHARLES CONVENTION, v.f. - PARAMOUNT LA VARENNE - 
PARAMOUNT ORLY - BUXY VAL-DETERRES - ARGENTEUH. - 
CARREFOUR PANTIN 


STEVE 

NEWMAN 


McOUEEN 

WILLIAM 


ICTYÉIN 

HOLDEN 

PAYE 

DUNAWAY 




LA TOUR 

INFERNALE 


fPlCj »U SAH MCHIBS JtNMFrt ' O.J. AT. MAT ircBCPTr 

CMA.OLT'lAfh JCNfi VMP^ON VAVwHH IVBGNEB 


ALLIH J0HH CVUirrwH «TICl'iNS *111 i IOV**T J(ih» WIIUAXJ 


SPECTACLES 


NOUVEAUX SPECTACLES 

Comédie de Paris (281-00-11). 
22 b- : Art scénique et vieilles 
dentelles. 

Odèon (325-70-32). 20 fa. 30 : En 
attendant Godot, par la 
Comédie- Française, mise en 
scène de Roger B Un. 

Montansler. Tenailles (950-71-18). 
20 b. 30 : Coup de chapeau. « 

CJté Internationale. Grand Théâ- 
tre (589-38-69). 20 b. 30 : l’An 
MU, par J.-L. Jeen. 

Saint - Georges (873 - 74.37), 
20 h. 30 : le Loup-Garou, de 
B. Vltrac. 

Théâtre de la Plaine (350-15-65). 
20 h. 30 : l’Impromptu de Ver- 
sailles et la Noce chez les 
petits-bourgeois, par J.-I*. Pré- 
vu ud. 

Théâtre Romain-Rolland, Ville- 
Juif (726-15-03), Zl h. : Pour- 
quoi BenerdJl s’ast-U suicidé ? 


Pour tous renseignements concernant 
■'ensemble des programmes ou des salles 

LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES « 
704.70.20 pignes groupées) et 7Z7.4&34 

(de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


Vendredi 10 octobre 


théâtres 


Les salles subventionnées 


et mvniriftales 


Opéra (742-57-50), 21 h. : Récital 
M. Taivela. 

Odéon (325-70-32), 20 h. 30 : En 
at tendant Godot. 

TEP (797-98-06),. 20 2l 30 : Sool o 
SOL 

Centra Pompidou (277-12-33), cinéma, 

19 h. : Film de Pierre Clemend. 
Carré S Dsl a Monfort (531-28-34), 

20 h. 30 : Ballet Joseph Ruas 111 o. 
Théâtre de la Ville (274-11-24). 

18 h. 30 : Mûv a; 20 h. 30 : les 
Cannibales. 

Les autres salles 


Aire libre (323-70-78). 20 h. 30 : 
l’Homme couché ; 22 h. : A la 
rencontre de Marcel Proust. 
Antoine (208-77-71). 20 h. 30 : 
Potiche. 

AsteUe-Thé&tre du SXK" (202-34-31). 

20 h. 30 : les Bonnes. 

Atelier (606-49-24), 21 h. : les Trois 
Jeanne. 

Athénée (742-67-27), 21 h. ; Cher 
menteur. 

Cartoucherie, Théâtre du Soleil 
(374-24-08), 20 h- 30 : En r 1 venant 
de l’expo. — Théâtre de la Tem- 
pête (328-35-38), 20 h. 30 : Fusil- 
lade à BÆontredon (voir Festival 
d’automne). 

Centre culture! du XVH> (227-68-81), 

20 h. 45 : le Monte-Plats. 

Cité Internationale onlvenltalre 
(589-38-69). Resserre, 80 h. 30 : 
l’ Anniversaire. — Galerie. 20 h. 30; 
Chacun sa vérité. 

Comédie Caumartin (742-43-41), 

21 h. ; lea Exploits d* Arlequin. 
Comédie dès Champs - Elysées 

(723-37-21), 20 h. 45 : Madame est 
sortie. 

Comédie-italienne (321-22-22), 21 h_ : 
la Locandlera. 

Daunou (261-69-14), 21 h. : l’Homme, 
la Béte et la Vertu. 

Edouard-Vll (742-57-49). a h. ; 
De bureau. 

EssAlon (278-46-43). I, 20 h. S0 : 
üttnam ; 31 h. 30 : Histoires 
vraies. — H, 20 h. 30 : la Princesse 
de Eabylone; 22 h. : Flagrants 
délires. 

Fondation Dentsch - de - la - Meurthe 
(589-43-38). 21 h. : George D a ndl u . 
Fontaine (874-74-40), 20 h. 30 : 
K. Magdone ; 22 h- : Essayez donc 
nos pédalos. 

Gaîté - Montparnasse (328-18-18), 

22 h. :• Rutue. 

Grand Hall MimtorgueU (233-80-78), 

21 h. : En pleine mer. 

Hébertot (387-23-23). 20 h. 30 : les 
Bons Bourgeois. 

Hachette (326-38-99), 20 h. 15 : la 
Cantatrice chauve; 21 b. 30 : la 
Leçon. 

La Bruyère (874-78-99). 21 h. : Un 
roi qu’a des malheurs. 

Lucernalre (544-57-34), Théâtre noir, 
18 h. 30 : Haute surveillance ; 

20 fa. 30 : Rude Journée en pers- 

pective : 22 h. 15 : Nuits blanches. 
— Théâtre rouge. 19 h, : Molly 
Bloom ; 20 h. 30 : l’Edifice ; 

22 h. 15 : Ficelles. — m. 19 h. 15 : 
Parlons français. 

Madeleine (365-07-09), 20 b. 45 : la 
Mémoire courte. 

Maison Heïxuicb -Heine (589-53-93), 

21 h. : Ne nous faites pas bonté. 
MarSgny (225-20-74), 21 fa. : lAzalée. 

— a a b. : la Bonne Soupe. 


DERNIÈRES 


B 

O 

B 

II 

19 

10 


IS^ 


lQlympia 


13 Octobre à 21 h. 


CHANSONS 

IRUSSES ET 
TZIGANES 


EVGUENIA 

RAZINA 





LE FILM 

QU'IL FAUT VOIR 


ABSOLUMENT ! Film cfOtar IOSSELIANI 


Mathurlns (265-90-00), 21 h. : Proust. 
Michel (265-35-02). 22 b. 15 : On 
dînera au Lit. 

MJcbodlêre (742-95-23), 20 h. 30 : 
l’Habilleur. 

Moderne (280-09-30), 20 b. 30 : Gru- 
gru ZL 

Montparnasse (320-89-90). 30 h. 30 : 
la Cage aux folles. — Petite salle, 

20 h. 30 ; Exercices de style ; 22 h. : 
André Valardy. 

Nouveautés (770-52-76). 21 h. : Un 
clochard dan 1 * mon Jardin, 
œuvre (874-42-52), 20 b. 45 : Un 
habit pour l'hiver. 

Palais des glaces (607-49-93). 22 h- : 

Scènes de chasse en Basse -Bavière. 
Palais des sports (828-10-48). 20 h. 30 : 
las Misérables. 

Palais-Royal (297-59-81). 20 b. 30 : 
Joyeuses Pâques. 

Plaisance (320-00-06), 20 h. 30 : 
Retrouvailles. 

Poche - Montparnasse (548 - 92 - 97), 

21 h. : le Premier. 

Potin 1ère (261-44-16). 21 fa- : Maison 
rouge. 

Présent (203-03-65). 20 h. 30 ; Ros- 
merholm. — U. 20 h. 30 : le Méde- 
cin malgré IuL 

Studio des Champs - Elysëes 
(723-39-10), 30 h. 45 ; le Coeur 
sur la main. 

Studio Fortune, 13*. 21 h. : le Chant 
du cygne ; l’Arthrite. 

T AI - Théâtre d'Essol (274-11-51), 

20 h. 45 : l’Ecume des Jours. 
Théâtre d’Edgar (322-11-02), 20 h. : 
Fish put water; 21 fa. : paris— 
Paris (les Jumelles) . 

Théâtre de Paris (874-20-44), 20 h. 30 : 

le Mariage de Figaro. 

Théâtre - en - Rond (387-88-14), 
19 h. : l’incroyable et Triste His 
tolre du général Penaxola et de 
l’exllâ Matehroa; 30 h. 30 : Huis 
dos. 

Théâtre 18 (228-47-47), 21 h. : Play 
Strlndberg. 

Tristan -Bernard (522-08-40), 21 fa. 

Du canard an sang pour Mylord. 

Les cafés-théâtres 

Au Bec fin (296-29-35), 20 h. 15 
la Voix tramatns ; 21 fa. 15 : la 
Collection ; 22 h. 30 : la Revanche 
de Nana. 

Bistrot Beaubourg (271-33-17) 

19 h. 15 : Vlgnol’s Band Rock 

20 fa. 30 : E. Sarda Génération 
Hollywood ; 21 h. 45 : Naphtaline 
ou la Faim des mîtes. 

Blancs-Manteaux (887-16-70) 
20 fa. IS : Axoufa = MC2; 21 fa. 30 
G. Cuvier : 22 h. 30 : Et vous trou- 
vez ça drôle 7 — El. 30 fa. 15 
Tribulations sexuelles & Chicago 
*1 ta. 30 : les Belges; 22 ta. 30 : 
lea Voyageurs de carton. 

Café d’Edgar (320-75-11). X. 20 h. 30 
Sœurs siamoises cherchent frères 
siamois ; 21 h. 30 : Sueur, cravate 
et tricot de peau. — H, 22 ta. 15 
Bruant superstar. 

Café de la Gare (278-52-51), 20 ta. 30 
la Trama tlantlda ; 22 fa. 30 : le 
Bastringue. 

Cafessaïou (278-48-42), 22 b. 

Jacques Cfaarby. 

Le Counétable (277-41-40), 20 ta. 30 
Abadocfas ; 21 ta. 30 : J. Rigaux 
92 h. 30 : J. Debronckart; 23 h. 30 
Camlval Jazz Quarte t. 

Coupe-Chou (272-01-73), 20 fa. 30 
le Petit Prince ; 31 ta. 30 : Ma chère 
Sophie ; 23 ta. : Bagdad Connection. 
Cour des Miracles (548-85-60) 

20 ta. 15 : Dan Ar Bras ; 21 fa. 30 ; 
Iras pour vivre ; 22 ta. 40 ; fan 
Rols de la communale. 
Croq’Diamants (372-20-081. 20 fa. 30 
Soir de grève; 21 h. 45 : la Voix 
humaine : 23 h. : Petits bonheurs, 
petits malheurs A la lueur d’en 
face. 

L*EC boudoir (240-58-27). 21 h. 30 
M- Boubln, M. Fanon. 

L’Ecume 1542-71-18), 30 fa. 20 
M. Musseau. 




A L'HIPPODROME, 
PORTE DE PANTIN 

WEATHER 

REPORT 

Lun. 13 oct, / 20 H 



Jeu. 16 oct./20H 

PAT 

BENATAR 

Lun. 20 oct / 20 H 


JOE 



Lun. 3 nov. /20H 

FeSTn/tu. 

GUITARE 

AûHpnqvif 

avec John McLaughlin 
AIDïMéola 
PacoDeLucia 

Ven . 7 nov. /20 H 


toc : 3 FNAC, cUmantiiia, 


Le Fanal (233-91-17), 20 fa. :■ La 
chassa est ouverte; 21 b. 15 ; le 
Président. 

Fer-Play (707-96-99), 20 fa. 30 : lea 
Zazous ; 22 h. 30 : L’une mange, 
l’autre boit. 

Petit Casino (373-36-50). L a fa. : 
Racontez - moi votre enfance ; 
22 h- 15 : Du marnent qu’on n’est 
pas sourd. — H, 20 h. 45 : SI la 
concierge Gavait ; 21 ta- 45 : 
Suzanne. ouvre-moL 
Le Point- Virgule (278-67-03) . 20 ta. 30 .’ 
Tranchas de vie : 21 h. 30 : Cher- 
che homme pour faueber terrain 
en pente : 22 h. 45 ; Raymond. 
Splendld (887-33-88). 21 fa- : Elle 
volt des nains partout. 

Sonpap (278-27-54), 20 h. : Machine 
Rie : 21 b- 30 : la Chassa au 
snark. 

Théâtre de Dix-Heures (608-07-48). 
20 ta. 30 : Un polichinelle dans le 
tiroir; 21 ta. 30 : Ma vie est un 
navet ; 32 h. 30 : Refrains. 

Théâtre dre Quatre - Cents • Coaps 
(320-39-68). 20 h. 30 : le Plus Beau 
Métier du monde ; Zl h. 30 : Bon- 
jour les monstres : 22 h. 30 : 
Monsieur Felkensteln et moL 
La Tanière (337-74-39). 20 h. 45 ; 
G. Delahaye. S. Wleznlak; 22 ta. 30 : 
Goun, Justos. Friedemann- 
La Vienie-Grille (707-80-93). 21 h. î 
A. Tome. 

Les comédies musicales 

Bataclan (700-30-12), 20 ta 30 : 
J. Gffenbacta. 

Bouffes- Parisiens (296-97-03). 21 ta. : 
Phi-Phi. 


Palais des glaces (607-49-93), 30 fa. 30 : 
Llsten dartlng. waa lt reaily a 
sweettaeart teo-Uma. 

Théâtre de la Porte-Saint- Martin 
(607-37-33). 20 h- 45 : Harlem 

Swing. 

Renaissance (208-18-50), 20 ta. 45 ; 
Vlva Mexico. 

La danse 

(VOIR FESTIVAL D*ADTOMNE) 
Centre Mandapa (589-01-60), 20 h. 45 ; 
Lorenza. 

Les concerts 

Balle Gavean, 21 fa. : P. Reach 
(Mozart, Schubert, Schumann). 
Ecole française de guitare, CE’, 
18 fa. 30 : H. Hum eau. Pascale Boc- 
quet (Monteverdl. Prescobaldl. 
Dowland, Morley, Boeaset). 

SadJo-Fraoce, 30 : . 30 : Formation 
de chambre du Nouvel Orchestre 
philharmonique de Ry<< i^ -’ Py ain c e. 
dlr. p.-M. Le Conte (JoUvet, 
Brittan.). 

SaBe Pleÿel, 20 fa. 30 : A. Lagpya 
(Weiss. Glullanl, Bot, Rodrigo, 
Albenlz). 

Conciergerie. 20 h, 45 : La Maurache, 
Mèluslne (du Moyen Age & la tra- 
dition populaire). 

Lucernalre, 19 h. 30 ; Th. de Clauxade 
(Chopin. Schumann) ; 21 fa. : 
F- Bolnay, A. perchât (mélodies 
populaires slaves et allemandes). 
Salnte-ChspeUe, 20 h. 30 : Loe Cal- 
^■hn-ieiii (Misa Crtolla), 


Festival d'automne 

(296-12-27) 

THEATRE 

Théâtre de U VUle, 20 fa. 30 î 
les Cannibales. 

BoofCes - du - Nord (239-34-50). 
20 ta. 30 : Wlelopole. Wlelopola. 

Centre Georges-Pompidou (277- 
21-33). 20 h. 30 ; Sacco, 
Blchlamo. 

Théâtre de la Tempête 
(338-36-38). 30 h. 30 : Une 
Visite. 

American C en ter, 21 h. : A Pré- 
ludé to death In Ventes. 

Théâtre de l'Aquarium (374- 
99-61), 2fl fa. 30 : Woywck- 
DANSB 

Théâtre des Champs - Elysées, 
30 h. 30 : Twyla Tfaarp Dance 
Poun dation. 


ÉLYSÉES LINCOLN, v.o. - 7 PARNASSIENS v.o. 
SAINT-GERMAIN Huchette, v.o. - OLYMP1C ENTREPOT, v.o. 
MOVIES LE5 HALLES, v.o. 



"Ifeart 
Beat" 


OU 


premiers beatrikg 


**0X051 fiâmes TiiuWW^BWOsOau^rBMnajrtraCBii^ds 


A L'ABC 


U VIEIL 
HOMME 



la recette 
ira au profit 
du MAAP. 
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Sues 


□netiBS 

Las PImH nurquâi (*) font lAtttditl 
aux moins de treize »n« 

(**) ms moins de dlx-hult »»«. 

La Cinémathèque 

ChBlIlot 1704-24-34). 15 h. : le puri- 
tain, do J. Mus» ; 19 11 : I» 
Dernière Neige, d‘A. The berge ; 
Anmi tMiP, oh 1 ma chérie, de 
P. Balllugeon: il h. : Du duel 
silencieux. d’A. Kurosawa. 
Beaubourg. 15 t : Chien enragé, 
d’A. Kurosawa ; 17 ta. : La maladie, 
c’est les compagnies, de R. Boutet ; 
19 h. : H&tel du Nord, de 11 Camé. 

Les exclusivités 

AIN AM A. SALBA POUR GOLDMAN 
(Fr.) : Palais des Arts. 3” (212- 
6 2 - 9 8 ) ; Galté-ESocbeebouart. 9* 
(878-81-77). 

ANTHRACITE (F.) : Parnassiens. ' 14» 
(329-83-11) ; Studio Alpha. 5* (354- 
39-47). 

APOCALYPSE NOW (A-, w. o.) (*) : 

Templiers, 3» (272-84 -58J. 
ATLANTIC CITY (A-, 9.o.) : O.G.C.- 
Odéon. 8* 1325-71-08) ; Biarritz. 8* 
(723-89-23) ; vJ. : D G. C. -Caméo, 9* 
(246 - 66 - 44) ; Mlramar. 14* (320- 

89- 52) ; Magic-Convention, 15* rS38- 
20-64) ; Tourelles, 20» (864-51-98). 

LA BANQUIERE (Fr.) : Oaumont- 
Blchelleu. 2» (233-56-10) ; aalnt- 
Germaln-Studlo. 5* (354-42-72) ; 

Colisée, 8» (359-29-46) ; Para- 

mount - Opéra. 9* (742-58-31): 

Nation. 12 (343-04-87) : Montpar- 
nosse-Pathâ. 14» (322-19-231 ; Gau- 
mont-Convention, 15» (828-42-27) ; 
Gaumond - Sud, 14» (327 - 84 - 50) ; 
W epler, 18» (387-50-10) ; Para- 
mount- Maillot, 17» (758-24-34). 

LE BAR DD TELEPHONE (Fr.) (■) : 
Paramount-Opéra, 9» (742-56-31) ; 
Public! a - Blysées, 8» (720 - 76 - 23) ; 
Paramouat- Montparnasse. 14» (329- 

90- 10). 

BIENVENUE Mr CHANCE (A., vu.) : 
D-G.C.-Marbeuf, 8» (225-18-45) ; 

Luce maire, 6» (544-57-34). 

BREAK IN G GLASS (A-, v.o.) : Ooor- 
ge-V, 8» (542-41-46) ; La Clef, 5» 
(337-30-B0) ; Parnassien A 14» (329- 
83-11) ; vJ. : Gaumont-Eta lies. 1** 
(287-49-70) ; Impérial. 2» (742- 

72-52). 

CANT STOP TBB MU SIC (A-, 9.0.) : 
Publlcts- Elysée*, 8» (720-76-23) ; 

Paramount-Opéra. 9» (742-56-31). 
CAL1GCLA (IL-Ang-, ta) (•*) : 
Monte - Caria 8» (225 - 09 - 93) ; 

U.G-C.-Opéra. 9» (281-50-32). 

LE CHAINON MANQUANT (Fr.- 
Belg) : Hauasmann. 9» (770-47-55): 
Espace- Gai té, 14» (320 - 99 - 54), 

jeudi, MW- , lundi 

LA CHASSE (A* TA) : 0.0.0- 
Odéon, ff» (325-71 -08) : Norman- 
die. 8» (359-41-18) : vJ. : Box. 2- 
(236-83-93) ; Ü.G.C.-Opéra 2» (281- 
50-32) ; Bretagne, 6» (222-57-97) ; 
Hôlder, 9* (710-11-54) : H.G.C.- 

Gobellns, 13» (338-23-44) : Ü-G-C.- 
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LE CHAGRIN ET LA PITIE 
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SPECTACLES 


Gara da Lyon, 12» (343-01-89) : 
Mistral. 14* (539-52-43) ; Para- 

mount-Monlxnartro, 18- (606-34-24). 
LE CHEVAL D 'ORGUEIL (Fr.) ; 

Gaumont - ica Halles. l« (297- 
48-70): Richelieu. 2» (233-58-701 : 
Quintette. 5» (354-35-40) ; Mari- 
Bn&n. B» (359-92-82) : Lumière. B» 
(346-49-07) ; Montparnasse- Pathé, 
14* (322-19-23) : Fauvette. 13» (331- 
60-74) i Gaumont - Sud. 14» 
(327-84-50) : CUcby-Pathé. 18» (523- 
48-0 1). 

CHER VOISIN (Hoo&, V.O.) : Epéfl- 
de-Bola, 5» (337-57-47) ; Olymplc, 
M* (542-67-42). H. Spéciale 
LE CŒUR A L’ENVERS (Fr.) : Biar- 
ritz. 8* (723-69-23; ; Caméo. 9» 

(246-66-44) ; Bien von Qe-Mootpar- 

□asse, 15» (544-25-02) ; Ternes. 17» 
(360-10-41). 

LE DERNIER METRO (Fr.) : Berlitz, 
2» (742-60-33) ; Richelieu. 3» (233- 
56-70) ; Quintette. 5» (354-35-40) : 
Gaumont-lea-HaUea. la- (297-49-70); 
Paris. 8» (359-53-99) : £?yséee-Lra- 
coin. S» (359-38-14) ; Athéna. 12» 
(343-07-46) : Fauvette, 13» (331- 

56-86) ; Parnassiens. 14» (329- 

83- il) ; Gaamont-Eud, 14* <327- 

84- 50); Cambra an a 15» (734-42-96); 

14 -Juillet- Beaugrenelie. 15» (575- 

79-79) ; Maytalr. 16» (525-37-Ofi) ; 
Cllcby-Paihé, 18» (522-46-01) ; Gau- 
mont-Gambetta, 20» (636-10-96) ; 
Paramonnt-Mallloi, 17» (758-24-24). 

DON GIOVANNI (Ft.-lt, v.o.) : Ven- 
dôme. 2* (742-97-52). 

L’EMPIRE CONTRE- ATTAQUE (A, 
v jj.) : Marlgnan. 8» (359-92-82). 

v.(. : Bex, 2» (236-83-B3) ; Berlitz, 
2* (742-60-33) ; O.OC. - Gobe Uns, 
13» (366-23-44) ; Montparnasse - 

Pathé. 14* (322-19-33) ; CUchy - 
PSthé. 28» (522-48-01). 

EXTERIEUR NUIT (Fr.) : U.Q.C. - 
Opéra. 2» (281-50-32) ; Racine. 6» 
(033-43-71) ; Biarritz. 8» (723- 

89-23) ; Forum-Cinéma, J« (297- 
53-74); 14- Juillet- Parnasse, 6* (326- 
58-00) ; H-Juillet-BeaugreaeHe. 15» 
(575-79-79). 

FAME (A-. v.o.) : Gaumont- lea 

Halles, 1* (297-49-70) ; Haute- 

feuille. 6» (633-79-38) ; Gaumont - 
Champs-Elysées, 8» (359-04-67) ; 

Marlgnas. B» (359-92-83) ; Mont- 
parnasse -83. 0* (544-14-27) ; PIM - 
Saint-Jacques. 14» (589-68-42). 

VJ. : Impérial, 2» (742-72-52) ; 

Gaumont - Convention. 15» (928- 

42-27) ; Mistral. 14* (539-52-43). 

LA FEMME INTEGRALE (Pr.) : Pan- 
théon. 5* (354-25-04). 

LA FEMME ENFANT (Fr.) : La Clef, 
5» (337-90-90) : Montparnasse- 83. 8» 
(544-14-27) ; Saint -Lazare- Paso u 1er, 
8a (387-05-43). 

FENETRES SUR NEW-YORK (A, 
v.o.) : O.G.C. - Danton. 6» (329- 
42-62) ; Ermitage. 8» (359-15-71). 
GEMME 8HELTER, THE ROLLING 
STONKS (A, VjO.) : Vldéostona, 6» 
(325-60-34). 

LES GUERRIERS DE LA NUIT (A* 
**, v.o.) : Danton, 6» (329-42-62) ; 
UjG.C. - Marbeuf. 8» (225-18-45). 

V^. : Cl nac 'Italie ns. 2» (298-80-27). 
HE A RT BEAT <A_ va.) : Saint- Gar- 
ni al n - Bûchette. 5» (833-79-38) ; 

Elysèes - Lincoln, » (359-36-14) ; 

Movles - Les Halles, 1“ (236-71-72) ; 
Parnassiens, 14» (329-83-11) ; Olym- 
plc, 14» (542-67-42). 


HEROS OU SALOPARDS (Anfltr» 
v J. : Clnac Italie ns, 2» (296-80-27). 

SAGEMUS8A (Jap- vja.) : Quartier- 
Latin. 5* (326-84-65)'; Studio da 
la Harpe. 5» (354-34-63) ; Haute- 
feullle. 6* (633-79-38) ; La Pagode, 
7» (705-13-15) ; Gaumont-CoUaee. 

8* *359-28-46) ; U.G.C.-BlarrttE. 8* 
(723-69-23). — VJ. S Gaumont- 
Les Halles, 1 er (297-49-70); Gan- 
mont- Richelieu. 2» (333-56-70> ; 

Montparnasee-83, 8» (544-14-27) ; 
Nation, 12» (343-04-671 j Gaumont- 
COnveaUon, 15» (028-42-27). 

LOULOU (Fr.) {•> : Quintette. 5» 
(354-35-4Q) ; Epée -de- Bols. 5* (337- 
57-47) ; Mon (para asse-83. 6» (544- 
14-27) : Maiienan 8» (359-92-82) ; 
Français. 9» (770-33-86) : Gaumont- 
Gambetta. 20» (638-10-96) ; CUchy- 
Pathé, 18* (522-46-01). 

MA BRILLANTE CARRIERE (Austt- 
V.O.) : O.G.C. -Odéon. 6» (335-71-08); 
U. G.C. -Norman die. B» (359-41-181 : 
34- Juillet- Ben oereneKe. 15* (575- 
79-79). — VJ. : Bienvenue-Mont- 
parnasse, 15» (544-25-02) ; U.G.C.- 
Opéra, 2» (261-50-32). 

MANHATTAN (A., v.o.) : Paramoont- 
Odéon. 6» (325-59-83). 

LE MARIAGE DE MARIA BRAUN 
(Ail- v.o.) ; CI n oc ho Saint-Oer- 

maln. 8* (633-10-82). 

NIJTNSKY (A., v.o) : Quintette, 5» 
(354-35-40) : Colisée. 8» (359-29-46). 
VJ. ; Français, 9» (770-33-88). 

N1MTTZ. RETOUR VERS L’ENFER 
(A.. vX) : Ü.G.C.-Opéra, 3» (261- 
50-32} ■ 

PASTORALE (Bov, M.) : Cosmos, 6» 
(544-28-80). 

LES PETITES CHERIES (A- V.O.) ; 
Paramount-Clty Triompha 8» (562- 
45-76). — VJ. : Paramount-Opéra. 
9* (742-56-31) ; Paramount- Mont- 
parnasse, 14* (329-80- J0). 

PILE OU FACE (Fr.) : Bretagne. 6» 
(222-57-97); Biarritz, 8* (723- 
69-23) ; Caméo, 9» (246-66-44). 

PINBALL (A- vJ.) : Gaumont- 
Berlltx. 2» (742-60-33) ; CUchy- 

Patbé. 18* (522-46-01). 

QUE LE SPECTACLE COMMENCE 
(Am v.o.) : Luxembourg, 6» (633- 
97-77). 

RETOUR A MARSEILLE (Fr.) ; 
La Clef, 5» (337-90-90). Uer„ V, 
D„ Mar 

LE ROI ET L’OISEAU (Fr.) : Cl- 

aoche Saint-Germain, 6* (633- 

10-32) ; Studio de l'EtoUe. 17» 
(380-19-93) ; Saint- Ambroise. XI» 
(700 -89- IB). 

LES SOUS-DOUES (Fr.) : Uarlgnan. 
B» (359-93-82). 

SÜNBURN (A-, vJ.) : Pararaount- 
Marivaux, 3* (296-80-40) : Para- 
moant-Montparnaase. 14» (329- 

90-10). 

LES TEMPS SONT DURS POUR 
DRACULA (A_ v.o.) : Marlgnan, 
B* (359-92-83) ; Parnassiens. 14» 
(329 - 83 -U). - VJ. : Caprl. 2» 
(508-11-69) ; Français, 9» (770- 

33-88). 


LES FILMS HOUVEAUX 

LES FILS DE FIERRO, film argentin 
de Fernando Soi a nas. (Vjo.) : St- 
Séverln. 5* (354-50-91) ; Olymplc. 
14» (542-67-42). 

LA VEUVE MO NT [EL, Hlm latino- 
américain de Miguel Llctln (v.o.) 
(•) ; Moviea Cinéma, I er (236-71- 
72) ; Saint-Germain Village, 9* 
(533-79-38) ; Elyséee-Llncoln. B» 
359-36-14) ; Parnassiens, 14» (329- 
83-11) ; Olymplc. 14» (542-67-42) ; 
vJ : Berlitz 2» (742-60-33) ; 5t- 
Lazarfl Pasqoier, 8* (387-35-43). 

DE LA VIE DES MARIONNETTES, 
film allemand dTngmar Bergman 
(v.o.) (■) : la Clef. 5» (337-90-90) ; 
Quintette S* (354-35-40) ; Studio 
des Ursullnea, S» (354-39-19) ; Pa- 
gode. 7- (705-12-15) ; Marlgnan. 8* 
(359-92-83) ; Paraaralene, 14» (328- 
83-11) ; vf. : Gaumont leaHaJIee. 
1“ (297-49-70) ; Impérial. 2» (742- 
72-52) ; Nation. 12» (343-04-67) ; 
Gaumont-CoarenUon, 15» (828-42- 
27) ; Montpamasee-PathA 14» 1322- 
19-23). 

LE COUP DU PARAPLUIE, film 
français de G. Oury : Gaumont-les 
Halles. 1“ (297-49-70) ; Richelieu. 
2» (233-58-70) ; O.G.C. Odéon. 6» 
(325-71-08) ; Ambassade. 8» (359- 
19-08) ; Prance-Blysées, 8» (723- 
71-11) : Français, 9» (770-33-88) : 
Athéna. 12“ 1343-07-48) ; Fauvette. 
13» (331-60-74) : Montpamasee- 

Pathé, 14» (323-19-33) ; Gaumont- 
Sud, 14» |327-84-50) ; Catnbronne. 
15» (734-42-96) ; Victor- H uro. 16» 
(727-49-75; ; Gaumont-Gooi betta. 
20» (638-10-96) ; Wepler. 18» (387- 
50-70) 

MOURIR A TUE-TETE, film cana- 
dien d 'Anne-Claire poirier : Ma- 
rais, 4» (272-62-98) ; Saint-André- 
des-Arts. 6» 1326-46-18). 

LTLE SANGLANTE, film américain 
de M. Rltchie (v.o.) (*) : Ermi- 
tage. 8» (359-15-71) ; U.Q.C. Dan- 
ton. 6» (329-42-62) ; vJ. : Rex. 2- 
(238-83-93) ; Ü.GC. Gobe Uns, 23» 
(336-23-44) ; Mlramar. 14» (320-89- 
52) ; Mistral. 14» (539-52-43) ; Mu- 
rat. 16» (651-99-75): MagUs-Conven- 
tton. 15* (838-20-64) ; Paramount- 
Malllot. 17» (758-24-24). 

L’EXTERMINATEUR, film américain 
de W Frnet (v.o.) (*) : Ermitage, 
8» (359-15-71) ; vt. : Caméo. 9* 
(216-66-44) ; U.Q.C. Gare-de-Lyon. 
12* (343-01-59) ; Paramount-Ga- 
huüs, 18» (580-18-03) ; Mistral, 14» 
(539-52-43): Murat. 16» (651-99-15): 
Par amount- Montmartre. 18» (606- 
34-25) ; Socrétan. 19» (206-71-33) 

TUEURS DE FLICS, film américain 
d'H Becfcer (v.o.) (•) : U.Q.C 
Danton. 6» (329-42-62) ; BOyséee- 
Clnéma, 8* (225-37-90) ; V. f. : 

Rex. 2» (238-83-93) ; Bio-Opéra. 2» 
(742 - 82 - 54) ; D.C.Q. Gare de 
Lyon. 12* 1343-01-59) ; U.G.C Go- 
beilDfl. 13* 1336-23-44) ; Mlramar. 
14» (320-89-52) : Mistral. 14» (539- 
52-43) ; Magie - Convention. 15» 
(828-30-64); Murat. 16» (851-99-75) : 


THE ROSE (A., v.o.) : Slnopano- 
rama. 15* (306-50-50) ; Balzac. 8* 
(561-10-60) ; Forum -Cinéma, ]° 

(297-53-74). 

LE TROUPEAU (Turc, v.o.) : Studio 
de la Harpe. 5* (354 - 34 - 83) ; 
14-JuUlet-Bastllle. il» (357-90-81). 
URBAN COW-BOÏ CA- vjo.) : Saint- 
Michel. 5» (339-70-17) ï U.G.C.- 

Marbeuf, 8» (225-18-45). 

LA VIE DE BRIAN (Ao(U V.O.) : 
Cluay-Bcolcs. 5* (354-20-12) : Tou- 
relles. 20» (364-51-98). H- 6p. 

E A-T-IL UN PILOTE DANS 
L’AVION ? (A-, v.o.) : Luxembourg. 
6» (633-97-77) : Public la-Salot- 

Qermaln. 6» (222-72-80) : Para- 

mou nt-JEÜysées, B» (359-49-M). — 
VJ. Paramouot-Marlvaux, 2» 

(296-80-40) : Paramount-Clty. 8* 
(582-45-76) ; Paramount-Opéra, 9» 
(742-56-31) ; param ou nt- Bastille. 

12» (343-79-17) i Paramount-Mnnt- 
paraasee, 14» (329-90-10) : Para- 
mou nt-Gobeilna, 13* (707-12-28) ; 

Paramaunt-Oalaxle. 13» (580-18-021 : 
Paramount - Orléans. 14* (540- 

45-91) ; Passy, 16» (288-82-34) ; 

Paramount- Maillot. 17» (758-24-24); 
Convention - Saint - Charles. 15» 
(579 - 33 - D0) ; Paramount- Mont- 
martre. 18» (608-34-25; ; Socrétan. 
19- (206-71-33). 

Les séances spéciales 

AU-DELA DU BIEN ET DU MAL 
(Tt_ v.o.) ; Le Seine. 5» (325- 
95-99) : 18 h 

CHRONIQUES MARTIENNES (A-, 
v.o.) : Calypso, 17» (380-30-11) : 
vend, sam u h. 15. 

DE LA NUEE A LA RESISTANCE 
(3 parties) (Pr.) : Denfert, 14* 
(354-OO-lU : h sp. 

L’EMPERE Dl B SENS (Jap^ vjj.t 
(*•) : Saint-André-des-Arts, 6» 

(326-48-18) : 0 h. et 12 h. ; Saint- 
Ambroise. 2» (700-89-16) : mer., 
20 h. 

FRITZ THE CAT (A., v.o.) : Saint- 
André-des-Arts. 6» (328-48-18) : 

0 h. 15. 

HAROLD ET MAUDB (A„ v.o.) : 
Luxembourg. 6° (633-97-77) : 10 h., 
12 h.. 24 h 

INDIA SONG (Pr.) : Le Seine. 5» 
(325-95-99) : 12 h. 10 (Sf sanu 
djm.). 

JANIS JOPUN (A., v.o.) : Olymplc. 
14* (542-67-42) : 18 h. (st samu, 
dlm.). 

JONAS QUI AURA VINGT-CINQ ANS 
EN L’AN 2900 (Suis.) : Le Seine, 
5* (325-95-991 : 22 h. 15. 

LA DROLESSE (Fr.) : Olymplc. 14» 
(542-67-42) ; 18 h. (ef sam., dlm.). 
LENNY (A- v.o.) : Luxembourg. 6» 
(833-97-77) : 10 tL, 12 h.. 24 h. 
MA BLE R (A.. V.o) : Le Seine, 5» 
(325-95-99- : 14 h. 30. 

LES NOUVEAUX MONSTRES (Tt-, 
V.o.) : Le seine, 5» (325-95-99) : 

20 h. 10 . 

PERSONA (Sué<L. v.o.) : Olymplc, 
14» (642-67-42) : 18 h. fxf sam., 
dlm.). 

LES SENTIERS DE LA GLOIRE (A, 
v.o.) : Le Seine. 5» (325-95-99) : 
16 b. 30 

VIOLETTE NOZIERES (Fr.) ; Lee 
Tourelles. a0* (364-51-98) : mar, 

21 h. 


y., 


' . ARTOLK JÏLRlf. £ -r 37459BÎ 


Arlette THOMAS - Pierre PRTROU 
et la Compagnie Jean EOLLERY 

IBSEN 

ROSMERSHOLM 

Mise en scène Jean BOLL ERY 
Décors et costumes José QülROGA 
c Admirable pièce b (F. de Roabo, 
Quot. de Paris). < Mie en scène 
avec tact et Intensité b (J.-P. Léo- 
aardlnL l’Humanité), « Le specta- 
cle mérite d’étre vu b (Michel j 
Cournot, la Monde), « Un art sa- : 
vent de créer un trouble b (P. ! 
Marcabru, le Figaro). «Une sobriété 
et une densité rarement égalées , 
au théfttre m (E.K., Nil as Lltt.) j 

THEATRE PRESENT 
(Porte de Pantin) 

£03-62-55 i Mwtaaa 


ACTUELLEMENT 
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SAINT-ANDRÉ-DES-ARTS - LE MARAIS 



GAUMORT C0USS V0 * USC BWRWTZ VO • HAUTBEUIUE V0 « QUARTfSt lATM VO 
STUDIO DE LA HARPE VO • LA PAGOOE V0 • GAUM0HT WCHELŒU VF • FRAHÇABVF 
BKOHIFARIIASSE 83 VF • GAUMORT BBWHtfTlM VF • IS RAIBW VF 
6AUN0HT HALIES VF 



EMGHBI Baç» rf • COUttEES Cbb vf • VHSABJLES Cyra» wf 
TRIAIS Befle Eps» Patfaé vf • EtfBY GnaoM vf • ROSNY Artel • KDOTT Arts! 




COSWIQS 


LE FILM w, J : / 
aU'ILEAUT VOIR !. 
ABSOLUMEWT!* Film -d’Otar^ 


POUR LES SALLES VOIR LIGNES PROGRAMMES 


' AAJ ÜRE DüSSÔl.U ER- r ‘ GERARD !l£AN>ÿi l*ü 
% ^-GH RiSTÏNE' BOISSO N 


âEXTERIlïtlsPiir 

^^jJAÇQUPS , 


JACQUES DUTRONC 
NATHALIE BAYE 

un film composé par 

JEAN-LUC GODARD 
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REPRODUCTION MTESDOI 



fonction/ commerciale/, fonction/ commerciale/ 


chef des ventes 


i 8 a oao 

Un Groupa français en plein développement chercha pour 
son activité "Maisons individuel les" son Chef des Ventes 
pour la région Rhône/Alpes - Franche Comté. H participe à 
la définition de la politique commerciale, il est responsable 
localement de son application. 

Pour cela, il anime une équipe de vanta (15/20 vendeurs), il 
recrute, forme etc . Il entreprend toutes actions promotion' 
ne Hoc régionales en respectant le budget annuel qu'il a établi. 

Nous attendons un homme de terrain, animateur confirmé, 
de 32 - 35 ans ayant une expérience réussie dans un secteur 
de biens d'équipement à caractère grande consommation 
par exemple. 

Formation commerciale supérieure ou comparable. 

Adresser votre réponse en précisant la réf. 4217/M à 
Dominique Barré, Sema-Sêlèctian : 29, Cours Vrtton 
69006 LYON, 


MUTUELLES UNIES 

recherchent 

ATTACHÉ (ÉE) COMMERCIAL (LE) 

Jeune et dynamique, d'environ 25 ans 
attiré (ée) par les contacts humains. 
Ambiance libérale. Nous offrons : 

Une solide formation, un marché, des avantages 
sociaux fixe, pourcentage frais. 

Adr. C.V. + photo é Pau l JANT. IIS, av. 
Albert-l"'. 92500 RUETL-MALMAISON 



sema I sélection 


Nous sommes déjà dotés d'une des directions 
commerciales les plus importantes du secteur 
BATIMENT 

Notre croissance actuelle (*- 40 % en 80) et nos 
perspectives de développement nous conduisent 
à renforcer notre jéquipe dirigeante par un élé- 
ment de valeur, en lin p r oposant le poste de 

DIRECTEUR REGIONAL 

(région SUD EST ‘Poste basé & LYON) 

Ce poste conviendrait à un candidat s 
> diplômé d'une grande école c omme rciale 
(HEC, ESSEC, Sup.de Co J 
- âgé d’environ 30 ans 

* fortement motivé par l'exercice de responsabi- 
lités commerciales, d’encadrement, d'organi- 
sation et de gestion 

-souhaitant une rém un ér ati on élevée et des 
perspectives réelles d’évolution maïs qui soit 
prêt à justifier ses exigences 

Envoyer lettre manuscrite , C.V., photo et 
prétentions sous la réf. 2382 âP. JÛCHAU SJL 
BP 220, 75063 Paris cédex 02 qui transme tt ra. 


r Jeunes cadres 
technico-commerciaux 

Nous sommes constructeur de convecteurs et 
chauffé-eau électriques. 

Notre société, en plein développement, recher- 
che des Cadres Technico-commerciaux pour 
leur confier la responsabilité des ventes sur les 
secteurs suivants : régions AUVERGNE, 
PROVENCE et TOURAINE- 

Is devront prospecter les installateurs et gros- 
sistes, assurer la promotion auprès des pres- 
cripteurs et fournir l'assistance technique 
nécessaire. 

Vous avez une solide connaissance du Secteur 
«BATIMENT», une expérience de la vente et 
surtout un tempérament de «GAGNEUR». 

Nous vous offrons un fixe, une prime sur résul- 
tats, un.13me mois. Tous frais remboursés. 

Les candidats seront convoqués à PARIS. 
Frais de déplacement remboursés™ 

Adresser lettre manuscrite, CV, photo et 
rémunération actuelle sous référence 1025 à 

PllhlSuSkl 27. route des Gardes, i 
ruuiivai 92190 MEUDON. 


Importante Société de 
TRANSPORT DE DENRÉES 
recherche 

JEUNES AGENTS COMMERCIAUX 

— Niveau Bac minimum 

— Hommes de terrains accrocheurs 

— Sens do contact pour suivi prospection 
de clientèle. 

• Déplacements fréquents. 

• Formation techniques particulières d’exploita- 
tion assurée. 

• POSSIBILITE D'EVOLUTION. 

Adresser lettre manuscrite, C.V. et prétentions & 

INTERCONSUL TA NTS 
EN RECRUTEMENT 

79, rue AMELOT. 750 U PARIS. 


UN NOUVEAU MÉTIER 
DANS LE DOMAINE DES VACANCES 

offrant après formation accélérée des possibilités 
de gaina substantiels avec une grande flexibilité 
d’horaires et des possibilités de voyages. 

Pour renseignements : téL 297-83-10. 


New prions instamment nos annon- 
ceurs d'avoir l'obligeance de répondre 
à toutes les lettres qu'ils reçoivent et 
de restituer eux intéressés les docu- 
ments qui leur 'ont été confiés. 


Paris . IJII. . Lycm 
Muraille . Toulous. 


Société banlieue Sud 


INGENIEURS TECHNICO-COMMERCIAUX 

poux capteurs, chaînes-télémesure 
Matériel d’extensométrle 
enregistreurs - systèmes d'acquisition 

Candidats confirmés et débutants 

Ecrire a /réf. 1085 & P. LICHAU SJL 
B J. 220 - 75063 Parla Cedex 02 
qui transmettra. 


Futurs Cadres 
de Vente 


GROUPE INDUSTRIEL FRANÇAIS MULTINATIONAL 

Nous disposons d'uji réseau de vente important en France et dans le 
monde et nous souhaitons actuellement renforcer les effectifs de nos 
agences sur le territoire national. 

Vous avez acquis une formation commerciale supérieure type BTS, IUT 
ou ESC et vous souhaitez faire une carrière commerciale. 

Vous r^êtes pas attaché â une région en particulier. 

Vous connaissez l'anglais. 

Nous vous offrons : 

- une formation très complète â nos produits et à nos méthodes, 

- une rémunération de départ comprise entre 5 000 et 7 000 F mensuels x 13, 

- une voiture de fonction, 

-des possibilités de carrière. 

Merci d'adresser CV., photo récente et rémunération actuelle sous la 
référence 01009 M (à mentionner sur l'enveloppe) à notre Département 
a Industrie ». 

Le secret absolu des candidatures .est garanti par: 

-—so BERNARD KRIEF CONSULTANTS 

1 l6 (C 1* rue Danton 75263 Paris Cedex 06 

LhCLVsg» ■ MEMEREDESYJVTEC ■ - ■■■ ■ ■ 


RESPONSABLE EXPORT 

MAC H S N I.S.M É- AG Ri COCE 'ET ’ 

' .ÉQUIPEMENT'-'- 


La Société (105 millions de CA. H.T. 150 person- 
nes), Machinisme agricole, recrute un RESPONSA- 
BLE EXPORT, parlant anglais, possédant une ex- 
périence d'exportation des biens d’équipement 
dans les pays en vola da développement et une bon- 
ne formation commerciale de base. 

Ce Cadre aura la totale responsabilité du développe- 
ment â l'exportation. C'est un homme de terrain 
qui effectuera de nombreux déplacements. 

140.000 Frs. Base de travail îTROYES. 

Référence 102/20 M. 

Adresser C.V.+ photo à 
FRANCE CADRES~22 rue 
St Augustin 75002 PARIS. 


HASTINGS SJL - GRENOBLE 

Mobilier pédagogique et scolaire HKXA recherche 
pour poorsûivre et développer l'Implantation de 
sa gamme innovatrice dans les réglons PARI- 
SIENNE - NORMANDIE — NORD - EST. 

CADRES COMMERCIAUX 

Stratèges, bons vendeurs, dynamiques. 
REMUNERATION : 

— fixe + primes + frais sur justificatifs. 

— statut cadre. 

Lettre manus. et prêt.. C.V, photo récente h 
B J*. 21 - 38700 LA TRONCHE. 


RECHERCHONS 

BRETAGNE s 2 CHEFS M SECTEUR 
KHONE-ALPES s 2 CHEFS DE SECTEUR 
EST : 2 CHEFS DE SECTEUR 

Tour vendre Améliorants de Combustion et Antigel gaa-oll et fueL 
Voiture personnelle - visite sur planning - clientèle acquise. 
Secteur exclusif, possibilité de rentrer chez sot tous les soirs. _ 
Four agents dynamiques, salaire fixe et Intéressement. 

8.000 P A 10.000 P. 

Envoyer C.V. & REGIE-PRESSE, no T 032.202 M. 

85 bis. rue Réauxnur - 75002 PARIS. 


-ssrÆS* 

ÎSS-M- 

ét Vendredi (*****> 


FISHER CONTROLS SA 

recherche pour r ensemble do ses Agences de Vents : 
PARIS - AIX - LYON - ROUEfl - PAU - CERNAY 
INGENIEURS TECHMICO^COMHERCIAUX EXTERNES (Réf A) 
ayant deux A cinq «s d'expérience de vante 
dans un m ptarfm* des domaines suivante s 
- Instiuntenlsticn de salis de cantrAla 
• Analogique el numérique • Vannes do contrôle, 
soupapes da sûreté, appareils de contrôla totaux. 

Une bonne presque de te langue anglaise sera m atout 

et reche rch e pour PARIS ; 

CADRE TECHNIQUE SPECIALISTE 
CONTRATS fflNGEfflERlE (Réf B) 
ayant cinq eus d'expérience dans r élaboration ou la goaiton 
de grands centrais «l'ingénié rte. 

Une pratique courante de la tangue anglaisa est Impérative, 
Veuillez adresser vos candidatures A Albert DU MON 
FISHER CONTROLS - 03202 VICHY CEDEX. 



Les « nouveaux vendeurs » 
sont arrivés. 
fis dont ni le même profil m les 
mêmes exigences que les représen- 
tante fractionnel ils ne travaillent 
pas dans les mêmes entreprises et 
n ont pas h même conception de 
leur activité. 
Pourtant ils sont réduits à déchiffrer 
les mêmes listes interminables 
cT annonces, conçues cte manière 
identique pour T un ou fautre type 
commercial, souvenf dans les 
mêmes journaux. 
Le Monde compte parmi ses 
lecteurs de nombreux « nouveaux 
vendeurs». Cest normal, ils sont 
ouverts, curieux, exigeants, ; ont le 
«niveau Monde» .Ils en ont fart 
leur quotidien /rabtiuei souvent 
depuis longtemps. Pour beaucoup 


<f enfre eu* depuis le temps oû 
üs faisaient leurs études supérieures 
(plus de 20% des étudiants de 
toutes disciplines et de tous niveaux 
lisent Le Monde régulièrement). 

Ces nouveaux vendeurs, 
lecteurs du Monde, 
disposent de leur rubrique 
d’offres d’emploi, dans leur 
journal. 

Son nom? 

FONCTIONS COMMERCIALES 

Ses annonceurs ? Les nombreu- 
ses entreprises qui ont un besoin 
impératif de recruter ce nouveau 
type de cammerocnnt et qui ren- 
contrent souvenf de grandes 
difficultés pour disposer de candi- 
datures satisfaisantes. 

Ses résultats ? Certainement 
des curriculum vitas et des recru- 


aeputs longtemps, four beaucoup tements dune qualité rarement 

| obtenue ailleurs. 

TOUS LES VENDREDIS, DANS 

(daté samedi) 

DES OFFRES D’EMPLOI POUR LES NOUVEAUX VENDEURS . 


IMPORTANT CONSTRUCTEUR 
DISTRIBUTEUR POMPES 
POUR INDUSTRIES ET T.P. 

recherche 

pour augmenter pénétra lion 
et renforcer force vente 
région ILE-DE-FRANCK 

1 TECHNICO-COMMERCIAL 

DEVRA : 

— Etre technicien dans domaines pompes, parti- 
culièrement problèmes relavage d’eaux brutes. 

— Avoir bonne expérience de la vente. 

— Etre introduits dans entreprises de BTP, 
Administrations. B JS., Traite ara d’eaux. 

— Aim er travailler en équipe. 

Rémunération fixe + Intéressement + primes 

t Snu. 

Envoyer C.V. + phot o + prétentions n" 74.611 
_ , OONTESSE Publicité. 

38, av. opéra. 75040 Parte, index 01 qui transmettra. 
Ces dossiers seront traités avec 
DISCRETION ABSOLUE 


Nous sommes spécialisés dans le développement ds 
lubrifiants destinés aux applications particulières. 
La gamme de nos produits est centrée sur des 
pâtes, des suspensions, des vernis de gUsaemant et 
des graisses a base de bisulfure de molybdène. 

NOUS RECHERCHONS 

POUR LA VENTE EN FRANCE 

UN AGENT GÉNÉRAL 

JÏÏÆSSÎ £ J5SSTÆSSÏÏS 

la France entière, ayant des bons contacts au près 
des ingénieurs de l'Industrie concernée. Nos pro- 
fSSL" vend f nt - par.exemple. très bleu en combl- 
.S® rnl 1 te® robinetteries pour 
1 industrie chimique et 10a roulements A billes 
?n™“T°P dance et négociations de préférence es 
allemand ou an an giain 

Oleltmolybdin GmbH - D-8037 Echlng bel München 
Künlgs berger-S tr. 2 - Tel. 089/3181033 
Taies 03216103 gm d 


Pour La création de son bureau 
LOCAL A SAINT-B&œUC 

SON EPAR Electronique 

groupe leader dans le domaine de la distribution 
des composante électroniques 
(ALMEX - SCA IB - PE) 

Recherche 

UN MGÉNtEIffi DE VENTE 

CONFIRME 

connaissant marché de» composante 
électroniques actif et passif 

un mtmm électrow«en 

on AT 3 

de moins de 30 arm» désirant devenir 
technico-commercial 

Adresser C.V. aoua réf. TQZ2Ü23 M BSGEB-PB&BREL 
85 bis, rue Réaamur, 75002 PARIS. 









' ' _cs Né 



OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP. CÛMM. CAPITAUX 


■u ligaB 

U Hqne TX. 

67,00 

67,03 

14.00 

16,46 

39,00 

45.B0 

39,00 

45^6 

39,00 

45,86 

105,00 

123,46 


Annonça oaoees 


AlHOHCES 0ICADHÉES 

Le n tm coL 

TJL 

OFFRES D'EMPLOI 

33,00 

38,80 

DEMANDES D'EMPLOI 

8,00 

' 9,40 

IMMOBILIER 

25,00 

29,40 

AUTOMOBILES 

25,00 

29,40 

AGENDA 

2500 

29,40 


REPRODUCTION INTERDITE 


offres d'emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


UHDE S. A. 


SOCIETE D'INGENIERIE 
FILIALE FRANÇAISE DU GROUPE HOECHST 
recherche pour son siège à PARIS LA DEFENSE 

Adjoint au Directeur Financier 

Formation HEC, ESSEC, SUP de CO 
Expérience financement export, risque économique 
Allemand indispensable, voyages à l’étranger à prévoir. 

Adresser C.V., photo et prétentions à UHDE 5.A. 

71, Quai de Dion Bouton - 92806 PUTEAUX CEDEX 


UHDE S. A. 

SOCIETE D'INGENIERIE 
FILIALE FRANÇAISE DU GROUPE HOECHST 
recrute 


TT 

.LU 

Il J 

El 

m 

M 

M 


Pour : 

1) Conception d’installations chimiques et 
raffineries 

2) Valorisation du charbon. 

Ayant bonnes connaissances en thermo- 
dynamique, mécanique des fluides, construc- 
tion d’appareils. 

Quelques années d'expérience Industrielle 
sont necessaires. 

Allemand indispensable, détachement de 3 à 
4 ans en RFA. 

Adresser C.V., photo et prétentions à 
UHDE S -A-, 71, Quai de Dion Bouton 
92806 PUTEAUX CEDEX. 


VHDE S. A. 


SOCIETE D'INGENIERIE 
FILIALE FRANÇAISE DU GROUPE HOECHST 
recrute 

2 Ingénieurs d f Affaires 

Chargés de l’exécution de contrats pour la construction 
d’installations industrielles en France et à l’étranger. 
Formation Ingénieurs Grandes Ecoles ayant de préférence 
quelques années d’expérience industrielle dans l’ingénierie. 
Allemand indispensable, détachement de 3 â 4 ans en RFA 
Adresser C.V., photo et prétentions à UHDE SA. 

71. Quai de Dion Bouton - 92806 PUTEAUX CEDEX 


une opportunité pour 
notre jeunesse vive... MF 

Nous souhaitons confier des postes d'encadre- 
ment et d'animation à des jeunes universitaires, 
niveau licence ou ayant une expérience profes- 
sion ne/fe comparable, motivés par des responsa- 
bilités au sein de la communauté juive, 
lis suivront un programme de formation intense 
pendant 9 mois, avec stage en province, en Israël 
et aux États-Unis ; ils ont donc de bonnes notions 
d'anglais, d'hébreu (ou des deux) et au moins 23 
ans. . 

Ces postes qui concernent les domaines culturels, 
éducatifs ou sociaux sont à pourvoir en province 
ou en région parisienne, â plein temps ou â temps 
partiel, en septembre 81 après te stage qui 
débute en novembre 80. Ce stage est agréé par 
l’État et rémunéré. 

Adresser un C.V. détaillé, photo et lettre manus- 
crite exposant ta motivation de votre engagement 
dans la communauté à M. BART1N, 1 1 4, me La 
Boétie. 75008 PARIS, sous référence LM. 


Le groupe Egor rappelle aux lecteurs du Monde les postes qu’a leur a 
proposés cea dsor dernières semaines : 


• DIRECTEUR COMMERCIAL 

• DIRECTEUR D'USINE 

• CHEF DE PRODUITS 

• RESPONSABLE LOGISTIQUE 

• RESPONSABLEDOCUMENTATION 
TECHNIQUE 

• RESPONSABLE INVESTISSEMENTS 
ET GESTION 

• CHEF DU SERVICE QUALITE 

• JEUNE INGENIEUR 
ELECTRONICIEN 

• FUTUR CHEF DE PROJET n 

• FUTUR ASSOCIE 


Réf. VM 1408 A 
Réf. vu 4371 B 
Réf. VM 1318 J 
Réf. VM 5412 A 


Réf. VM 10209 N 


Réf. VM 7410 A 
Réf, VU 10209 P 


Réf. VM 7393 B 
Réf. VU 7288 P 
Réf. VM 7411 A 


Pour recevoir informations cour 
reace choisie, b 


& 




SECRETARIAT D'ETAT AUX P.T.T. 

recherche pour sa cellule de 
documentation et d'information 
économique 

un Chargé d’ Etudes 
Documentaliste - 

F on nation spécifique ou universitaire 
Sciences Economiques. 

La posta comporte des travaux d'analyse 
documentaire et des études statistiques 
économiques diverses. 

Des qualités (te méthode et d'ordre sont 
nécessaires. 

Une expérience professionnelle sera appréciée. 
Transmettre CV et prétentions sous réf . 6745 
è L-TJ*. 31, Bd Bonne Nouvelle 75082 Paris 
Cedex 02 - qui transmettra 






ires, écrire en précisant la réfé- 

j rue de Béni 75008 Paris 
359.13.82 - ^ 


AH 1 

VOUS VENDEZ? 

Alors, inutile de vous présenter kâ un métier qui est déjà le votre. Un métier 
où vous réussissez bien, et que vous n’êtes pas prêt de lâcher— (En plus de 
rautonomÎB qu’il vous donne, il est rémunérateur). 

Kî féministes ni misogynes nos directeurs régiona ux donnent h même chance 
aux hommes et aux femmes. La qualité de robe expérience et votre potentiel 
sont leurs seules exigences. Appelez - les : 

PARIS ÏROTINCE 

Autcuü - Opéra- Mr JEANNENOT- Reims -Mr FABIEN - 


T3 : 233-SL61 Tél : (26) 40JHU8 

Bourse -MrVACCARI- Rouen -MrMESUN- 

Tfl : 233. 51.61 TÛ : (35) 9849.50 

Elysées - Mr BREAU - Rennes -Mr HUE- 

Tü. : 723.94.68 TS : (99) 30^4.23.- 30.94.24 

Luxembourg - Mr DE MHR5SCHE - Grenoble - Mr TARRICONE - 

Tél : 233.51.61 

Levaflois - Mr BECHERET - 
Tél : 757.49.95 

Gestetner 


T«: 06) 87J.7.22 

Strasbourg - Mr WITMEYER - 

Ta : (88) 34.14.15 - 34J9.54 - 34.09.71 

Troyes - Mr DELEERS 

Tfl : (25)43.72.14 -43.71,87. 


Recherche médicale 

CENTRE DE TRAITEMENT DE L'INFORMATION 
SPECIALISE DANS LE DOMAINE MEDICAL 


A. INGÉNIEURS INFORMATICIENS 

Débat aa ta ou Z A 2 bus expérience. 

pour développement d'applications transactionnelle s sur Bases de données 

B. INGÉNIEUR SYSTÈME CII-HB 66 (GECOS 3) 

Envoyer C.V. - C1TI 2-45, RUE DES SAlNTS-rERES, 75271» PARIS 


demandés 
-^d'emploi 


Homme 30 ans, 6 uns profession 
banque 4- 6 ans bâtiment [aJde- 
conducfeur de travaux) + stages 
de gestion à ECCIP cherche 
emploi, bâtiment, entretien, 
rénovation. Région parisienne. 
Ecr. n» 6.002 « le Monde « Pub-, 
5, rue des itallefis, 75009 Paris. 



H. 30 b-, maîtrise droit privé, 
Inst, d'admlnlstr. des entrepr, 
Inst du commerce International 
RESPONSABLE DES VENTES 
EXPORT pour le Moyen-Orient, 
sert médical. Etud. ttes propos. 
Ecr. n® 2.733 c le Monde » pub.. 
5, rue des Italiens, 75009 Paris. 


SOCIETE PROMOTION IMMOBILIERE 
IMPORTANCE NATIONALE 

recherche 

ATTACHÉ DIRECTION JURIDIQUE 

3/3 axui Droit Immobilier dans service Juridique, 
d'une société de promotion ou expérience notariale 
«iwnn le secteur Immobilier pour faire partie d'une 
équipe assistent Jaa directeurs de prog ramm es dons 
le montage et le suivi des opérations, la prépara- 
tion et la vérin cation dee différents contrats t Pro- 
messes de vente, conventions, etc.). 

Envoyer C.V. a M. BON NEMAISQN . 
S.G-M.L, 108. boulevard Ha usants nn, 75008 PARIS. 



Société expertise comptable 
Paris 9* recherche 
COLLABORATEURS (TR1CES) 
niveau DEC5 ou BTS. 

1 en expér. cabinet min. 
Téi. 281-32-17. 


RECHERCHONS 
4 CHEFS DE CENTRE 

DE REINSERTION SOCIALE 

2 pour la région parisienne 
i pour le Hépartem. ae l’Aube 
l pour Nr départ du Bas-RM» 
H. ou F. de 30 ans minimum 
Esprit Objectif e* réaliste, 
susceptible oe créer et de 
maintenir das contacts avec 
diverses organisations 
et adminlstr allons departement 
Capable d'organiser 
et de diriger une petite eauipe 
de 5 a 7 personnes 
Salaire de début 5-AOO F mens 
Reprise CT ancien net 6 eventuelie 
période d'essai de 6 mois. 
Position cadre 

postes disponibles immediatam 

Env. candid ss réf. T S62855 M 
REGIE-PRESSE 
85 ois. rue Réaumur, 

75002 PARIS. 


Vous avez moins de n ans. 
Aimez-vous les contacts 
humains, une vie active 7 
Avez-vous un DEUG littéraire 
ou scientifique ou encore un 
DUT ou un BTS ? 

LE GRETA DU TERTIAIRE 

vous propose, dans te cadre du 
Pacte pour l'Emploi, 
un stage rémunéré 

TECHNIQUES 
DE LA NEGOCIATION 

débutant le 17 novembre 1980 
et pouvant déboucher sur des 
carrières commerciales Intéress. 

Pour tous renseignements s*adr. 
GRETA DU TERTIAIRE, ENC, 
70, bd Bessüres, 75017 Paris. 
TéL 627-63-33 et envoyer C.V. 


RECHERCHONS 

2 INSPECTEURS 

rattachés au service 
central du comité 
A Paris. 

H., F. 40 ans minimum, 
connaissances en gestion 
comptable et administrative, 
capable d'analyser 
objectivement 
une situation, de proposer 
des solutions 
et de rédiger ut rapport 
gui en découle. 
Nombreux déplacements 
sur toute la France. 

Salaire mensuel 
de début : sa» F. 
Reprise d'ancienneté 
éventuelle. 

Période d’essai 
de 6 mois. 

Position cadre- 
Postes disponibles 

immédiatement. 

Envoyer undMatura sous refér 
T. 862854 M Règle- Presse, 

85 bis, r. Réaumur, 75032 Paris 


Recherchons 

UH CHEF DE CENTRE 

chargé d'accueillir et 
préparer la réinsertion des 
rapatriés français 
H. ou F., 35 ans minimum. 
capable de coordonner 
le travail d'équipe de 
10 é 12 personnes. 

Sens de l’accueil, de l'orga- 
nisation, de la gestion. 
Salaire annuel environ 
98 .000 F. 

Poste dispon. immédiatement. 
Env. candidature sous rëfér. 

T 868974 M Régie- Presse 
BS bis. r. Réaumur, 75002 Paris 


Sté d'ENGlNEERING recrute 

ANALYSTES- 

PROGRAMMEURS 

IBM ■ COBOL - ANS confirmés 




K BÉMSMIOH 

HP 3000 et Mini 6 CEGOS. 
Ecr. CV., préL è INFO'ROP 
66, av. Généra l-de-Gaul le 
940» CRETEIL 


AGENCE DE PUBLICITE A 
GRENOBLE RECH. UN CHEF 
DE GROUPE POUR POSTE DE 
DIRECT. Ecr. PUB DUPOHT- 
FESRIER, 15, avenue FELIX- 
VIALLET, 38000 GRENOBLE. 


T.1.TJL 

recherche 

I NG ENt EU RS-I N FORJWATIÇ. 
débutants ou expérimentés 
pour logiciels de gestion 
transactionnelle sur mini- 
ordinateur. 

Envoyer C.V., prétentions 6 
T.I.T.N.. RhOne- Alpes le Trident 
34, avenue Général-do-Gaulle. 
36100 GRENOBLE 



information 
divers 


L'Etat offre des emplois sta- 
bles. bien rémunérés, à toutes 
et tous avec au sans diplômes. 
Pour les connaître. Usez la revue 
FRANCE-CARRIERES (C 16) 
3, rue Monthyon, 75429 Paris 
cod. 09 tdoc. sur demande). 


I /ccfctoûc/ 


Association culturelle 
prés MMel de vHIe 
recherche 

srftKjDAcmo 

CONFIRMEE 
mi-temps M à 18 heures 
jusqu'à fin Juin T9B1. 

Env. C.V. + photo A n» 1470 M. 

BLEU, 17, nie Lebel, 

«4300 ViNCENNES qui tnmsm. 



VENDEURS 


dynamiques et disponibles. 
Plusieurs secteurs A pourvoir. 
Fixe + Commission + Frais. 

Ecrire AUDIPHA Acoustique, 
B.P. 26, 93403 COURBEVOIE. 

STAGE REMUNERE 
D'ANAL Y ST E S-P ROG R AMM. 

- Jeunes demandeurs d'emploi 
(moins de 26 ans), 
titulaires du baccalauréat 

- Bénéficiaires ASSEDIC 

- Congés formation 

STAGE D’ELECTRONIQUE 
(RECONVERSION D'AGENTS 
DE MAITRISE!' 

- Bénéficiaires ASSEDIC 
inscriptions écrire avec eum- 
i iiium vitae avant 18 15-10-80 à 
G R ET A « CENTRE 64. rue G. 
Sand 92501 RUE'L CEDEX 
Recrutent : tests 6' entretien 


PLASTIC OMNIUM 


Un des leaders de la transformation 
des thermoplastiques à usage 
industriel, possédant la plus grosse 
presse à injecter du monde 
[1 0.000 tonnes), recherche pour son 
usine principale (450 personnes) 
près de DljON 


pour l’innovation de nouveaux pro- 
duits, à partir des incitations du 
commercial et la mise au point de 
procédés brevetables, en équipe avec 
le B.E., les méthodes et les outillages. 

Ce poste autonome, rattaché au 
Directeur Technique, convient à un 
candidat non débutant, apportant un 
savoir-faire à partir d’une expérience 
en B.E. ou méthodes, d'une industrie 
de grandes séries. La connaissance 
des matières plastiques serait un atout. 

Logement possible en villa. 

Ecrire Cabinet GATIER, 

32 rue Barréme 69006 LYON 
(sous réf. 360) 


pr6pbsit.com. 
V .capitaux 


Pour ouverture d'un centre de 
création et d'une salle de spec- 
tacle dans espace de IJOO m2 
dans Paris, recherchons admi- 
nistrateur proche théâtre, créa- 
teurs motivés par entreprise 
nouvelle, investisseurs et pro- 
ducL Statuts envisagés SCOP 
ou SARL contact A.P.I. 
Téléphone 606-04-47. 


PROPOS. D'AFFAIRES 

Homme jeune possèdent expér. 
internationale, désireux avoir 
sa propre affaire ou partici- 
pation basée PARIS, prêt A étu- 
dier toutes propositions, capable 
financer, participer ttes affaires 
ou opérations, ban standing, 
haut niveau. Ecr. A COMBRA5, 
tt, r. de la Trémollle. PariS-8*. 

Télex 613410 COMBRAS. 


mss&M 


ENTREPRISE, sérieuses réfé- 
Américaioe, prof. angi. quefif. rences, effectue rapidement tra- 
donne cours de langue tous ni- vaux peint, décorât, coord ma- 
veaux pr particul. et groupes. Wons ts corps d'Etat Devis grat- 
Téléphone : 73MBA5. Tél. 368-47-84 et 89MM2. 


automobile/ 


travaux 
à façon 



LOTUS 

Garage Giraud. 16 (7) B5A08-B2. 


piTiTr-ral 


Vends cause double emploi 
Splendide COUPE MERCEDES 
modèle 80 - Type 230 S LC, 
b) eu métal Usé, sièges cuir, 
boîte automatique. Options. 
Téléphone : (29) 63-05-29 


icn[n»l 


JAGUAR C0 % XJS 

Berline XJ 12, B0. 

Garage GIroud. 16 (7) 854-08-82. 


œ FORD MUSTANG 351 

1972, mot. + B A. + frein» nts 
direct «SISL, air Condït, «ttel. 
Pr 19.000 F Tél. Boral 247-12-42 
n bur ou 961-57-37 ap 20 h. 



IMPORTATEUR 

OFFICIEL 

CHRYSLER UJJL 
NEUVES DISPONIBLES 

Plymoutti Volaré 

16 CV modèle 1988 
beriin toutes options 
72.400 F + Air conditionné. 

Chrysler Le Baron 

16 CV modèle 1981 
beritne toutes notions 
Coupé : 97JD0 F 

3SW BOSQUET 

83, avenue Bosquet Parfe-7» 

551-49-22 + 

CONSULTEZ NOTRE 

DDARTEMBFÏ 

OCCASION 


TVEl/EAU FJ?.' 
PEUGEOT 


100 voitures d'occasion 
de direction au d'exposMIon. 
PRIX EXCEPTIONNELS 

- CRÉDIT GRATUIT 
SUR 3 MOIS SUR V.O. 

M. HERVE - Tél. : B21-60-ZL 


VILLAGES DE VACANCE5 < 
4M LITS 

Recherehe, saisons hiver et été, ! 
personnel quaHflé. 

— Coûtes DIRECTION 

— Hôtesse ! 

— Aide-comptable dactylo 

— Economes 

— Chefs cuisinière et cuisinière 1 

— Responsables animation, 

Env. C.V. détail, manus^ photo 
et prêtant A ■ le Mande » Pub. 
5, r. italiens, 75009 Paris qui tr. 


Le viHe d: SAINT-LO, BJLS. 
recnerchs 

pour son service petite enfance 
MEDECIN CONTRACTA mi-tps. 
Rémunération Indice fonction 
publique, brut 530. Certificat 
de pédiatrie souhaité. 

Adresser candidature A 
M. le Directeur du C.CA.S,, 
Passage Duel lié- Chopin, 
50000 SAINT-LO. 


les annonces classées du 

m*ntt 

sont reçues par téléphone 

dn lundi au vendredi 
de S II à 12 IL 30 - de 12 ÉL 38 à 16 L 

au 296-15-01 
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BEISODDCBOIf INTERDIT* 


OE î FRES D'EMPLOI 

La ligne 
57,00 

La ligne TX. 
67,03 

DEMANDES D'EMPLOI 

14.00 

16,46 

IMMOBILIER 

39^)0 

45.86 

AUTOMOBILES " 

39,00 

45.86 

AGENDA 

39,00 

45.86 

PROP. COMM. CAPITAUX 

105.00 

123/18 


Annonces anssecs 


ANNONCES ENCADRÉES 

U a/a col. 

- T.C.. 

OFFRES D'EMPLOI 

33.00 

38,90 

DEMANDES D’EMPLOI 

B. OO 

9,40 

IMMOBILIER 

25,00 

29.40 

AUTOMOBILES 

25,00 

29,40 

AGENDA 

25,00 

29,40 


L'immobilier 


appartements vente 


Ç amft ) 


LES HALLES aménagé. 

bains, w.-c* kttehen. 149.500 1 
Serge KAY SE R - 32940-60. 


Ç 2 e awft. ) 


UN PLACEMENT OR 

12.000 •* - 115.000 

STUDIO caractère tout meublé, 
culs* douche, w.-c. - 805-58-70. 


3° andîm 


3 


Marais, fid 2 pièces, 4* étage, 
tt cfL, poutres, soleH, calme, 
p. à p. 350.000 F. T. 277-96-22. 

( 4* arrdL 

lie Sahrf-Lculs part à part rare 
triplex derniers étages, poutres 
apparentes 125 m2. 2 s. de b ns, 
part, état H res bar. 827-10-20. 

Ç 5 e arrdL ) 

M° GOBEUHS A 

I MM. PIERRE DE TAILLE 
STUDIO, entrée, cuis., doucha. 
PRIX INTERESSANT. CALME. 

b. rue SCI PION 
sam., dlm* lun* t4 h. A T7 I 

( 0 e andt. ) 

RUE DE SEVRES (près) 
1mm. pierre de t BEAU 8 P-, 
ENTREE. CUIS., BAINS. CH FF 
CENTR. Retait aeut, 575-000 F 
URGENT — 225-75-42. 

10, rue HAUTEFEUILLE 
Originel vaste 2 pièces, 
réception, 5 fenêtres. Samedi 
11 h.-13 h. 30. — 325-20-77. 

( y arrdL ~) 

38- R. VAHEAU GD^STAND. 

Du STUDIO au 4 P. GARAGES. 
Sur place, U h. à 19 h. 550-21-26 

Ç 9* arrêt. ) 

9* spécial investisseur dans 
hôtel particulier 2 maux studios 
tt équipés. GesL garantie. Net 
d'Unpôt 5 ans Eurovhn 555-92-72. 

( 10* arrdL ~) 

36, rue Chabrol, bon Immeuble, 
apport 3 p-, entrée, cuis., bains, 
w.-c* 60 m2 envlr.. Impeccable. 
320.000 F, 1«r étage, cour, 1res 
clair, 526-49-20 ou sur place 
13 il -16 h. sam., dlm., lundi 


SPÉCIAL INVESTISSEURS 

M administrateur de Mens 
281-33-34/35. 10 h. è 20 ta. 
Clh Administrateur «te Biens 
QlU 281-33-34/35, 10 â 20 fC 
venu Appts Vides 1-2-3 P. cft 
Vuiv ou à rénover Pans-banl. 
j ne Beau studio 16 m2, confort, 
I" bon placement, 1203)00 F. 
4 4a Bd Voltaire - 2 p* 30 mZ, 
* » confort calme, 130.000 F. 
aoe Mairie - 2 pièces. 24 m2, 
10 a rénover, 100.000 F. 

ST-MAURICE .«S* 

3 Appts de 3 pièces de 50 m2 
à rénover. 190.000 F l'unité ou 
500.000 F le lot dB 150 mZ. 
Rapport possible 45.000 F par an 
Prix Intéressant «t A débattre. 
Vis. sur rendez-vs, w.-e„ dlm. 
257-61-62 ou 89 


M° POISSONHlfeE 

appt 3 pces. w.-c ., t d'eau, 
cuis-, ctrff. cent Individuel, gaz. 
6* ét, asc., vue dégagée. Ross. 

exercer profession libérale. 
Px 400.000 F. Maître WACHE, 
notaire. T*. OTGÔO-OZ 

( 12° arrdL ^ 

A VDRE APPT dans Imm. gd 
standing, 3 chbres, séj* culs., 
s. de bains, salle de douche, 
hall. w.-c, lavabo, balcon, télé- 
phone. 90 ml. 720.000 F. 

X77, n» CHARENTON Parte-tt» 
(!•' étage) sur place samedi 11 
et dimanche 12. 10 h. 30-17 h. 30. 
En semaine, téléphone 633-40-40. 
RFI AID Grand séjour 

DEL' MK 2 Chambras, 1mm. 

récent ét élevé, baie., 2 parle. 

870.000 F - 340-72-06. 

Ç 14 B arrdL ) 

PARC NOHTSOÜRiS 

M> Pono-ü - Orléans . Bon 1mm. 
pierre, chff. cent, calme, téf. 

2 D|FfK entrée, cuisine. 
rIELu ^1^ d'eau, w.-e. 

PRIX INTERESSANT 
31. AVENUE REILLE 
Sam., dlm., lundi, 14 h. à 17 h. 


If, GENER.-LE CLERC 354-95-10 

VILLA DANS PARC 

9 p. 300 m2 - Calme * Charma. 

19, av. GEN.4-ECLER. 3S4-W-10 

Ç 16 e ayrdt* "*) 

Placement EXCEPTIONNEL 

PASSY 

Toiture, ravalement neufs, 
ascenseur, descenseur. 

VOIE PIÉTONNE 

Il STUDIO OCCUPE 
25 m% 125.000 F ; 

2) APPT OCCUPE 3 p. CUfet, 
s. bains, 65 m2. 357.500 F. 

S. pl. samedi 11 de 16 à 18 h., 
35, rue de l'Annonciation. 


PASSY. près boulev. De [assert, 
Imm. pierre de t, côté soleil, 
balcon, triple réception, bureau 
+ s. a manger + 5 chambres. 

Prix à débattre 723-70-11. 
Professions libérales possibles. 


PRES ETOILE 

AVENUE FOCK 

luxueux duplex 300 m2 
plus jardin ETAT EXCEPT. 
TE 0ELCA5SE, fa, av. DelCBSsé 
PAR1S-8'. Tél. 359-9^50. 


M° RAMEAGH ^ 

IMM. PIERRE DE TAILLE 
DOUBLE LIVING + T CHBRE, 
entrée, cuis., bains, w.-C, tél. 
PRIX INTERESSANT. CALME 
là, rue DAVIOUD 
Samo», lundi. 14 A 17 h. 


PARIS-16* 

rue de Longchamp, 
appert ancien 330 m2 habitable. 
Triple salon tchem. + boiseries) 
s. a m. + ï chbres + 4 s. d. b. 
4 chbres de service 4- garage. 
Après 19 heures. - 750-21-45. 


IDEAL PLACEMENT 

PASSY 

Toiture, ravalement neufs, 
ascenseur, descanseur. 

VOIE PIETONNE 

2 p. cuis* entrée, w.-c* 44 m2 
à aménager. 

Samedi 11 de K a 18 heures, 
35, rue de (‘Annonciation. 


Ç 17 e arrdL ) 


PLAINE MONCEAU 
Plein ciel, 6* étage, asc-, 
impeccable, 145 m2. - 734-59-09. 


5 P., 


A RENOVER. Mo BROCHANT. 

Pptalre vend 30 m2 débarras, 

cave, soleil. 80.000 F, 44, 1 
Berzétins. Samedi de 11 A 16 h. 


Av. de VIL1BS 

Splendide 6 P. de 160 m2 env. 
A rénover. Très bonne exposi- 
tion. Chambres sur jardin. 
Prix : 1-470.000 F. 

Aoesce M0NTAMER 

83, av. Nlel, Parts 17* - 622-21-00 

Ç 18° arrdL ) 

Butte Montmartre. Bel tmmeub. 
55, rue Abbesses. T. 520-13-57. 
Grand studio - entrée - bains - 
w.-C* 35 mZ. Libre. 1850)00 F. 
12 h. A 14 h. sam* dlm,, lundi. 


P. de T. 1929 ApparL 104 mZ, 
rex-de-ch* très clair, 4 Pces, 
tt conft, téléph. Prix 650X00 F. 
Tél. pr Vis. 228-54-24 «end. 10 

et sam. mat Prof. Hb. posslb. 


MONTMARTRE 


SUR JARDINS 

SACRE-CŒUR 
Séjour -t- 2 chbres, culs* bains. 
Prix 530.000 F. • TéL 202-30-47. 

( «"arnft ~) 

BUTTES CHAUMONT 

récent, 4 pces loggia, 4« étage. 
50, av. MATHURIN-MOREAU. 
Samedi, lundi de l-i A 18 heures. 


Quartier BU TTES-CH AU MONT. 
Soleil, calme. 28, rue Ourcq. 
Appt 2 p* entrée, cuisine, w.-c., 
bains posslb. Libre. 16a 000 F. 
MHoy* 42 m2. occupé. 115.000 F. 
Pavillon A rénover 175X00 F. 
15 h. A 17 II sam., dhn* lundi. 

( 20° arrdL ) 

GAMBETTA- ST-FARGEAU 
Imm. bourg-, asc* BEAU 3 P. 
ENTREE - CUISINE - BAINS. 
REFAIT NEUF. Px 375X00 F. 
URGENT. Téléphone : 325-77-33. 


( 


77 

Seine -ef- Rame 


) 


NICE 


rue France - Accès 
Promenade, proxîm. 
Nègres co 4 P* 5» ét* 110 m2. 

2 bains, garage. 1.100X00 F. 
Suis marbre et parquet CAD, 
10, rue Frlcéro - 93-96-71-89. 


appartem. 

achat *'■ 


Part A part achète appt 3 __ 

4 pièces, culs* w.-c* $. de bns, 

a rénover ds immeuble ancien 

dans le 134 ou 14* a mit 
TéL 707-77-58 après 20 heures 


ACHETEURS FIDELES 

rech. APPTS 8», IF. 17». 

ORPI - 267-44-12 


URGENT ACH. CPT 

2 a 3 Pces, Paris, même avec 
travaux. Mme FAURE. 261-39-78 
ou le soir 900-84-25 


locations 
non meublées 
Offre 


Région 

parisienne 


maire loue (firectem. (pr. porte 
de Vincennes) (sans commission) 
5 studettes, 2/2 P* 5 duplex, 
dans résidence jamais habitée. 
Références exigées. Sur place, 
25 bis, rue Ravmond-du-Temple. 
VINCENNES, DM II A 17 II. 


URGENT 


Boulogne Front de Seine, parc 
privé A 2 p* nouv. M* J.-Jaurés 

STUDIO STANDING 

équipé, tél., maquette, s. de Ds. 

Prix Intéressent 
TèL Mlle Monod : 261-8560. hJb. 


locations 
non meublées 
Demande 


c 


Région 

parisienne 


: 


Etude cherche pour CADRES 
villas, pavillons ttes banl. Lov. 
garantis 5.000 P max. 283-57-02 


CHELLES 77 

15* gare Est Superbe appart 
ds résidence, F 5, surf, habitable 
1Q5 m2. Cuis* s. bains, séiour 
en L 35 m2, 3 chbres + balcon. 

Cave. — Prix : 290.000 F. 
TèL après 19 H an 020-85-46. 

( 91 -Essonne ] 

LIMEIL-8REVANNES 
ton du R.E.R.. appt 4 Pces, 
83 m2 + logg. 8 m2 ds petite 
rôsM* calme, tr. ban standing, 
2» et* culs, équlp. nbrx-rang* 
cave, parie s/sol par asc. Prix 
380.000 F + C.F. 25.000 F. 
Téléph. : 569-37-78 hres repas. 

V Hauts-de-Seine J 

VAUCRESSON compt ou vtat 
gd stand* 3* gare, 130 ntt récapt 
50 m2, 2 chbres, 2 bns, box - 
parkg cahne verd. sol. 741-19-9: 
SFCloud, par Morrtretout Lux. 
5 P* 140 ma, 2 s. bns, terrasse, 
chbre service, garage, parking. 
Téléphone : 602-38-56. 


C 


94 

Val~de~Mame 


VINCENNES 
MAISON bourgeoise, séjour sur 
petit jardin + 4 chambres 
2 bains • w--c - sous-sol total. 
1X00X00 de F. Mlcot 34443-87. 


Le Perreux-s/Mame 

Dons petit imm. de 4 étages, 
luxueux appt S pièces prinelp., 
dont 4 chbres, très gd confort, 
parking sous-SoL 945X00 F. 

Aqeiice MONT AMER 

CRETEIL - 207-15-15 


VINCENNES 

Umile Bois, appt de gd stand, 
comprenant 4 P. dont 3 chbres, 
état impeccable et excellent cft, 
parking en sous-sot 820.000 F. 

Aoence MONT AMER 

CRETEIL - 207-15-15 


a VINCENNES 

(MAIRIE) - M», R.E.R. 
Vends dans bnmeubte rénové 

2 P A 248.000 F 

entsine équipé», moquette, lissn. 
Sur place Jeodi, vendredi 

et samedi de 14 b A 18 b s 
22 bis, tue JOSEPH-GAILLARD 


SAINT-MANDÉ 
FACE AU BOIS 

5 pièces, tt cft, Imm. pierre de 
taille, asc* Téféph. : 340-72-06. 


Ç fffwtfiice ) 


COTE D'AZUR 

aéroport NICE vue mer et 
monlagne, MARINA pied dans 
l'eau. Gd stand* epptl de S p. 

155 m2 + terrasse de 20Q mû, 

exposHIon sud-arest 
Prix exceptionnel : 1.200.000 F. 
“ 954-68-00 au 16 - 9MB4L76. 


AIX-LES-BAINS 

vd réservation studio ctre ville 

pv bitêress, T. (79) 61-59-23 h.b. 


Recherche appt 4 pièces 
loyer 1.900 maxl cave et 
parking Indispensables. 

Departements 92. 95. 

Tél. 798-89-24 après T9 h. 


locations 

meublées 

Demande 


C 


paris 


J 


ETUDIANTE 

cherche chambre chez partlcuL 
Compagnie personne Agée. 
16P, 1?c r - Tél. 267-15-52. 


Rech. mini stud. coquet meublé 
ou chbre indép. quart ch.-Elys. 
Ecr. SEGNES PR, 71, ch.-Elys. 


Les Halles-Beaubourg/Rua des 
Lombards, emplacement top 
prem. ordre, murs libres tous 
commerces 180 IM2, appartement 
possible en plus. Tét 723-78-11. 


Prés RUE CTJ STI NE direct 
pour placement murs de bout 
loués 20.400 F + charges (3, 6, 9) 
Prix 180.000 F. Tél. 555-92-72. 


constructions neuves 


villas 


villas 



villas 


ewiiCM... 


A SAINT-NOM-LA-BRETECHE 

Une réalisation Kaufman & Broati. 


hôtels-partie. 


PARTICULIER rech. HOTEL 
PARTIC exception, ou appt 
tr. gd standing avec terrasse 
r - 8» - W - BON 17* et 
NEUILLY. Agence s'abstenir. 

Paiem. compt F. MOURREAU, 
1, rue du doflré, 

12M GENEVE (SUISSE). 


A VENDRE 
HOTEL PARTICULIER 
XVI* ARRONDISSEMENT 
rez-de-chaussée : 

séjour, cuisine. 

Premier et âge ; 3 chambres. 

Deuxième étage : 3 chambres. 

Petit jardin. 

S'adress. M* EMEU EN. notaire. 
FLERS. T«L (33) 65-27-09. 


immeubles 


Vous désirez vendre 
VOTRE IMMEUBLE ? 

JE SUIS ACQUEREUR. 

Tél. le matin au 747-42-97 
ou écrire : Noël AUFMAN, 

21, rue Le Peletler. PARIS-9*. 


pavillons 


SAINT-MAU R calme résidentiel 
RE R, 2 bis, r. des Glycines, 
plaln-piëd, récent, llvr. 35 m2. 
cheminée, 4 chbres, 2 bains, 
garage ï voitures, jardin. Prix 
870X00 F créd. posslb. Vis. : 
samedL dimanche 14 à 18 b. 


ALFORTVILLE - PAVILLON 

« n confort, jardin dos. 
“• 600.000 F. Bon état 
Vis. s/place SAMEDI, 14-18 b : 
13, rue Juies-Cuflierler 


ISSY-LES-MOULINEAUX 

BEAU PAVILLON 

B n* tt cft, garage sous-sol, Jdln 
pres métro. Prix .- 1.150.000 F. 
TEL. ï 735-1G4T. 


viagers 


STE spécialiste VIAGERS 

F CRUZ *' 

Prix, indexation et garantie 
Etude gratuite discrète 


maisons de campagne 


LA 


STE MARCH. DE 8IEN5 
la plus Importante 
DU SUD DE LA FRANCE 


CATRY 


ACHÈTE ET VEND 

Des terrains de toutes surfaces 
constructibles ou non, fermes, 
mas, ruines, propriétés. 

Dans les dèpartem. suivants : 
B.-DU-RHONE, VAR, VAUCL* 
ALPES HTES-PROV* HTE5- 
ALP* GARD, DROME, ISERE, 
RHONE, LOIRE, AVEYRON, 
ARD* HTE-LOIRE, HERAULT. 

PAS DE COMMISS. A PAYER. 

CATRY 

43, cours d'Estienne ■ d’Orves, 
13001 MARSEILLE. 

TEL. : £91) 54-92-93. 


28 - COUDRECEAU 

HAMEAU s. 800 m2, maison 
pierre, couverte tulle, cuisine 
aménagée, séj. 50 m2, cheminée, 
peut* w.-c* chf. 1*' «. 2 chbres 
posslb* grenier aménageable 
Px 192.000 F créd. 285-88-96 
Week-end 116-371. Tél. 22-054». 


En Cévennes ds vilL 3X00 hâte 
très lAurtsllq.. mais, de maître, 
il p* 3 s. de bns, chff. cent* 
parc 1.000 mZ. imm. possibilités 
d'agrandiss. (200 m2 au so- sur 
3 niveaux). Conviendrai! partie 
ou hbtel ou comité d'entreprise. 
PrtX 620.000 F. T 1668-32 18^0. 
CEVENNES a 4 ton LE VIGAN. 


’ place. joH petit village gar- 
5, maison 4 p. habitables. 


sur 
dots L 

sans travx + greniers aménagé 
+ caves «cotées + terrain. 
Prix ; 220.000 F. 

Ecrire M. BOUSQUIER, 
place de l'Eglise, La Tour 
d'Algues. 84240 GRAIABOIS. 
84240 G RAM B 01 S. 


châteaux 


PERIGORD 

Petit château, style régional, 
4 ha, i pic-sur-Dordogne, 
restauration récente tt conft, 
ehauft. électr* sahe comm* 
gd séjour. 5 ch* 2 5. de bns 
+ possibilité habit de suite, 
abords et décorât é terminer. 
Téléphone : 74SGM7. 


Le Parc de Launay : 

des maisons spacieuses aux ! 
plans raffinés et aux presta- 1 
lions de très haut niveau. 

2 modèles de plaîn-pisdavec , 


des réceptions 64 m2et€8m2 
et des terrains de 1.500 à 
2.500 mZ. 

Prix fermes à partir de 1255.000 £ 
Crédit 80 % possible. 


Maison modèle sur place, rue des Deux-Croix. 

TéL 045.64.80, tous les jours de lOh à 20 h, sauf le mercredi 


R.E-R- GIF-SU R- YVETTE 
(CHEVRY 11) n» go». vDta 
7/8 p. 1973. Chemine?, mezza- 
nine, llnger* 2 bns, csb. toIL 
3 w.-c* gar. 2 voit 708 m2 pay- 
sage, 760X00 F. T. : 921-53-57. 


PARIS 65 km - DREUX 6 ton 

Calme, tranquille 
Dans parc résidentiel 

D'ABONDANT (28) 

Part vd tr. belle mais, moderne 

ilving 50 mz + 4 chambres + 

dépendances 4- jardin L50Q m2. 

Construction 1978. 820X00 F 
exonéré d'enregtSL - UZZAN : 
W.-e. (37) 48-79-39 ; h.b. 326-2BJ5 


MONTPELLIER 


Vend 
direct 

Intra-muros, villa gd standing 
270 m2 + Jardin d'agrément 
500 m2 emrir. Prix 2.100.000 F 
compt Ecr. à M. Commogellle, 

résidence Estanove, villa, 15, r. 

Fente ouverte, 34000 Montpellier. 


U VARENNE RE ^kU E 

gd stand* gde récept* bureau, 
bibliothèque, s chbres, coua-sol 

aménagé, gsr. 3 voitures. Jardin 

paysagé 750 ml RER 3 minutes 
1X80.000 F - 340-72-06 


le mm 


3* R.E.R. 

VILLA 

RECENTE STYLE ILE-DE- 
FRANCE, réceptton en 3 pièces, 
4 chbres. 2 bains, terrain 500 m2 
Visite sor place samedi il, 
W ♦ 1» b t 3, av. HOCHE. 


ST-REM Y-LES-CHEVRE U 5ES 
Proche R.E.R Villa état Impet 
Uv* 5 ch.. 2 bns. arts, amen* 
sous-soi total Jardin 510 mz 
Garage double 850X00 F. Visite 
tous les jours. Tél. 052-18-07. 


5 minutes centre BOURG-EN- 
BRESSE (Ain) Part vd VILLA 
MODERNE. 280 m2. 7 chbres. 
2 s. de bns, gd séjour, nom- 
breuses Oép 6.200 m2 arborés. 
1 puissances : tennis, étang pour 
pécha. Prix : 130 unités. Ecr. : 
HAVAS. 36. rue Foch, 
OWOO BOURG, no 7X28. 


terrains 


Vends 5 km Etretat Beau 
terrain 1.100 mZ + Mobil Home 
10 m X 3, 110.000 F. Tél. : 
(35) 21-33-85 ou Ecrire HAVAS 
B. P. 1366. 76065 LE HAVRE 
cedex sous ré L 10978 


BEAULIEU-SUft'LOIRE (45) 
DANS ZONE PROTÉGÉE 

(VIGNES) 

Parti culier 

vend terrain à bâtir 2.000 trO. 
façade 24 m* eau sur terrain, 
électricité très proche. 
PRIX : 70.000 F. 

TEL : 520X5-05 
le aoh- après 19 h. 30. 


PERIGORD. Partie, vd 2 ha 
constructibles, certlf. «Turban* 
eau, électric. Bergerac 17 km, 
Lalkide 12 km, Vergt 9 km. 
83X00 F. T. (53) 81-92-13 ap. 17 h 


Très ben TERRAIN ftJMO irû, 
avec eau, électricité, téléphone. 
C. U- Possibilité lotissement. 
Sur te plateau ardéchois. 
Proximité station touristique 
hiver et été 13kl de Tond - 
tennis - plan d'eau). 

TèL hres rep. : 16 (6b) 46-12-80. 


fermettes 


A VENDRE REGION 

JFERTÉ-GAUCHER (77) 

80 km Paris, FERMETTE indé- 
pendante rénovée sur IJ 00 m2, 
entrée, culs* séjour av. loggia, 
bains, 2 chbres, chairff. centr* 
grenier aménag. Px 350.000 F. 

AGENCE LAMANTHE 

TELEPHONE : 404-82-20. 


PÉR160RD 

Ds un pebt hameau, très jolie 
maison du XVII I» restaur. de 
gros-œuvre. EnsolelHem. pari* 
vue, chem. on pierre, lucarnes, 
porche pigeonn. 40 ha terr. env. 
S'adr. M-D.F* 2, r. Magnanat, 
B. P. 112, 34200 SARLAT. 


TM. : (53) 59-21-32. 


TROU VILLE ir Gare, V Centra 
a/parc 1300 ma clos, vue mer, 
9 p* 3 bains, garage, sous-sol, 
850.000 F. Samedi, dimanche, 
138. bd d'Hautpoul, 11 h. A 17 h. 


12 km de GENEVE, ZONE 
FRANÇAISE. PoBSlbtl. achat. 
Etranger. Prop. réc. Très grand 

standing. 600 m2 habit ds parc 

de 2 ha 4, salon + s. â mang. 

-t- blbtl* 5 chbres -t- S s. «Je bns. 
Sous-sol comp. avec logement 
gardiens, garage 5 voitures. 

Après 19 h. ; 750-21-45 


U ÏÉ9HE1 

résidentiel, très agréable 
PROPRIETE, récept. 10 mZ. 

4 chbres. bains, chbre serv. 

gar. 3 voit, cft, lard, boisé 
1.450 m2. C'est une exclusivité 
AGENCE DE LA TERRAS5E 
LE VE5INET. TEL : 976-05-W. 

MARSEILLE (14 Uni. 24 ha. 
gde bastide bâtiments anciens. 
Dois, vignes, cultures, environn. 
Intacts. GOUIN. T. : 589-64-%. 


Prés saim-Nom-la-Bretéche, 
propriété. 15 pièces sur 2 ha 
arborisés, piscine, tennis, 
terrasse, source. 

RWMIS. - 562-51-32 


GISOBS 


(Près) MAISON ANC. 
pierre pays, parfait 
état, gd llv. 40 m2. enh» culs* 
chem* cab loll., gren. amenag* 
gar* lara. 1X00 mZ Px 234000 F 
Cabinet BLONDEAU-LEBLANC. 

2. fg Cappevme à GISORS. 

TM. : (16-32) 55-06-20. 


Part, vd 15 km Nord 
ANGOULEME mais. Charente Isa 
120 m2. cour avec puits dépend, 
chais, garage double petit bols 
direct sur Charente, pèche, 
plage d'été. 

450.000 F. Tél. M. FOUQUART 
(55) 27-20-60 


IDEAL POUR WEEK-END 
au pied du 
Cbâteeu de Vauctese 
10* APT 

Petit cabanon en pierres 
bon étaL sur 8.000 mz terre 
agricole en plein rapport 
Expo- Sud. Grand calme. 
Prix 95.000 F avec 1 0.000 
le Jour de la réservation. 
RY. lèL pour 


CAT 

(42) 


. . R.-V. 

26-73-61 le soir ou 
(91) 54-92*3 H.B. 


PARIS 8* 


FARM ST 

votnSEBSKUL an-a-m 

Ü9«« apde-prii cwpéünfi 


CHAMPS-ELYSEES 
loue directement 
un ou plusieurs bureaux dans 
Immeuble bon stand. - 563-17-27. 


VOTRE SIEGE A PARIS 
de 80 a 250 F par mois 
CONSTITUTION DE SOCIETES 
G E I C A 
56 bis, rue du Louvre, Parts-2>. 
TéL 2 9 6 - 4 1 - 1 2 + 


CONSTlTUTiON de SJV.R.L. 
TCI EV Secrétariat 
lELCA téléphonique 
Domiclllettatts artisanales 

rt T 355-17-50 


Votre SIEGE SOCIAL 

AV. SECRETARIAT TELEPH. 
CONSTITUTION DE SOCIETES 
ACTE SJL - PARIS. Z61-8M8 
MARSEILLE. (91) 93-11-13 


fonds de 

commerce 


OCCASION UNIQUE 
PAU (Pyrénées-AUantiqaet) 
A vendre cause déport 

AGENCE INTERIMAIRE 

Fonds 4- murs, prix intéressant 
Ecrire sous n* 21.784 é 
SOPIC, B.P. SI. 

67001 Strasbourg cedex. 


. locaux,, 
commerciaux 


APPEL D'OFFRES 

— A louer é SAINT-DENIS, cite 
Pt-Allen dé. à 100 mètres de 
«'université, un local commer- 

cial de 140 m2 au sol et 100 m2 
en sous-sol : 

TOUT COMMERCE 
(Restauration de préférence) 

— Offre financière 6 adresser 
: O.P-H.LM* 4. boulevard 

Félix-Faure. 933» ST-dENIS. 


AVEYRON SUD 
MAGNIFIQUE FERME Pierre 
10 pces habit. + grange + 
écurie + four t pain + bergerie 
sur 4X00 m2, jardin, prairie 
telle vue, eau. électricité. 
PX 450.000 F av. 90X00 F rés. 
CATRY, B. P. 18 - 30700 UZE5 
16 (66) 22-4344 
16 (66) 22-50-30 


Agréable maLson habitable sans 
travaux, s/800 m2, 6 ton. gare 
d« Gournay-efi-Bray. Prix 1m. 
Part è part (4) 449-07-97 


Pvr-.-Aaant. Part vend, 15 ton 
ORTHEZ. maison béarnaise an- 
cienne, Isolée, t restaurer. 
6 pièces i»a b H + 2 granges, 
mauvais état Mini 2.000 m2 
route, eau. électricité, poss. té- 
léphone. beau point «le vue. 
région vallonnée. 60 Km mer. 
40 km montagnes. Px 150.000 F. 
Téléph. : (59) 63-13-64 H. de B. 


40' de MARSEILLE, 2£K d'AIX 
RIANS-VAR 

A SAISIR CE WEEK-END 

au pied de village 
(S* commerce), bergerie proven- 
çale, rez-de-chaussée + étage. 
A restaurer, sur jardin 600 m2, 
clos de murs, surface habitable 
'» mJ + dépendances 70 m2. 
Belles pierres, toit tulles rondes, 
ta travaux Intérieurs â prévoir. 
Reliée rés. eau, EDF, tt â l'ég. 
Px 250.000 P avec 30.000 1e jour 
de la réservation. CATRY Tél 
pour R.-VS : 16 (42) 26-73-61 le 
soir ou (91) 54-92-93 H. de B. 


40 ta DEAUVILLE 

maison normande 
gras œuvre et couverture 
entièrement restaurés 
105 ira sur 3J90 m2 de terrain. 
Prix 270.000 F. T. (321 41-81-88 
Vendredi, samedi et dimanche. 


FERMETTE 

sur 1.700 m2 terrain ews 
MAISON rustique carrelée, 
s. a mang.. salon, chemin., 
chbres, s. de bns. Au la : 
Dur. + 2 chbres, cab. loll., «c. 
) renier, chff centr. et garage 
55 km de Paris). 577X08 F 


justifiés. 

:È DE L'EGLISE 


AGENC 
56. r. du Génerai-de-Gaulio. 
77238 DAMMARTIN-EN-OOELE. 
Tél B83-0VS0 


60 km Paris reg Couiommiers 

4.000 m2 de terrain paysage. 

9 p.. poutres apparentes, chemi- 
née. ttes commodités B5O.D00 F* 
gar. 2 voitures. TéL : 830-24- w 



Arts 


A VENDRE URGENT 
cause départ 

très beau moine de Chine 
en Ivoire sculpté. 
Hairteur 90 cm 

6- 2 pierres dur». Importantes. 
Prix d'ensemble : 20.000 F. 
TEL. : 242-45-67. 


Bijoux 


BIJOUX ANCIENS 
BAGUES ROMANTIQUES 
se choisissent chez GILLET, 
19. r. d'Arcole, 4». T. 354-00-83. 
ACHAT BIJOUX OR-ARGENT. 


BIJOUX SUR MESURE 
Créations, Transformallons. 
Réparai. PRIX FABRICANT 
OCCASIONS : dépôt-vente. 
Diamants, pierres précieuses 
certifiés. Expertises, photos. 
L'ATELIER, 210, bd RaspaU, 
75014 PARIS. TM. : 320X840. 


Caravaning 


Décoration 


PAPIERS JAPONAIS 

Importation directe 
à partir de 160 F le rouleau. 
ARN OU X 40. r. des Poissonniers 
92200 NEUILLY • SUR - SEINE. 
TEL. : 745-07-36. 

Enseignement 


Examen d'entrée en Faculté 

fëT NON-BACHEUERS 

Tous renseignements : 
Collège libre A-de-MUSSET 
33, rue du Champ-de-Mars 
TEL. : 705-00-28 - 705-33-21 


Fourrures 


Particulier vend cause départ 
CARAVANE AORiA 
3-4 places, utilisation 15 Jours 
(AFFAIRE A SAISIR) 
Téléph. : 866-39-75. après W b. 

Chasse 


Canards cols «rerts sauvages 

dbpcofwes Immédiat em an t. 

1" px d'élevage Le Havre 1980 
MARIAT, 76738 Crolsy-sur-An- 
tîewe. TéL : 1b (35) 2341-75 Ilt. 


Cours 


ELEVE INGENIEUR PROPOSE 
_ . coure maths, physique. 
Préparation bac + concours. 
TEL. : 522-11-00. 


Personne de langue maternelle 
américaine, ayant ('expérience 
de rens. donn. coure anglais 1s 
niveaux. Téléphona : 520-41-69. 


Professeur d'anglais donne coure 
par méthode audiovisuelle. 
Tous niveaux. 

TEL. : 366-22-34. 


MAÏH.-PHYS 

Second. Sa Tech. - 52682-47. 

Déménagement 


EDGAR — Déménagement toute 
te France devis gratuit, 
Paris 206-19-77, 607 60-71, 
Melun 437-03-52, 437-50-23. 

Nice, Toulouse, NUnes. Lyon. 


Pour 


DEMENAGEMENT 


A VOTRE MESURE 

~ sur Parts et sa banlieue , 
— de Paris sur la province. 
tel. : 583-5 1-44 


ARTISAN FOURREUR 
vêtements sur mesure, pelisses, 
réparation, transformation. 
Prix étudiés. 

FOURRURES PORT-ROYAL 
3t, bd de Port- Royal, Parte-5». 
Métro Gobellns. T. : 787-67-42. 


A vendre MANTEAU VISON 
pastel, pleine peau, 
façon fourreur, «V42. 

Prix intéressant. 

Téléph. week-end : 281-28-24. 


Maison 


de retraite 


votre troisième 3ge dans 
PARC HISTORIQUE 
du CHATEAU 
d'ERMENON VILLE (Oise) 

40 ton de Paris par autoroute 
du Noro (sonie Survliitere). 
Pension é court et long termes. 
Deux possibilités : 

Le Pavnion Glrardin a partir 
de 175 F par |our LLc 
Tél. : (16-4) 454-01-49. 

La Résidence du Parc a par- 
tir de 140 F par jour LLc. 

TéL ; (16-4} 454-Q0-53. 

Retraite. Repos, Convalescence. 
Soins assurés, parc 
Promenades, Distractions. 
60440 ERMENONVILLE. 

Objets d’art 


MEUBLES DE CHINE 

Porcelaines anciennes. 
Pierres dures. Ivoires. 
Objets cadeau. Collection 
VENTE LIQUIDATION A 50 % 
en entrepôt per Société Impart 

«LA CHIMÈRE D'OR» 

Bâtiment Daitzas 
20. bd Poniatowski. 75012 Parts. 
Ouvert de 9 b. i la b. 
saas interruption 
du lundi au samedi midi. 


Instruments 


de musique 


PIANOS 

«troits et é queue, 
neufs et d'occasion. 

REMISES 

EXCEPTIONNELLES 

sur stocks avant transfert 
magasins «t bureaux. 
Décembre 80, tous crédits. 
Livraison et service assurés. 
PIANOS MAGNE 
50, rue de Rome, 75008 Parts. 

TEL- 522-30-90. 


Livres 


Photos 


Ven 2 s placeuse rotative 
Vlta » Sprbrt. diam. cyibxire 
70 x 70 sur table 220 v. 
Thermostat de chauffe, bon 
«jat, M» F, 1 loi pellicules 
Orwo (Wetb) 24X36 pértm 7/82 
80 A. 7 F pièce, 1 kit de papier 
photo Brovira 13 X 18 n® 2 
chamois pr 133, 10 F la botte. 

TEL. : 7B1-69-68. 


Répondeurs 


Particulier vend livres XVI 1 1* 
et XIX. illustrés. Uste ss ang. 
J. QUILLET. 12. pl. Théâtre. 
26200 MONTEUMAR. 


Meubles 


r*»M>É5 t POIX DKFCB 

CAP. importateur de canapés, 
propose ses prix directs 
aux particuliers. 

Un exemple : 

Le Bronx 3 places 
en cuir, vachette fleur 
rectifié ; 3.990 F. 
Nombreux modèles en cuir, 
tissus, fixe ou convertible 
en exposition à son Show Roorn. 
Allez voir. 

CAP, Club des Acheteurs 
privilégies. 

37. rue de Cite aux, 75012 Péris. 
TEL. : 307*24411. 


MEUBLES CONTEMPORAINS 
ITALIENS ET FRANÇAIS 

HAUT DE GAMMÉ 

30 % MOINS CHER QU'EN 
CIRCUIT TRADITIONNEL 
(canapés, tables, luminaires...) 
Lundi au vendredi de 10 A » h. 
CLUB DES DIX 
43. faubourg Saint -Honoré, 
Parts-SB. Téléph. : 266-43-61. 


Moquette 


MOQUETTE en vrais soldes 

telle qualité, super prix, sur 
40.000 m2. â détailler, pose 
assurée. Téléphone j 757-19-19. 


Philatélie 


ACHETE CHER COLLECTION 
TIMBRES. Ecrire s Pagnanlnl. 
35. Champs-Elysées. T. 359-76-98. 


téléphoniques 

RÉPONDEUR 

TÉLÉPHONIQUE 

— Répond et enregistra 
les appels. 

— Appareil Idéal pour parti cul. 

et professions libérales, etc. 

— Prix exeept 1,470 F T.T.C. 

— Mat. non agréé par p.T.T. 

Pour recevoir : 

— Documentation : • 

— Renseignements concernant 
agrément P.T.T. 

Ecrire ï ; 

EUROREX SJV.R.L., 

3, C e n t r e administrât» des 

Septrftfres. 78310 ELAN COU R T 
ou téléphoner : (3) 639-19-75, 

Restaurants 


AUBER 6 E NS CHIES 

ses spécial., son cadre médiéval 
Déteuners d'affaires 
Banquets 
21, a v. du Docteur-Arnold- Nettar 
75012 PARIS. Téléph. : 343-58-23. 


Yoga 


Coûta te jeudi è ta h. 30 et â 
18 h. 30. I.N.D.I.P., 153. r. du 
Fg-St-Denls, M", métro et bus 
Gare de l'Est. Gare du Nord. 
Ranseïgn. : 236-81-66 (9/21 h.). 


Vacances 


Tourisme 

Loisirs 


CANNES studio bord mer dans 
parc Par quinzaine ou plus. 
TEL. : 16 (7) 845-82-64. 


Forma provenc.. 4 ton Avignon. 
Unie chbres hôtes, bungakms, 
idin, tonn.. calme compt Ferma 
Jamet. <te de la Barthefasse, 
84000 Avignon. T. (90) 81-18-S1. 
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Le voyage du président de la République dans le Nord-Pas-de-Calais 

• L’exploitation du charbon sera continuée au-delà de 1985 

• Les socialistes veulent pratiquer un dialogue «sans compromission» 


FAITS ET PROJETS 

LE FUTUR BUDGET 

nrç PTT Pour financer ces 

"“î Cailla cAprlI-itTiat. /TIHat r 


Pas ^^Süf"^«îî 1 n~^f ar î- d * Est ï n % l da *f ïa.rteion Nord- mer en 1983) ; 250 millions de francs seront consacrés au pro- 
Pas-d e- Calaig, devait prendre fin vendredi après-midi 10 octobre., gramme des technologies nouvelles de la houille, 
a Arras. Quelques centaines de personnes et une vingtaine de 

^ Président, en fin de matinée, à Aire- Vendredi matin, devant la chambre de commerce de Lille, le 
t Û JS**? dé J«™*f r de chef de l’Etat a annoncé plusieurs mesures intéressant le textile, 

pourArras en hélicoptère. La veille, le chef de l'Etat avait ren- notamment la création d’un comité d’expansion internationale 
contre M. Pierre Mauroy à la mairie de Lille et s’était entretenu du textile, la réunion dans les trois mois d'un comité interminis- 
- as . '* r®® 1 ® 11 pendant plus de trois heures. Au cours tériel sur le sujet, des facilités nouvelles pour l’octroi de prêts 
?i!nr du charbon dans le participatifs, et l’instauration éventuelle d'un système de visas 

Nord continuerait au -delà de 1985 lies derniers puits devaient fer- pour les importations. • ! 


Bien qu’il reste le premier bud- 
get d’investissement des ministè- 
res civils, le budget des P.T.T., 
pour 1961, va connaître une hausse 
réduite par rapport aux aimées 
précédentes et sa progression sera 
même' Inférieure à celle du budget 
général Avec 100,2 milliards de 
francs, il progressera de 10,2 % 
par rapport à celui de cette an- 
née. - 

Les autorisations de programme 
s'élèvent à 1850 millions pour la 
poste et à 22750 millions pour 
les télécommunications (auxquels 
s'ajoutent 3 000 millions des soclé- 


être faite à Biarritz en 1982 sur 
les communications optiques. 

Pour financer ces dépenses, 1e 
secrétariat d'Etat prévoit, entre 
antres, une augmentation des 
recettes postal» de 24,79 % dans 
laquelle tes hausses de tarifs 
interviennent pour &15 %. Quant 
à la taxe de base du téléphone, 
elle devrait passer de 0,50 P à 
0.53 P le 1** juin. 

VINGT COMPAGNIES 
ASSIGNENT EN JUSTICE 
V AÉROPORT DE LONDRES. 

Vingt compagnies aériennes 
européennes et américaines sont 


tés de financement et 250 millions .sur le point d'assigner devant les 


preuve d'aucune complaisance 
vis-à-vis du pouvoir lorsqu'il a 
noté que Lille comptait 8 000 chô- 
meurs. qu'ife étalent 130 000 dans 
la région et 1,5 million dans tout 
le pays. « Ces chômeurs se de- 
mandent si le gouvernement de 
la France a encore une ambition 
industrielle. j> 

Le chef de l’Etat, dont l’entrée 
dans la salle avait été saluée par 
quelques sifflets, a répondu en 
remerciant le maire pour l'accueil 
de la municipalité. 11 a ajoute : 
« Pour la première fois depuis 
le début de la V République, 
le président de Ut République est 
reçu à l'hôtel de rifle de Lille. 

» Lille, berceau du socialisme 


LBle. — Lie dialogue de la se- r>_ „ 

conde rencontre entre MM. Gis- ue nOTre e 

caïd d*Estaing et Mauroy (1) a , „ , 

été courtois, «ans concessions et ^ Ao rd-Pas-de-Ç ala fs le fruit de 
d’une haute tenue. U a été ruina- no y e histoire et la dimension de 

tzation de ce ane 1e maire de notre espérance. » Le dirigeant 

SuTSoSL . TiSloiïfïéiï- «“*>“*> “■» « tout cufïït 

5 S™“îrtS«ïïST»“S£: 

£u re Se “ m ambutm 

"taS-ntol** dont rentré* 
conseillers m u n icipaux co rntn u- h on- i s -aji- a»a mr 

.*«• 

remerciant le maire pour l'accueil 
â® cl *X* que le Pf^ôent de la de la municipalité. H a ajoate : 
République ne serait pas accueilli pojir rn rrr entière fois J demis 

“5jL JlfflïrJ 10 ?*"* cett f le début d¥ la V- Rèpubïiq w, 

njaine socialiste- H y eut donc à président de la République est 
plusieurs reposes des huees et Tet g[ à ihôtel de me de Lille. 

On iSSut aussi une Interna- * 6er ““ 4 “ 

tfonale « sauvage » chantée à 
la fis de la cérémonie. Interna- 
tionale qui n’alla pas au-delà du 
premier couplet et se fut pas 
reprise par l’ensemble de l’assis- 

tance mais qui ne fut pas non — • — — — 

plus troublée et qui bénéficia d’un — L -- 

silence surpris et_ respectueux. 

D’autant plus respectueux que ly«3ePr 

dans son discours, M. Mauroy ve- 

naît de rappeler que « cet hymne ' 

d’espérance et de fraternité avait >*îT SV» 
été composé à proximité du Heu 

même où l’on se trouvait ». Ai. /Av 

a La République est ici chez m&'&.kb,) Mrî >3* 

elle (—), la République est le bien &£ J/0L // T t} jf) S ] , 

commun de tous les Français — J ff_ 
dans la diversité de leurs origi- ****** 

nés, de leurs croyances et de 
leurs opinions » avait déclaré le ■” 

maire de Lille en accueillant le 
président de la République. Il 

avait continué : c Cerfs convie- . . 

tion trouve une singulière actua- 
lité à Vheure où le sanglant réveil ... 

tusrst sssssttis fii^ÀnssA ts^rt 

de Roger Salengro n'oublie pas ^ST' 

qu’une République vigilante et rSïZSZfZÎ 


De notre envoyé spécial 


rions pas vers les mêmes orien- 
tations politiques ; ils savent 
également qu’aucun de nous n'a 
peur ambition et n'aura pour 
ambition d’imposer à l’autre ses 
propres convictions. Mais que 
chacun sache et se souvienne que 
la démocratie est fondée sur le 
respect des opinions d'autrui. La 
vie d’une République commande 
que les hommes et les femmes, 
malgré leurs divergences, Rassem- 
blent pour travailler. » Après 
avoir souligné que l'activité 
industrielle du Nord devrait de- 
meurer, car la France « est un 
pays sous-tndustriatisé qui a 
besoin d’une industrie forte dans 
le Nord-Pas-de-Calais », et après 
avoir rappelé tes efforts de jus- 
tice du gouvernement à l'égard 
des personnes âgées, des handi- 
capés et des travailleurs aux sa- 


yjJj 

«amis 


-'-'wwsfwws ^ 
'WT PMtRETOOVBt 
££S HffEOtS DG CETTE 
< odcose aroariau. 







français et patrie du général de 
Gaulle. C’est pourquoi il est pro- 
bable que cet, événement sans 


tDesnn de CBFNEZ.) 

laines les plus bas. le chef de 
l'Etat a conclu : « Dans un monde 
dangereux, la France restera 


gLÎT^J ^ËrnZnrt précédent dans Thistoire de notre digne des auteurs de la Déclara- 

£^L2l!L£?&JE2!S!iSl hmMUrue amnem lieu i <juü- tim te Jlumme. EOe 


la liberté contre les puissances de 
la mort, le racisme, la haine, le 
terrorisme et le fascisme l-J. 
Oui, le Nord a une certaine idée 
de la République ! » 

M. Mauroy a remarqué que te 
visite du président de la Répu- 
blique dans sa mairie était 
« l'expression normale du dialo- 
gue républicain ». H a regretté 
a que les représentants des divers 
organes de la République dans 
l’exercice normal de leur mandat 
ne puissent se rencontrer, soit 
qu’ici on cultive la tentation 
électorale ou que là on soupçonne 
la compromission. Le ralliement , 
voüà gui en dit assez sur l’état 
de notre démocratie. Le dialogue 


ques commentaires. » 

Le président de la République 
a souligné : « Ma présence dé- 
montre notre conviction commune 
que la démocratie française doit 
être fondée sur le dialogue : dia- 
logue entre l’Etat et les institu- 
tions locales, dialogue entre les 
représentants de traditions au 
de sensibilités politiques diffé- 
rentes ; dialogue au demeurant 
naturel quand il y va de l'inté- 
rêt de la France et de ses 
réglons. » 

S'adressant, semble- t-Ü, à ceux 
qui l’avaient hué et sifflé. M. Gis- 
card d’Estaing a continué : c Tous 
ceux qui nous écoutent savent 


républicain, c est et ce doit être -parfaitement que nous n'incii- 
le débat, la confrontation , ta 
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est une terre d’asüe et de liberté 
qui accueille sur son sol cent 
cinquante mille réfugiés politi- 
ques. » 

r Et les expulsés/», cria une 
voix dans la salle. Le président 
de la République a encore dit : 
« La France rejette les germes 
du racisme. Plus que jamais, ce 
monde dangereux et déchiré a 
besoin d’une France exemplaire, 
d’une France indépendante qui 
s'en donne les moyens, d’une 
France forte cl unie sur les prin- 
cipes fondamentaux de liberté, de 
tolérance et de sociaL Tel est le 
langage que je roulais tenir pour 
la première fols de l’histoire de 
la V République sous le beffroi 
de votre rü le. » 


Morte, (a ferveur ! 


UNI LIAISON DE TÉLÉCOPIE 
PROFESSIONNELLE 
ENTRE LILLE ET PARIS 

Le chef de l’Etat a annoncé 
à i.M r que cette ville serait 
la première de Vwnt* â être 
reliée à Paris par un réseau de 
télécopie professionnelle A 
grande distance : le Transfax. 
De telles liaisons existent déjà, 
en fait, entre Paris, d’une part, 
Rouen, Sennes, Nantes et Bor- 
deaux, d’autre part, et Lyon 
sera dans les jours prochains 
relié à la capitale de la même 
manière. 

Commercialisé par la Compa- 
gnie française des câbles télé- 
phoniques (CJF.CÆ.), tlUale de 
la direction générale des télé- 
cammn nlcatüoos, le service 
Tranefax offre aux entreprises 
un moyen de liaison par télé- 
copie à grande vitesse. Far rap- 
port aux services classiques de 
télécopie à système analogique 
qui existent déjà, le Xransfax, 
grâce à un procédé numérique, 
apporte un gain «*e temps consi- 
dérable : vingt secondes pour 
transmettre un feuillet norma- 
lisé. (21 x ».? centimètres) an 
lien de deux à trois minâtes. 


Le chef de l'Etat s’est ensuite 
rendu devant les membres des 
assemblées régionales, et cette 
rencontre a duré plus de trois 
heures. « Rencontre - confronta- 
tion », comme a dit ensuite 
M. Mauroy. Cette fols, les com- 
munistes étaient représentés, et 
les élus ont brossé au chef de 
l’Etat un tableau sans concessions 
de la situation dans la région. Le 
bilan de cet échange de vues a 
été ainsi commenté par le maire 
de Lille an cours d'un dîner avec 
les élus socialistes, taré dams la 
soirée : « Les intentions vont 
dans la bonne direction, mais, 
pour ce qui est des propositions, 
c’est léger. Attendons de voir. » 

Les mesures annoncées forment 
une longue liste et sont d’impor- 
tance inégale. La décision la plus 
spectaculaire est celle de conti- 
nuer à exploiter le charbon au- 
delà de 1985 et de lancer enfin an 
inventaire général « à la tonne 
près » des ressources du bassin 
minier. 

Autre chapitre : un plan de 
dix ans’ pour te réhabilitation du 
cadre de vie (habitat, paysages, 
friches Industrielles). Le président 
de la République a souligné une 
fols de plus la nécessité de 
conserver au Nord sa vocation 
industrielle. « Ce n’est pas là une 
parole d'évidence, c‘ est au 
contraire une orientation qui va à 
rencontre de certaines idées selon 
lesquelles H faudrait remplacer 
les emplois industriels par des 
emplois tertiaires », a-t-il souligné. 

Cette thèse a paru satisfaire les 
élus régionaux. Elle implique le 
renforcement des industries exis- 
tantes et l'installation de nouvel- 
les îwdrrêis . c'est-à-dire, «les in- 
dustries du futur». En outre, la 
région Nord-Pas-de-Cal ais devrait 

bénéficier largement, selon M. Gis- 
card d’Es taing . de l’effort dont va 
profiter la recherche scientifique. 
Des mesures doivent être annon- 
cées pour te textile (lire page 34, 
l’article de Véronique Mourus). 

Au total, et malgré la nécessité 
rifles laquelle ils se trouvaient de 
ne pas paraître trop satisfaits, tes 
élus socialistes semblaient juge; le 


bilan relativement positif même 
si. en ce qui concerne le renfor- 
cement du pouvoir régional, ils 
n'avaient obtenu— qu'une fin de 
non-recevoir. 

Curieux voyage au demeurant : I 
sans incidents véritables mais , 
aussi sans passion, san enthou- 
siasme de part et d'autre. En fait, 
cette première journée pourrait 
fort bien fournir des arguments à 
une dissertation placée sous le 
thème : « Tout se perd. » Tout 
se perd, c’est vrai : les foules ne 
sont plus celles d'autan, ni la 
mobilisation ouvrière ni les mou- 
vements de curiosité pour tes di- 
gnitaires de la République. Bref, 
les temps ont chaogé. 

La mobilisation ouvrière? On 
pouvait en effet se demander ce 
qu’il en restait jeudi matin à 
Dunkerque où quelques centaines 
de personnes étaient difficilement 
parvenues à se rassembler à l’ap- 
pel de la seule C.G.T. On pouvait 
se le demander aussi Jeudi après- 
midi à Lille (encore que dans 
une moindre mesure) puisqu’on 
ne comptait guère plus de deux 
mille personnes autour de 
M. Henri Exasuckl, secrétaire 
confédéral de la C.G.T. Certes, 
un service d'ordre considérable 
et. des dispositifs policiers incon- 
tournables rendaient la tâche des 
syndicalistes désespérée, mais tout 
de même ! Dans le Nord, dans la 
citadelle industrielle de la 
France ! Morte l’unité syndicale, 
morte la ferveur! 

La participation aux spectacles 
de la République ? EUe se réduit 
aujourd'hui à quatre rangs de 
spectateurs sur les trois coïts 
derniers mètres d’un parcours 
présidentiel. Deux mille personnes 
sur une place qui pourrait en 
accueillir cinq mille ou six mille, 
comme à Dunkerque. Un peu pins 
de six cents curieux sous le per- 
ron de la mairie de Lille pour 
assister à la poignée de main 
■— la deuxième il est vrai — entre 
MM. Mauroy et Giscard d’Estaing. 

La mobilisation giscardienne? 
Bien modeste malgré les efforts 
de M. Habert Bassot, député 
UJD-F- de rOme, spécialiste en 


ce domaine. Les foules n'étaient 
considérables ni à Dunkerque, ni 
à Lille, ni à Casse] même si eBes 
étaient judicieusement disposées. 
L'eTTort avait porté sur la petite 
ville de Cassel où U était prévu 
que te chef de l'Etat saluerait 
« les gens du Nord ». Mais fl 
avait fallu couper en deux la 
place où se tenait le meeting 
pour que les quelque mfDe cinq 
cente sympathisants se serrent 
les coudes. Ce n’était pas la 
débâcle mais ce n 'était pas 1e raz 
de marée noD plus. 

Si l’état-major du chef de l’Etat 
envisage pour l'élection prési- 
dentielle une campagne « sur le 
terrain », il doit souhaiter que 
1'atmagphère se réchauffe. 

NOËL-JEAN BERGEROUX. 

(1) Eu décembre 1D76. MM. Mau- 
roy et Giscard d’Estaing s'étalent 
rencontrés à la préfecture de LiUe 
à l'occasion de Ta réunion d'un i 
conseil défi ministres dans cette > 
vJUe. 


des .établissements publics régio- 
naux). Les investissements dans la 
poste visent essentiellement à dé- 
velopper l’automatisation du tri 
du courrier, l’équipement des bu- 
reaux de postes en terminaux 
d’ordinateurs et en appareils 
libre-service, l'informatisation du 
traitement des chèques postaux, 
la modernisation du réseau de 
distribution du courrier par l’Ins- 
tallation de cent cinquante mille 
boites CIDEX l’étude de systèmes 
de télécopie, de tétêtrans mission, 
et de matériel de tri. 

En matière de télécommunica- 
tions, le parc de lignes télépho- 
niques principales devrait passer 
à 17,5 millions en décembre 1981, 
1.15,8 millions à la Tin de 1980) et 
le délai moyen de raccordement 
au réseau devrait diminuer de 
4.1 mois à 3.8 mois. L'expérience 
Teletel sera lancée au début de 
l’année à Vêlizy ; celle de 1' « an- 
nuaire électronique » quelques 
mois plus tard en Ule -et- Vilaine. 
On continuera à développer un 
télécopieur de grande diffusion. 
Une première expérience devrait 


tribunaux l'autorité aéroportuaire 
britannique (B r i 1 1 s h Airport 
Aufchority), afin que soient annu- 
lées les deux augmentations des 
taxes d'atterrissage des avions 
sur l’aéroport de Londres-Heath- 
row prévues pour le l or novembre 
et le 1* avril prochains. Ces 
augmentations pourraient attein- 
dre 20 % au total La compagnie 
américaine Pan Am a déjà Intro- 
duit une Instance judiciaire dans 
ce sens. 

Les vingt plaignants, groupés 
au sein d’un Groupe d’action des 
utilisateurs des aéroports britan- 
niques. affirment que le principal 
aéroport londonien est déjà l’un 
des plus c bers du monde depuis 
la précédente hausse de 35 % des 
droits d’atterrissage en avril der- 
nier. 

Pour l’autorité aéroportuaire, de 
telles hausses sont lndisoensables 
pour assurer le programme 
d'investissement prévu sur les 
aéroports londoniens (aérogare 
n* 4 de Heathrow, aérogare 
n° 2 de Gatwick, accroissement 
des capacités de Stansted). 
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L’automobile et la route dans les caisses de l’Etat : 
73 ou 108 milliards de francs ? 


POINT DE VUE 


«Je ne roule plus 


Que rapporte à l’Etat la fisca- 
lité frappant l'automobile et les 
différents secteurs concernés par 
la route ? 73 milliards de francs, 
répond le ministère du budget, 
108 milliards affirme, chiffres à 
l’appui, l’Union routière de 
France, citant des statistiques 
collectées par La Chambre syndi- 
cale des constructeurs d’automo- 
biles (1). 

Les méthodes d'évaluation 
employées par la Rue de Rivoli et 
les professionnels de l'automobile 
n'étant pas les mêmes, il est diffi- 
cile de faire des comparaisons 
rigoureuses. La Chambre syndi- 
cale. contrairement aux services 
de M. Papou, fait par exemple la 
différence entre les impôts de 
droit commun et les taxes frap- 
pant de fa^on spécifique les seuls 
usagers de la route. 

• LES PREMIERS IMPOTS, 
selon les milieux professionnels, 
concernent la T.V.A. payée sur les 
automobiles (18 milliards de 
francs si l'on compte une T.VA 
au taux normal de 17,6 % pour 
respecter la logique du raisonne- 
ment), les équipements et les 
pièces détachées (886 millions de 
francs), les réparations et la 
construction de carrosseries réali- 
sées pour les véhicules utilitaires 
(1096 minions de francs), les 
pneumatiques (774 millions de 
francs), l'essence (6662 millions 
de francs), les garages et la répa- 
ration (8 720 millions de francs), 
la fiscalité sur l'assurance auto 
(2 598 millions), l'entretien et la 
réparation des routes (3 940 mil- 
lions). Tout cela aurait rapporté 
40,7 milliards de francs d l’Etat 
en 1979. 

• LES SECONDS IMPOTS, 
ceux qui frappent de façon spéci- 
fique l’automobile et la route au- 
raient fourni de leur côté 67.6 mil- 
liards de francs en 1979, se 
décomposant ainsi : 1 100 millions 
de francs pour la carte grise; 

7 600 millions de francs de T.VA 
sur les ventes de voitures neuves 
(cette somme représentant la dif- 
férence qui existe entre le taux 
normal et le taux majoré de 
33,3 Ço) ; 4,6 milliards de francs 
au titre de la vignette ; 800 mil- 
lions de francs pour les voitures 


de sociétés ; 380 millions de francs 
pour la taxe à l'essence ; l,l mil- 
liard de francs au titre de la 
majoration de fi % des primes 
d’assurance versées à la Sécurité 
sociale ; enfin 52 milliards de 
francs au titre des taxes spéci- 
fiques sur les carburants. 

Les services du ministère du 
budget fournissent quant à eux 
des chiffres qui ne sont qu'en 
partie comparables. Le ministère 
du budget « ventile » ainsi les 
73,2 milliards de francs que lui 
a rapportés — selon ses calculs — 
l'automobile en 1979 : 4.5 mil- 
liards pour la vignette ; 16 mil- 
lions pour la taxe spéciale frap- 
pant les voitures de plus de 
16 CV ; 380 millions pour la taxe 
à l'essieu: 767 millions pour la 
taxe sur les véhicules de sociétés ; 
992 milli ons pour la carte grise. 
Sur tous ces points les différen- 
ces d'estimation entre l'Etat et 
les milieux professionnels sont 
minimes et ne représentent que 
200 millions de francs au total. _ 
L'écart se creuse en revanche 
quand il s’agit d'évaluer ce que 
rapportent les taxes sur les car- 
burants tT.V.A. et taxe Intérieure 
sur les produits pétroliers) : 
43,6 milliards de francs selon le 
ministère du budget, 58.6 mil- 
liards de francs (2) selon la 
Chambre syndicale des construc- 
teurs d'automobiles, soit 15 mil- 
liards de francs de plus. La diffé- 
rence n’est pas mince, on le voit. 

La Rue de Rivoli fournit enfin 
le montant des recettes de T.V-A. 
sur les ventes de voitures neuves 
(18 milliards de francs en 1979 
contre 25.6 milliards de francs 
selon les professionnels) et sur les 
réparations automobiles (5 mil- 
liards de francs contre 6.7 mil- 
liards de francs pour les profes- 
sionnels), soit 23 milliards de 
francs au total contre 32,3 mil- 
liards de francs pour la Chambre 
syndicale. 

On arrive finalement à des 
différences assez considérables 
entre les estimations de la Rue 
de Rivoli et celles de la Chambre 
syndicale des constructeurs d’au- 
tomobiles : 35 milliards de 
francs. Après comparaison des 
chiffres et recoupement des 
sources, il semble bien que l’Union 
routière ait très largement sures- 


timé les rentrées fiscales an titre 
de la T.V.A. sur les voitures 
neuves (de quelque 8 milliards 
de francs), mais aussi au titre 
des taxes sur les carburants. Il 
serait ddnc intéressant que cet 
organisme reprenne ses calculs 
et en publie à nouveau les résul- 
tats. 

De même, l’Union routière 
devrait-elle préciser si, dans son 
calcul des impôts de droit com- 
mun (40.7 milliards de francs), 
elle a incorporé, outre la T.VJL, 
ce que rapportent à l'Etat l'auto- 
mobile et la route, au titre de 
1 “impôt sur les sociétés, sur le 
revenu, la patente, etc. Si La 
réponse est affirmative, comme 
cela semble être le cas. on se 
bornera à faire remarquer qu’un 
tel calcul apparaît bien hasar- 
deux, ne serait-ce que parce 
qu'il est très difficile de savoir 
où commencent et où finissent 
les activités spécifiquement rou- 
tières et automobiles (problèmes 
des sous-traitants, des activités 
annexes, etc.). . 

On fera une dernière remarque. 
Nous avons demandé au minis- 
tère du budget d'évaluer le coût 
de la route pour la collectivité. 
Un calcul sommaire, et forcé- 
ment incomplet, a été fait par 
les services de M_ Papou. H donne 
un chiffre compris entre 60 et 
65 milliar ds de francs, chiffre 
qui va du contrôle de la circu- 
lation (2 milliards de francs) au 
budget routier (7 milliards de 
francs), en passant par le coût 
des morts et des blessés. On 
pourra rapporter ces 60 à, 65 mil- 
liards de francs aux 73 milliards 
de francs de recettes annoncés 
par la Rue de Rivoli, la route 
est-elle vraiment la poule aux 
œufs d'or que l'on veut bien dire ? 

ALAIN VERNHOLES. 

(1) La Circulation routière : faits 
et chiffres. Union routière de France, 
54, avenue Marceau, Paris. Voir en 
page 26 du fascicule le chapitra : 

« Ce que la circulation routière rap- 
porte à l’Etat ». 

(2l Cinquante - deux milliards de 
francs au titre des taxes spécifiques 
(taxe inférieure bue les produits pé- 
troliers notamment) et 6,6 milliards 
de francs au titre des impôts de 
droit commun (T .VjL calculée but 
le prix du carburant). « 


U N organisme ministériel. l'Ins- 
titut de rechercha des trans- 
ports a réalisé des études très 
documentées, appuyées sur plusieurs 
sondages qui condamnent à court 
tenue la voiture particulière dans les 
villes en cas de rupture d'approvi- 
sionnement en pétrole. 

Une enquête portant sur 64 740 dé- 
placements de IB 552 personnes de 
plus de six ans appartenant â 7 992 
ménages résidant en région pari- 
sienne, il ressort les constatations 
suivantes : le secteur des transports 
absorbe un tiers du pétrole importé: 
les transports collectifs dépensent 


corrigez votre 

myopie 

_ avec vos 

larmes 


Hais oui ! Les lentilles de contact 
Vsopticsont légères, perméables: 
elles se remplissent (à 70 %) de la 
fine couche de liquide lacrymal 
qui recouvre l'œil et sur lequel 
elles reposent Cest ce qui les 
rend souples et c’est pourquoi 
elles sont si confortables. 

L’œil vit comme s'il était nu. 

Faites vite un essai! 
YSOPTIC 

Le spécialiste des lentilles de 
contact 

80, bd Malesherbes 
75008 PARIS 
Tél.: 563.85.32 


par 

MICHEL LARIV1ÈRE (*) 

22 Va ; les déplacements en deux- 
roues 1 Va ; la voiture particulière 
TI Va. Cette enquête ne porte que sur 
les déplacements en semaine, à l'ex- 
clusion des week-ends. 

Donc la voiture particulière absorbe 
plus des trois quarts de l'énergie 
consommés un jour ouvrable. 

il ne faut pas avait peur de publier 
ces chiffres, qui vont faire mai A beau- 
coup d'automobilistes. On do*t être 
réaliste et accepter l'évidence : en 
cas de rationnement impératif de la 
consommation d'essence, la voiture 
particulière est condamnée. 

Le premier jour de la guerre lrako- 
Iranlenne, M. Giraud, ministre de l'in- 
dustrie, s'est voulu rassurant : « Nous 
avons frôla mois de stock. » II oublie 
simplement de dire que ces stocks 
sont réservés en majorité à ('armée, 
aux services publics et aux trans- 
ports en commun. Il eût été honnête 
de dire qu'il ne resterait que quel- 
ques litres par mois pour l'automo- 
biliste privé, et certainement pas 
assez pour qu'il puisse se rendre 
tous les jours é son travail dans sa 
chère, très chère voiture. - 

Il est cependant évident qu'en cas 
de crise grave la première décision 
gouvernementale serait l'Interdiction 
de la circulation automobile particu- 
lière danB les villes. Décision, recon- 
naissons-le, plus ïntelligenta que l'ins- 
tauration des bons d'essence, qui 
favoriserait tout de suite le marché 
noir, ou l'interdiction ubuesque de 
rouler un jour sur deux selon le 
numéro minéralogique pair ou Impair, 
comme cela sa pratique déjà en 
Grèce. 

Automobiliste mon frère, écoute- 
moi : dans ■ bagnole » il y a bagne. 
Il est temps de te libérer de tes chaî- 
nes. Je veux te faire profiter de mon 
expérience de converti, et faire des 
prosélytes. 

(*) Comédien. 


Comme toi à rage de dix-huit ans, 
j’ai goûté cette Ivresse de liberté et 
d’indépendance que constitue la pre- 
mière voiture; j'en ai profité une 
quinzaine d'années, puis le premier 
jour où les pays de FOPEP ont décidé 
d'augmenter le prix du pétrole, j’ai 
vendu ma dernière voiture. Comme 
loi, je pensais qu'on ne pouvait pas 
se passer de voiture. De même que 
mon grand-père pensait qu’on ne 
pouvait pas abandonner t'Indochïne, 
et mon père qu'on ne pouvait per- 
dre l’Algérie. Il est temps d’être 
lucide : tu as perdu l'Indochine, tu as 
perdu l'Algérie, et bientôt tu va per- 
dre ta voiture. Oui, ce ne sera que ie 
troisième déchirement de ta vie ; 
et réfléchis bien, cette dernière 
perte est-elle plus ou moins grave 
que les deux précédentes ? 

Comme une vieille maîtresse, il 
vaut mieux la quitter avant qu'elle 
ne vous quitte. Tu as tout è gagner 
à vendre ta voiture maintenant et â 
te convertir è ma méthode avant de 
te voir pleurer devant une carcasse 
touillée et inutilisable. Il existe, je 
les ai pratiqués, dix excellents 
moyens de se passer d'une voiture 
en villa Le gouvernement doit met- 
tre en œuvre les moyens nécessaires 
pour que les habitants de la péri- 
phérie puissent également se passer 
de voiture. 

Automobiliste mon frère, je vais 
t’apprendre la commodité du métro, 
la rapidité du R ER, l'utilisation ration- 
nelle des taxis, le raffinement de la 
voiture de location, le plaisir de la 
bicyclette, les délices de la marche 
â pied. 

Tu vas être débarrassé .de tous tes 
cauchemars actuels : vignette, assu- 
rances, accidents, constats, répara- 
tions, encombrements, parkings, parc- 
mètres, contractuelles et contraven- 
tions. 

Voici trois ans que je pratique ces 
recettes. J’y ai trouvé la Hberté. la 
décontraction, une meilleure santé, 
la joie de vivre, et une économie 
considérable. 
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AGRICULTURE 


Ouverture à Moscou de la seconde Conférence internationale sur le commerce coopératif 


Moscou. — La seconde conférence internationale sur le com- 
merce coopératif s’est ouverte jeudi 9 octobre à Moscou. Elle est 
copresidee par M. Goudkov. vice-président du Centro Soyouz 
mon centrale des coopératives de consommation soviétiques), 
et par le Français M. Doumeng, l'initiateur de la première ren- 
contre tenue à New-York en novembre 1978. La conférence a pour 

La conférence de New-York avait . n ■ ■ t • ■ 

fixé comme objectif au mouvement * business» er grand s principes 

coopératif le contrôle du quart des 

ST?™ dix ans ‘ De notre envoyé spécial 

Le bilan nest pas ïacile. lïntensi- 7 

«cation réelle des échanges n'étant parce que ceful-cl ne représente que 
pas encore mesurable. A New-York, 17 Va de3 échanges et que les mar- 

I accent avait été mis aussi sur le ges y sont intérieures au montant 
machinisme, marché essentiellement de la dépréciation monétaire. Il 
détenu par des Nord-Américains, s’agit pour la coopération d'assurer 
M. Doumeng a présenté jeudi à la relève afin de satisfaire les be- 
Moscou son Tractocoop, premier soins élémentaires du monde, et 
tracteur coopératif, monté en petite d’abord ceux des pays en vole de 
quantité en France, mais qui, développement, 
assure-t-il, pourrait l’être en fonction Sur (a sellette donc, les muftl- 
de la demande dans plusieurs pays, nationales qui •freinent le dévelop- 

II s'agit d'un tracteur de 69 CV. peinent des pays sous-développés », 

carrossé et fini par une société du comme le tait remarquer le reprê- 
groupe Doumeng à partir d'un bâti sentant de l’Egypte. Mais l’objectif 
roumain, sous licence Rat, M. Dou- du mouvement coopératif agricole 
meng compte produire à des prix tel qu’il est présenté reste ambigu: 
de 35 à 50 °/a inférieurs à la concur- s’agit-il de suppléer les multinatio- 
rence une gamme réduite de trac- 
taure non sophistiqués. | 


objectif d’intensifier les échanges agricoles entre les coopératives 
des différents continents en mettant surtout l’accent sur les 
besoins des pays en développement. C'est une rencontre d’hommes 
d'affaires du mouvement coopératif organisée par le sous-comité 
economique du comité agricole de l'Alliance coopérative inter- 
nationale, qui tient son congrès du 12 au 17 octobre. 


parce que ceful-cl ne représente que 
17% des échanges et que les mar- 
ges y sont intérieures au montant 
de la dépréciation monétaire. Il 
s’agît pour la coopération d'assurer 
la relève afin de satisfaire les be- 
soins élémentaires du monde, et 
d’abord ceux des pays en voie de 
développement. 

Sur (a sellette donc, tes multi- 
nationales qui «freinent le dévelop- 
pement des pays sous-développés », 
comme le fait remarquer le repré- 
sentant de l’Egypte. Mais l’objectif 
du mouvement coopératif agricole 
tel qu'il est présenté reste ambigu : 
s’agit-il de suppléer les multinatio- 


nales du commerce alimentaire pour 
mener une politique Identique 7 Assu- 
rément non, répondent les deux 
auteurs des principaux rapports, 
tous deux membres du groupe Dou- 
meng. Ils proposent pour tes pays 
en voie de développement une dou- 
ble stratégie : d'une part, des petits 
équipements adaptés au terrain pour 
améliorer tes techniques et te volume 
des productions, et. d'autre part, 
des équipements plus lo u rds 
(stockage, frigorifiques, usines à 
viande, moulins) pour tenir compte 
des besoins grandissants des 
concentrations urbaines. Mais est-on 
sûr que le mouvement coopératif ne 


U ire multinationale 
de fa coopération 

La présentation par M. Doumeng 
de ce produit illustre la dimension 
de cette conférence : un peu de 
grands principes et beaucoup de 
business. Quatre orientations ont 
été proposées pour l'intensification 
des échanges : l’accès du mouve- 1 
ment coopératif à l'énergie pétro-| 
hère ; le développement de ('énergie i 
solaire ; la collecte de l'information j 
sur les marchés er un élargissement j 
des moyens de financement, notant- 1 
ment par les banques mutualistes. . 

En fait, ces objectifs chBrs aux 
businessmen reviennent à vouloir 1 
créer une sortB de multinationale 
de la coopération. Selon M. Dou- 
meng, les grands groupes se désin- 
téressant du commerce alimentaire 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 



COURS OU JOUR 
+ bas + haut 

UN MOIS PEUX MOIS 

Rep. + ou Dép. — Rep. + ou Dép. — 

SIX MOIS 

Rep. + ou Dép. — 

S E.-O 

4.I82S 

4.1855 

— 85 

— 55 — 95 

— 70 

— 175 

— 125 

S eu 

3.5905 

3.5975 

— 10 

+ 30+15 

+ 50 

— 30 

+ 15 

Ven ( 100 ) . 

2,0070 

2.01(15 

+ S 

+ 25+15 

+ 40 

+ 140 

+. 175 

DM 

2.3175 

2.3215 

+ 45 

+ 70 +120 

+ 140 

+ 405 

+ 445 

Florin ... 

2,1305 

2.1340 

+ 28 

+ 48 +55 

+ 75 

+ 205 

+ 248 

F -B. (100). 

(4.4425 

14,4535 

— 88 

— 45 — 140 

— 10 

— 525 

— 260 

F.S 

2.5560 

2.5600 

+ 125 

+ 155 + 280 

+ 318 

+ 848 

+ 895 

L. (1000). 

4.8640 

4.8715 

— 500 

— 425 — 955 

— 855 

— 2725 

—2565 

l 

10.8315 

10.0425 

— 435 

— 355 — 705 

— 658 

— 1200 

—1055 


TAUX DES EURO-MONNA1CS 


DM 

8 

9/16 

8 11/16 

1 8 

1/2 

S 

5/8 [ 

81/2 

8 5/8 

8 7/16 

8 

9/16 

S E.-U 

1211/16 

12 13/16 13 

9/16 

1311/16 

13 

13 1/8 

13 

13 

1/B 

Florin . . - 

9 

1/2 

9 

3/4 

9 

3/4 

10 


9 3/4 

• 1Q 

10 

10 

1/4 

F JB. (100). 

9 

11 

11 

3/4 

12 


12 

121/4 

12 3/4 

13 


F.S 

1 

3/4 

2 


4 

3/4 

D 


5 

5 

5 1/4 

5 

1/2 

U (1 000). 

18 

19 


2Z 

1/4 

23 

1/4 

22 3/4 

23 3/4 

23 5/8 

24 

5/8 

£ 

16 

3/8 

16 

5/8 

16 

1/4 

16 

1/2 

15 3/4 

16 

U 5/8 

14 

7/8 

Fr. franc.. 

11 

3/4 

12 

lll 11/16 

11 15/161 

11 3/4 

12 

12 7/16 

12 U/16 


Noua donnons cl-deasos les cours pratiqués sur le marché interbancaire 
des devises tels qu'ils étaient indiqués en lin de matinée par ans grande 
banque de ta place. 


sera pas plus tenté par le second . 
type d'équipements, nettement plus 
porteurs de valeur ajoutée 7 

En concentrant t'offre alimentaire 
pour la distribuer le plus directement 
possible, le mouvement coopératif a 
également pour objectif de rétrécir 
lés marges intermédiaires au profit 
des producteurs et des consomma- 
teurs. Mais en proposant la création 
d'un bureau de courtage commun 
aux coopératives, le représentant de 
l'Inde a montré qu'on ne pouvait 
exclure cette fonction du commerce 
international... 

La différence essentielle est-elle 
d'ordre politique, comme l'affirme 
M. Doumeng ? Que le commerce 
afimenlaire soft aux mains de socié- 
tés de personnes et non de sociétés 
de capiteux a son importance. Tou- 
tefois, fa disparité et les oppositions 
des régimes au sein desquels le. 
mouvement coopératif s'épanouit, la 
multiplicité des modèles coopératifs, 
ne sont pes de nature à assurer à 
une multinationale de la coopération, 
les vertus humanistes qu'on attend , 
d'une société de personnes. 

Dans le club des businessmen 1 
coopératifs réunis à Moscou jusqu'au 
11 octobre . échangeant cartes de | 
visite et expérience, promenant de 
se revoir pour conclure des marchés, 
on ne se pose peut-être pas autant' 
de questions... 

JACQUES GRALL. 


0 Des céréales américaines 
pour la Chine. — ■ Les Etats-Unis 
et la Chine s'apprêteraient à 
conclure un accord d’une durée 
de trois ans prévoyant la livrai- 
son de 8 à £* millions de tonnes 
de céréales américaines. Une délé- 
gation du département américain 
de L'agriculture serait actuelle- 
ment à Pékin pour conclure cet 
accord. 


ÉTRANGER 


Après la conclusion d'un compromis sur le sucre 


Le Zimbabwe devient ie soixantième pays 
membre de l’association C.E.E.-A.C.P. 

De notre correspondant 

Bruxelles (Communautés européennes). — Les négociations 
entre la C.E.E. et le Zimbabwe s tir l'accession de l'ancienne 
colonie britannique à la deuxième convention de Lomé sont 
terminées. Le gouvernement de M. Mugabe a Informé, le 
9 octobre, les instances communautaires qu’il acceptait le projet 
projet d'accord élaboré, le 24 septembre, à Bruxelles, par les 
deux parties. 

Le Zimbabwe, qui avait demandé l'ouverture de pourparlers 
dès le 18 avril, le jour de son indépendance, sera le soixantième 
pays en développement membre de l’association liant la Commu- 
nauté aux cinquante-neuf Etats d’ Afrique, des Caraïbes et du 
Pacifique (A.C.P.1 . L’entrée en vigueur des dispositions contenues 
dans Lomé H, qui doivent être ratifiées par les Parlements des 
Neuf, est prévue pour le début de 1981. 


Seul restait, depuis plusieurs 
semaines, à mettre au point le 
régime â accorder aux ventes de 
sucre des pays africains sur le 
marché européen, La France 
s’opposait à une augmentation du 
contingent global de sucre 
1 1,3 million de tonnes) offert à 
des conditions privilégiées (prix 
garanti proche de celui consenti • 
aux producteurs des Neuf ) aux 
pays A.CJP. exportateurs. Cepen- 
dant Saiisbury demandait le 
bénéfice des avantages consentis 
aux autres pays africains. 

Le compromis porte sur l’enga- 
gement de la Communauté 
d’acheter au Zimbabwe 
25 000 tonnes de sucre à partir 
de la campagne 1982 - 1983. Tou- 
tefois cette quantité ne viendra 
pas s'ajouter au volume souscrit 
pur les Neuf à l'égard des A.CJP. 
Les autorités communautaires 
comptent sur la défaillance de 
certains pays (Congo. Ouganda, 
Suriname notamment), incapables 
pour l’instant de respecter leurs 
engagements de livraisons, pour 
reporter les quantités disponibles 
au crédit du Zimbabwe. Sinon la 
CJEJE. a l’intention — afin que 
le sucre de ce pays ne vienne pas 
peser sur le marché européen — 
d’affecter les quantités supplé- 
mentaires achetées au Zimbabwe 
aux programmes d’aide supplé- 


mentaire établis en faveur des 
pays en développement. 

Pour la première année d’ap- 
plication de la convention (cam- 
pagne surcrière 2961-1982). le 
Zimbabwe pourra bénéficier seu- 
lement, encore que les Neuf 
n'aient pris aucun engagement à 
ce sujet, des quantités qui n’au- 
ront pas été livrées au 30 juin 
par les autres fournisseurs. 

Pour le reste, l’accord se pré- 
sente d’une façon beaucoup plus 
claire. Le soixantième Etat A.CJP. 
bénéficiera des avantages consen- 
tis à ses partenaires africains : 
accès libre de ses exportations 
iâ l'exception de quelques rares 
produite agricoles) au marché 
communautaire; contingent de 
3 100 tonnes, avec une réduction 
de 90 % des taxes à l'importation 
pour ses ventes de viande bovine: 
bénéfice du mécanisme de stabi- 
lisation des recettes à l’exporta- 
tion pour les produits agricoles 
iStadex.i et du système d'aide fi- 
nancière dans le secteur minier. 
Au cours des cinq prochaines 
années la C.E.E. consacrera 
85 milli ons d’ECU (500 millions 
de francs), sous forme de subven- 
tions et de prêts préférentiels, au 
financement de projets de déve- 
loppement au Zimbabwe. 

MARCEL SCOTTO. 
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Et si vous achetiez plutôt une Golf? 


spêaa' 0 ' : \ C’est beau, l'esprit pionnier. C’est 
1 A partir de l&or „ \ agréable de se dire, qu’on fait partie 
\ r%Q O 50 R jdu peloton de tête, de ceux qui, 

\ M *** ]~~ — - — à l’affût de la nouveauté, achètent 
L '~ les premiers le tout nouveau modèle d’automobîJe. 

Seulement, certaines voitures qui font leurs 
premiers pas sont comme des enfants en bas âge: 
gare aux maladies infantiles! Gare aux petites 
pannes, gare aux réglages multiples, gare aux 
visites fréquentes à l’atelier- gare aux crises de nerfs 
et aux taches de cambouis! 


Avec une Volkswagen Golf, rien à craindre. 

La Golf existe depuis 5 ans. Il y a belle lurette quelle 
a corrigé ses erreurs de jeunesse. Elle a la maturité 
rassurante des voitures éprouvées. Eprouvée, elle 
l’a été, par 4 millions d’essayeurs, les 4 millions 
d’automobilistes du monde entier qui l’ont déjà 
achetée. Et qui partaientavec un préjugé favorable, 
puisque la marque Volkswagen se traduit dans 
toutes les langues de (a terre par "s olidité*. 

Et pourtant, la Golf rése rvey^^-^ 
encore quelques surprises : / /{ j \ Hj fiS 


on l’achète pour sa robustesse, et on découvre 6 
l’usage que sa sécurité, ses performances, sa 
sobriété’*, sa santé de fer et l'agrément de sa 
conduite sont le résultat d’une technicité vraiment 
révolutionnaire. Bref, que la Golf n’a rien à envier 
aux voitures plus jeunes qu'elle. On peut même 
penser parfois qu’elle leur a servi de modèle! 

Alors, est-il vraiment nécessaire de 
vous couvrir de cambouis ? f A 

Volkswagen 


Vbfawagen Fhm» SA 02600 VSers Gofteet-1%1. W.0&03 +. Gédï VWparSYF. 

* Consommations «nvêrtbnne!!» Golf Spèciale: 7.0 lé 90 knAV 1 à 120 Inril 9*1 ** vffle -essence ordinaire." Modèle 19BL 
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LES DIFFICULTÉS PE L’INDUSTRIE TEXTILE 

Une crise conjoncturelle qui compromet une délicate mutation 


On l’avait presque oublié. 
Après avoir tenu sans inter- 
ruption depuis 1974 la vedette 
des industries malades, le tex- 
tile semblait, depuis deux ans, 
avoir repris son souffle. Et 
voilà que la crise recommen- 
ce. Depuis la fin de l'été, cris 
d’alarmes, lettres ouvertes, 
conférences de presse et 
démarches officielles se mul- 
tiplient. Les organisations 
patronales se relaient pour 
disséquer la crise, les syndi- 
cats pour dénoncer les res- 
ponsabilités et les parlemen- 
taires des régions « touchées 1 


lieu que, pour la première fois 
depuis des lustres, la consomma- 
tion finale d'articles textiles a 
diminué en France : — 1 % en 
volume en 1979, — 3,7 fc pour la 
saison printemps-été 1S80, pro- 
bablement — 2 % au total pour 
l’année 1980. alors qu'après le 
boom des années 60 C+ 5 K l’an 
de 1960 à 1973) la consommation 
s’était & peu près maintenue 
jusque-là (+ 0.5 % de 1973 & 
1978). Ce recul qui a d'abord 
frappé l’aval (distribution et ha- 
billement) s'est très vite réper- 
cuté à tous les stades en amont 
de la CUlère. les professionnels, 
instruits par l’expérience, ayant 
réagi Immédiatement aux pre- 
miers signes d'alarme en rédui- 


sificatiom des activités vers la dis- 
tribution et le négoce (la plupart 
des firmes ont découvert plus tard 
que leurs concurrents les bien- 
faits de la sous-traitance à 
r étranger, voire, pour certaines, de 
l’importation pure et simple) et 
spécialisation au niveau des pro- 
duits {glissements vers le haut 
de gamme, développement du 
a sportswear », des « petites piè- 
ces ») et surtout des fonctions : 
de plus en plus, on distingue les 
entreprises qui, ayant développé 
une « marque ». assurent les tâ- 
ches de création, de marketing 
et de commercialisation (en ré- 
duisant au minimum leurs em- 
plois de production) et les « exé- 
cutants b qui, ayant Investi dans 


que les fonctions de production 
(avec des effectifs diminués par 
l’automatisation). 

Dans le textile proprement dit. 
on assiste, d'une part, à un cer- 
tain désengagement des stades 
les plus en • amont de la filière 
(filature, texturation, fibres syn- 
thétique) ; d’autre part, à une 
modernisation de l’outil visant à 
accroître sa productivité et sa 
souplesse, ce qui entraîne éga- 
lement une réduction des effec- 
tifs et une modification de l'or- 
ganisation du personnel et enfin 
à une concentration (au niveau 
des groupes notamment) sur les 
produits plus techniques et les 
tâches (manutention) exigeant 
une bonne maîtrise des articula- 


pour faire le siège du g ou ver- leurs commandes et leurs l'outil n’assurent plus quasiment tiar» de la filière. 


nement. Le président de la 
République, sollicité de toutes 
parts, devrait, vendredi 10 oc- 
tobre, répondre à ces alarmes. 

Le textile et l'habillement sont 
frappés depuis quelques mois par 


productions de façon à limiter 
les stocks. 

Aussi a-t-on vu la production 
s'effondrer littéralement dès le 
second trimestre 1980 (passant 
de l'indice 102 au premier tri- 
mestre à l’indice 96). Au total. 


la «voie française» 


Grosso modo, on peut donc dire 
que révolution qui se dessine dans 
la filière française se situe à mi- 


Alnsi, de 1973 & 1977, la valeur 
ajoutée des industries aval 
(confection bonneterie) a pro- 



ies cas), dépôts de bilan en 
chaîne, chômage partiel (12 (T. à 
15 % des effectifs), 11 n’est que 
de dresser la liste des suppres- 
sions d’emplois annoncées dans le 
secteur depuis quatre mois (sept 
mille cinq cents emplois perdus !) 
poux s’en persuader. Toutes les 
réglons, toutes les branches, pres- 
que toutes les entreprises, quelle 
que soit leur taille, sont touchées. 
Aux côtés des inévitables canards 
boiteux (Lbisvoges, AJR.C.T., 
UGECO, Tissages de soierie réu- 
nis. Giron, etc.), on volt appa- 
raître depuis peu dans cette triste 
liste quelques-unes des entrepri- 
ses classées jusqu'à présent 
parmi les plus dynamiques (Do- 
pré. la CIDEL, Armand Thierry 
et Sigrand. Bidermann. Texunion, 
SAIC - Velcorex, CordouaL etc.) 
et beaucoup d'autres, moins per- 
formantes mais jugées relative- 
ment saines (Bril. Filés de Fcrur- 
mks, S.A.C.M., Dam pierre, etc.). 
Fait nouveau : le négoce et la 
distribution, pour la pr emièr e 
fois, souffrent aussi 13 n'est jus- 
qu'aux entrepreneurs du « Sen- 
tier» qui ne marquent le pas. 

Si cette fois l’ensemble de la 
filière s’essouffle, c’est en premier 


(grave en sol puisque le marché 
intérieur absorbe 70 % de la 
production textile), se sont ajou- 
tés trois phénomènes d’une 
part, le rythme de croissance des 
importations de produits finis 
s'est maintenu, ce qui a eu pour 
effet de gonfler le taux de péné- 
tration des produits étrangers 
(50 % pour le premier semestre) ; 
d’autre part, les exportations 
(surtout de vêtements) vers les 
Etats-Unis et le Japon ont mar- 
qué le pas. ce qui a aggravé la 
détérioration de la balance com- 
merciale produits textiles manu- 
facturés (le déficit de 3.1 mil- 
liards de francs en 1979 a atteint, 
pour le seul prunier semestre 
1980, quelque 3»1 milliar ds de 
francs) ; enfin, des glissements 
se sont produits dans la struc- 
ture de la consommation (les 
acheteurs boudent les produits 
chère et sophistiqués an profit 
des petites pièces simples) et 
dans celle de la production, les 
firmes les plus touchées tentant 
de se reporter sur des produits 
les moins atteints (par exemple, 
les fabricants de velours haut de 
gamme sur le linge de maison). 
Résultat : une vraie débâcle à 
tous les niveaux. 


Un réveil tardif 


Rien de très original a priori 
dans cette crise. La plupart des 
industries de consommation res- 
sentent. au même titre, les effets 
douloureux de la politique de 
« maintien du pouvoir d’achat » 
du gouvernement L’ennui est 
que ce recul frappe une industrie 
textüe fragile, car mal remise de 
la prééodente alerte et engagée 
depuis peu dans un processus de 
restructuration aussi profond que 
difficile. En 1974, la profession, 
engourdie par douze ans de crois- 
sance et de relative facilité, qui 
avaient certes permis la consti- 
tution de quelques grands 
groupes (DJMLC., Lainière de 
Roubaix, WUloti Devaniay Re- 
coing). mais n'avaient fonda- 
mentalement changé ni 6a men- 
talité. ni ses méthodes, ni son 
organisation du travail tradi- 
tionnelles. a tardé à réagir. 
L'émergence rapide de nouveaux 
pays producteurs se greffant sur 
une évolution en profondeur de 
la mode et de la consommation 
l'avait prise de court. 

Dans un premier temps, la plu- 
part des entreprises s'efforcèrent 
de faire le n gros dos ». ou au 
contraire de compenser par la 
« fuite en avant » la perte de 
leurs marchés. Les plus Inadap- 
tées ou les plus mal gérées 
(Boussac, Schlumpf pour les plus 
grandes) chutèrent, ce qui permit 
un certain c assainissement » du 
secteur. Mis à part quelques heu- 
reuses exceptions (Bidermann, 
Schaeffer. Indreco), fi fallut at- 
tendre 1978 pour que l’ensemble 
de la profession se décide à en- 
gager une mutation en profon- 
deur. Encouragés par le renou- 
vellement de l'accord multifibre 
et le contrôle des importations à 
bas prix dans la CJ5E. obtenu 
à cette occasion et par le chan- 
gement de politique gouverne- 
mentale qui, jusque-là unique- 
ment axée sur le maintien à tout 


cain (concentration, innovation 
technique et modernisation, di- 
versification des activités vers le 
commerce). Or, aucun de ces deux 
modèles n'est applicable en l'état 
en France. Le premier suppose un 
fonctionnement parfait des arti- 
culations de la filière, directement 
branchée sur le marché, ce qui 
est loin d’être le cas en France : 
le second implique, d'une part, un 
marché important (permettant de 
longues séries) , une utilisation 
maximale des outils de produc- 
tion (difficile en France compte 
tenu des lois sociales) et. d’autre 
part, une industrie de la machine- 
outil et de l'électronique (de plus 
en plus utilisée dans le textile et 
l'habillement) innovatrices et 
dynamiques. 

La voie française est donc dif- 
ficile à trouver, d’autant que l'en- 
semble de la filière, pâtit des 
structures archaïques d’une dis- 
tribution qui en dépit d’investis- 
sements importants, demeure très 
éparpillée (contrairement à ce qui 
se passe en RJA. en Grande- 
Bretagne ou aux Etats-Unis, le 
grand commerce concentré ne re- 
présente qu'une part minime des 
ventes de vêtements de tissus 
— 17 à 18 S-). et largement inef- 
ficace — multiplication des points 
de vente, marges excessives, re- 
coure aux filières parallèles (» le 
Sentier »>, afin de limiter le ris- 
prix de l’emploi avait eu un effet Que de stocks, financement ina- 
sclérosant. les industriels du tex- de 


tile se sont remis à investir afin 
de s'adapter aux nouvelles condi- 
tions de la concurrence mon- 
diale. 

Les investissements qui avalent 
chuté de 1973 à 1977 (ne représen- 
tant plus que 3 % du ohiffre 
d'affaires, contre 5 % aupara- 
vant). ont repris dès le second 
trimestre de 1978 pour retrouver 
en 1979 les niveaux relatifs 
d'avant la crise (35 milliards de 
francs, soit 5 J. % du chiffre d’af- 
faires). Cette reprise, aidée d'ail- 
leurs par les pouvoirs publics par 
le biais des plans professionnels 
(moulinage texturation, coton, 
filature de laine peignée.) et ré- 
gionaux (le pian « Vosges »). a 
été stoppée net dès le second tri- 
mestre 1980. Les firmes les plus 
dynamiques (dans le textile, sur 
deux mille cinq cents entreprises, 
trois cents font 60 % de l’inves- 
tissement global, du chiffre 
d’affaires et de l'exportation) ont 
été en quelque sorte prises à 
revers par la chute brutale de 
leurs débouchés, d'autant plus 
dommageable qu’elles sortaient 
financièrement exsangues de la 
crise précédente (de 1973 à 1977, 
le ratio excédent brut d’exploi- 
tation sur chiffre d’affaires était 
tombé, pour l’ensemble du sec- 
teur, de 9.1 <5. à 6,8 %> et que le 
rétablissement des marges obser- 
vées en 1979 a été trop bref pour 
leur permettre de reconstituer 
leurs réserves. 

La situation est d’autant plus 
grave que l’évolution du secteur, 
engagée avec retard, s'effectue 
dans des conditions défavorables, 
et a eu jusqu'à présent pour 
conséquence de fragiliser les en- 
treprises et de réduire considéra- 
blement l’emploi Dans l'habfite- 
ment et la bonneterie (l’aval de 
la filière), cette évolution s’est 
faite autour de deux axes : diver- 


iapté des investissements (crédit- 
bail, crédit fournisseur), etc. On 
commence seulement à s’aperce- 
voir des effets négatifs de cette 
situation non seulement sur l'in- 
dustrie aval essentiellement l'ha- 
billement, bloquée dans sa moder- 
nisation et contrainte de se 
cantonner dans le très haut de 
gamme, mais aussi par contre- 
coup. sur l’ensemble de la filière. 


général vers }e haut de gamme 
et l’exigence de souplesse des 
productions. 

Les solutions ne sont donc pas 
évidentes. Mises à part quelques 
actions ponctuelles de soutien des 
investissements, on volt mal ce 
qui dans les mesures souhaitables 
pourrait s’intégrer dans les orien- 
tations actuelles du gouverne- 
ment. Intervenir auprès de la 
distribution pour accélérer sa 
modernisation est politiquement 
délicat; la relance de la consom- 
mation est difficilement conci- 
liable avec 1’ «austérité» prônée 
par le premier ministre. Enfin, la 
planification et la programmation, 
de la restructuration en cours, 
qui seules permettraient d’accom- 
pagner et de pallier les pertes 
d'emplois inévitables du secteur, 
ne semblent pas non plus à l'hon- 
neur. Reste le blocage des fron- 
tières. La surveillance des impor- 
tations à bas prix mise en place 
dans le cadre de l’accord multi- 
fibne s'est révélée, depuis deux 
ans, efficace. Mais elle ne 
concerne que 20 % des Importa- 
tions (en prévenance des pays en 
voie de développement) et sur- 
tout elle ne tient pas compte 
d'une chute éventuelle du marché 
intérieur. Les industriels récla- 
ment donc une limitation calculée 
en pourcentage de ce marché 
mon en valeur absolue.) et éten- 
due aux Etats-Unis. Outre qu’elle 
risquerait de gêner considérable- 
ment ceux des entrepreneurs qui 
ee sont lancés dans la sous-trai- 
tance à l'étranger, elle risque de 
se révéler pire que le mal en 
sclérosant un peu plus une pro- 
fession qui après vingt ans d’iner- 
tie. commence tout juste à « bou- 
ger ». 

VÉRONIQUE MAURUS. 
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COSTUME 
pure laine 
CHEMISE 

65 % polyester 35 % coton 
IMPERMÉABLE ern 

50 % polyester 50 % coton MU F 


895 f 
58 F 


PULLOVER 

laine d'agneau 1 vu F 

CHAUSSURES 

cuir semelle gomme 21 VF 

CRAVATE 

soie doublée 2 V F 


MADELIOS 

HACEDEiAMADHBNÊ-FWBS 

POUR CEUX QUI SAVENT CHOISIR 
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L’EMPLOI ET LES REVENDICATIONS DES CADRES 

Les syndicats en ordre dispersé 


Les trois principales organisa- 
tions de cadres viennent de pré- 
ciser leurs revendications. 

Tandis que ia C.G.C. prépare 
les états généraux convoqués a 
Paris le 7 novembre — qui pour- 
raient se prononcer pour la pré- 
sentation d'un candidat à l'Ely- 
sée. — l'UGICT-C.G.T. orga- 
nise, le 16 octobre, une Journée 
nationale de lutte: Elle compor- 
tera des arrêts de travail et un 
rassemblement sur le parvis 
Montparnasse. 

A la C.F.D.T, 1TT.C.C. (Union 
confédérale des cadres) refuse les 
Opérations spectaculaires « tous 
azimuts » qui ne correspondent 
pas à l’état d’esprit véritable de 
l'encadrement. C'est donc en 
ordre dispersé que chacune des 
organisation veut mener la 
bataille pour des objectifs diffé- 
rents. Chacune accuse ses concur- 
rents de faire fausse route. 

L'UGICT - C.G.T. : le 16 octobre 
à Paris 

De plus en plus, a dit à la 
presse le 9 octobre. M. Séguy, 
secrétaire général de la C.G.T., 
les cadres veulent exprimer leur 
mécontentement et participer 
aux luttes. La seule solution, 
pouT eux, est de s'engager avec 
les autres travailleurs. « Cest 
pourquoi 2a journée du 16 octo- 
bre ne s'adresse pas seulement 
aux ingénieurs, cadres et techni- 
ciens ; elle interpelle aussi les 
ouvriers et les employés. » Leur 
participation aux consignes de 
grève lancés pour le 16 octobre 


est indispensable pour que les 
cadres ne risquent pas d’être 
isolés et sanctionnés. 

Le mfllalflft des cadres n'est pas 
nouveau, a déclaré, de son côté. 
M_ René Le Guen, secrétaire 
général de rUGÏCT. Ce qui l'est, 
c'est leur volonté de passer à 
l'action en abandonnant le « car- 
can catégoriel ». 

C’est la première fois que 
1UGICT organise une Journée 
nationale avec arrêt de travail et 
pétitions, pour ses revendications 
propres Aussi le « 16 octobre » 
est-Q intensément préparé par des 
discussions & la base. H y a eu. 
selon M. Le Guen, des débats 
dans un millier d'entreprises. 
Soixante-quinze départements ont 
confirmé leur participation au 
meeting de Paris. Dix mill e ingé- 
nieurs, cadras, techniciens et 
agents de maîtrise viendront de 
province, estime M. Le Guen. Ce 


qui, avec des délégations de la 
région parisienne, fera vingt mille 
personnes au moins. 

Parmi les consignes d’arrêts de 
travail données en exemple, M. Le 
Guen cite vingt-quatre heures 
dans les services publics, de trois 
à vingt-quatre heures dans les 
services de santé des Bouches-du- 
Rhône, deux heures à ÎTLDJF. en 
Provence-Côte d’Azur, et des 
débrayages variables dans 1a 
métallurgie, la papeterie, les aéro- 
ports d’Orly, Roissy, etc. 

Les cégétistes accusent la C.G.C. 
d'orienter les cadres a vers une 
voie de parage au nom de la 
concertation ». Elle freine le 

mouvement, disent-ils, comme le 
fait la CJFD.T. Mais la Cfi.C., 
de son côté, n'avait-elle pas déjà 
déclaré que la journée de 
rUGXCT n'avalt été lancée que 
pour contrecarrer sa propre ini- 
tiative et occuper le terrain ? 

C.F.D.T. : priorité à l'emploi 

a A la veüle des présiden- 
tielles, a déclaré le même jour 
aux journalistes M-. Pierre Van- 
lerenberghe, secrétaire général de 
lU.C.C.-CJPJD.T^ nous croyons 
vo iv paraître. du côté de la 
CJS.T. et de la C.G.C.. une cer- 
taine agitation qui confine au 
spectacle. Nous voulons faire 
autre chose. Trois changements 
majeurs sont intervenus : les 
cadres sont de plus en plus nom- 
breux à agir, fis jouent de moins 
en moins les intermédiaires entre 
direction et syndicats , attitude 
ambiguë qui cassait les conflits. 
Us sont capables d’apporter leur 
contribution originale en &abo- 
i-Tit souvent avec les autres tra- 
vailleurs des contre - proposi- 
tions. » 

L’U.C.C. est l’une des organi- 
sations de la CJD.T. les plus 
engagées dans la * lesyndlcali- 
sation » de la centrale. Elle 
affirme que son action patiente 
lui a valu des succès dans les 
élections professionnelles et dans 
l’évolution de ses effectifs. Ainsi, 
aux P.T.T., elle occupe la pre- 
mière place dans les télécommu- 
nications, après que la TFN.T. 
autonome aient fusionné avec elle. 

M. Vanlerenberghe met en 
avant deux préoccupations essen- 
tielles : l’emploi et les innova- 
tions technologiques, avec, en 
particulier, la généralisation de 
l’Informatique. LTT.CC. ne croit 
pas à un quelconque pacte sur 
l’emploi des cadres. C’est en 
k amont » que doivent intervenir 


Les effets de la promotion interne 


Selon une étude de l’Associa- 
tion pour l’emploi des cadres 
i APEC), présentée au cours d’une 
conférence de presse réunie Jeudi 
9 octobre, l'emploi des cadres du 
secteur privé a sensiblement évo- 
lué de 1978 à 1980 : tout d’abord, 
la population cadre a augmenté en 
quatre ans de 16,8 % U 464 659 
cadres actifs au 1" janvier 1980 
contre 1253527 au 1" janvier 
1976), mais avec de notables dif- 
férences selon l’âge. 

On constate en effet une 
dimnutlon des effectifs dans la 
tranche vingt-vingt-neuf ans 
< — 7,6 %>. un fort accroissement 
dans celle des trente-trente-neuf 
ans (+ 29,5 %), notamment dû 
à la promotion interne, une 
augmentation chez les quarante - 
quarante-neuf ans (+ 11,9 %) 
et une chute â partir de cin- 
quante-quatre ans (au lieu de 
soixante ans en 1976). On note 
ensuite, selon la formule de 
P APEC, aune pyramide en réé- 
quilibrage 9 pour les femmes 
cadres, dont le nombre a pro- 
gressé de 33 A % en quatre ans 
contre 14.1 % pour les hommes. 


fortement les recherches et les 
investissements. La réduction du I 
temps de travail contribuera, I 
elle aussi, à réduire le chômage. 

L'émergence de nouvelles tech- I 
nologies a conduit le gouverne- I 
ment â élaborer une « sortie 
technologique » de la crise, qui i 
ne va pas sans poser de larges I 
questions sur l'issue même d’une 
telle politique. Les Ingénieurs et , 
cadres seront, pour une large 
part, les Initiateurs et les propa- 1 
gateuxs de ces changements. ! 
L’U.C.C. va donc organiser une 
vaste campagne sur les change- I 
roents technologiques. 

Au ' sujet du pouvoir d'achat. | 
M. Vanlerenberghe observe que I 
sa position de 1976 est mainte- 
nant admise par la C.G.C. : ■ 
maintenir ce pouvoir d'achat | 
moyennant une réforme de la fis- 
calité. Cette convergence n’em- . 
pèche pas 1TJ.C.C. de reprocher I 
aux .a états généraux » de la 
C.G.C, « de dévoyer le syndicat 
lisme » et de confirmer à la j 
manœuvre politicienne. 

Les cadres C JP JD. T. sont encore 
plus sévères â l'égard de j 
ÎUGICT, car Us refusent « le ' 
spectaculaire et l’action tous 
azimuts ». Les ingénieurs et | 
cadres, disent-ils. résisteront aux 1 
opérations de séduction de la 
campagne électorale et jugeront i 
les hommes politiques comme les 1 
jugent déjà les syndicats, à leurs ! 
« propositions concrètes et crê- , 
dibles ». 1 


UNE CAMPAGNE D'INFORMATION 
DE U CAUSE D'ALLOCATIONS 
FAMILIALES 

Toutes les familles ne perçoi- 
vent pas la totalité des presta- 
tions familiales auxquelles elles 
ont droit. Four combler cette 
Lacune, due aux effets cumulés, 
d'une législation complexe et de 
procédures d'attribution compLi- | 
quées, la CJî-fluF. (Caisse na- 
tionale d'allocations familiales) 
lance une vaste campagne d 'in- 
formation et de sensibilisation 
auprès des allocataires potentiels, i 
En effet, si des prestations ! 
comme l'allocation de rentrée 
scolaire sont automatiquement, 
payées, d’autres doivent fan-e l'ob- 
jet d'une demande, par exemple 
l'allocation de logement ou l'allo- 
cation d'orphelin accordée aux 
femmes seules sans pension ali- 
mentaire pour élever leur enfant. 

L’objectif de ia CHAJ 1 , défini 
par son directeur, M. Fragonard, 
est d' « atteindre 100 % de pres- 
tations versées au moment 
voulut » 

Un te allocamètre a, destiné aux 
travailleurs sociaux (et à ceux 
qui en feront la demande) per- 
mettra. dans un premier temps, 
de vérifier les droits à prestation 
et renverra au dépliant « ad hoc » 
parmi les seize dépliants décri- 
vant chacune des prestations en 
vigueur. 

Au 31 décembre 1979, la 
vigueur vont ainsi être prochai- 
C-N-A_F. servait 56 387 millions de 
francs de prestations à 4 327 000 
familles — dont 6 240 millions 
d'allocation de logement à 
1 986 000 bénéficiaires. 


SELON LA C-F.DJ- DU BATIMENT 

La retraite à soixante ans ne ferait augmenter 
que de 0,24 à 0,94 % les besoins de financement 


Démarches auprès des pou- 
voirs publics et du patronat, cam- 
pagne de sensibilisation de l’opi- 
nion : la Fédération nationale 
des salariés de la construction 
et du bois CJFJD.T., en annonçant 
jeudi 9 octobre ces Initiatives, 
veut mettre fin à la scandaleuse 
situation des ouvriers du bâti- 
ment, 

*» Salaires : alors que les pou- 
voirs publics avalent inscrit le 
bâtiment et le bois comme sec- 
teur Driorïtaire pour , la revalori- 
sation des bas salaires, ces pro- 
fessions semblent parmi les plus 
mal iotles : au 2" mai 1980. 32 n 
des salariés du bâtiment — soit 
quatre cent soixante-dix mille — 
gagnaient moins de S 000 francs 
par mois (40 %, soit cent vingt 
mille, dans les industries du 
bois). Et de citer le cas J'un O.S. 
en région parisienne qui recevait 
3498,39 francs de salaire net en 
juin 1980 ; celai d'un ouvrier qui, 
après vingt-trois ans d'usine 
dans la céramique, ne touché que 
3 376 francs, dont 330 francs en 
prime d'ancienneté. 

• Emploi ; de 1974 à 1979, les 
effectifs ont diminué de 9 r* 
il 530 000 au lieu de 1 700 000). les 
plus touchés étant les i mm igrés 
t — 17,6 %) et les ouvriers non 
qualifiés ( — 19,5 ft>. Et pourtant 
la durée moyenne hebdomadaire 
du travail reste élevée (42,4 heu- 
res), et le patronat utilise, systé- 
matiquement, le recours au tra- 


vail précaire. « Le travail inté- 
rimaire a été multiplié par 
2fi, déclare la C.FD.T. : 387770 
contrats d’intérim en 1377 au lieu 
de 170853 en 1375 et 1 5SS444 
semaines de travail intérimaires 
au Ifeû de 627-065. Sur certains 
chantiers nucléaires, plus de 50 e * 
de salariés sont intérimaires : 
dans une entreprise de bois, sur 
1 700 salariés. 850 ont un contrat 
à durée déterminée. » 

• Retraite : après avoir sou- 
ligné l'importance des accidents 
du travail (faible diminution en 
nombre, mais augmentation du 
taux de gravité), la CJFJD.T. 
estime, à partir d’une étude 
menée à la Caisse de retraites 
complémentaires (CULR.O.), que 
le droit à la retraite dès soixante 
ans aurait un coût très faible : 
-h OM % à + 0.9 4 %. selon les 
formules - (durée d’ancienneté 
dans la profession), et ce coût 
«serait diminué de 31 fi % par 
les économies réalisées en ma- 
tière de chômage et de mala- 
dies fi). D'où' la revendication 
CJD.T. : le droit à la retraite 
pour tout salarié qui a quarante 
années de cotisations validées 
«trente-cinq, années pour ceux qui 
ont travaille quinze ans dans les 
métiers pénibles). 

(l) Le calcul de la CJFJD.T. ne 
porte que sur la retraite complémen- 
taire. Pour ]e régime général, le coût 
serait de deux points de cotisation. 


qui, en chiffres absolus, restant 
très largement majoritaires— 

L'APEC observe que l’emploi 
des cadres « continue de croître 
plus vite que celui des autres 
catégories », y compris dans les 
secteurs industriels en difficulté 
et dans ceux qui ont tradition- 
nellement un faible taux d’enca- 
drement (habillement, cuirs, 
automobile). La palme revient aux 
activités de service informatique 
(cabinets d'études et travaux â 
façon informatiques), qui ont 
créé pins de six mâle emplois de 
cadres de 1975 à 1978. Enfin. 
l'APEC constate aussi une évo- 
lution dans les fonctions des 
cadres et le devenir profession- 
nel (i). 

Au cours de cette conférence 
de presse, ML Michel Logan, di- 
recteur de l'APEC, a estimé que, 
compte tenu de la nature et de 
la profondeur de ces change- 
ments, ü fallait « s'orienter vers 
la gestion qualitative des res- 
sources humaines ». 

(I) L’jSPEC, B, rue Duret.. 75116 
Parta (téL i $02-13.50). édite des 
«guides fonctions*. 
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prix, cette Edition Spéciale de Roche- Bobois nous 
semble être l'un des produits les plus compétitifs et les plus 
intéressants de notre collection. 


A Paris, 92-98, bd de Sébastopol- 10 à 18, rue de Lyon - 207, bd St-Gennain - 52, avenue de la Grande-Armée. 

En banlieue, Athis-Mons, 37, route de Fontainebleau - Bourg-la -Reine, 

72, bd da Mal Joffre - Melun, 2, rue St-Etienne - Versailles, 6, me an Pain (pL du Marché) et dans tontes les grandes villes de France. 


Avis financiers des sociétés 
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SIDÉRURGIE 


IcwCiS.' ■■ 


S FINANCIERS DES SOCIETE 




La crise de l'acier européen 


GROUPE DMC 


1£S SIDÉRURGISTES OUEST-ALLEMANDS DÉCIDENT DE REVENIR 
A UN CONTINGENTEMENT VOLONTAIRE 


SOCIÉTÉ DOLLFUS-MIEG ET Cie (HOLDING) 


Les sidérurgistes ouest - alle- 
mands se sont mis d'accord pour 
prolonger Jusqu'au 30 juin 1981 
le cartel de l’acier Eurofer et 
pour rédiger une nouvelle conven- 
tion, a annoncé le 10 octobre, 
M. Herbert Koebler, membre du 
comité directeur de la Fédération 
ouest - allemande du fer et de 
l’acier. Cet accord ne rend plus 
nécessaire, a-t-il ajouté, l'appli- 
cation de l'article 58 du traité 
de la CECA prévoyant le contin- 
gentement autoritaire de la pro- 
duction sidérurgique. La société 
Klôckner participe à cet accord. 
Cette firme avait dénoncé en 
juillet le système de contingente- 
ment volontaire de la production 
instauré dans le cadre d'Eure- 
fer. ce qui avait été le détona- 
teur de la crise dé l'acier 
île Monde du 9 octobre). 


cisions que doit lui fournir la 
Commission d'ici la fin de la 
semaine prochaine ne lui don- 
nent pas satisfaction. Enfin, a 
dit le porte-parole, la R. F. A. 
peut à l'extrême utiliser son 
droit de veto, en Invoquant son 
e intérêt vital ». Même si ce veto 
apparaît très impropable, il n’en 
reste pas moins envisagé, indl- 
quait-on au ministre de l'éco- 
nomie. 


Au 30 Juin 1980 les comptes de 
la société dégagent un bénéfice de 
2.7 millions de francs contre une 
perte de 3.6 millions de francs au 
30 Juin 1979. 


La Commission européenne se 
réjouit, a déclaré à Bruxelles un 
porte-parole de la CJELK, de la 
volonté des sidérurgistes ouest - 
allemands, qui est de nature à. 
restaurer la confiance. Mais elle 
n’a jamais prétendu que les diffi- 
cultés actuelles de la sidérurgie 
sont imputables aux seules socié- 
tés de RFA. Aussi la Commission 
continue -t-e lie à demander le 
recours & l'article 58, qu'elle 
estime être la seule solution pour 
faire face à la guerre des prix 
que se livrent actuellement les 
producteurs. ■ 


Cette mise au point de Bonn 
est Intervenue quelques heures 
après que M. Giscard d'Estaing 
eut déclaré dans le Nord que la 
RFJV. ■ ne s'opposerait pas au 
plan de redressement de la sidé- 
rurgie européenne. « J'ai eu hier 
soir [mercredi 8 octobre) un 
contact téléphonique avec le 
chancelier Schmidt qui m'a 
donné cette assurance ». avait 
déclaré le chef de l'Etat. — 
(AFFJ 


Ce résultat intermédiaire, calculé 
après amortissements mais avant 
provisions pour dépréciation des 
titres des filiales, n'est pas signi- 
ficatif du résultat net de l'année, 
le rythme d'encaissement des divi- 
dendes étant Irrégulier au cours de 
l'exercice et les provisions sur titres 
ne pouvant être appréciées qu'en 
fin d'année. 


GROUPE DMC 


• La production française 
d’acier a atteint en septembre 
1780 000 tonnes, soit un recul de 
15.2 % par rapport à celle de 
septembre 1979. La production de 
fonte a de son câté fléchi de 
14.6 % & 1446 000 tonnes. 


Le retournement brutal de la 
conjoncture constaté en mal-Juln 
dernier sur le marché de l'habille- 
ment. notamment imprimé, en 
France et en Allemagne, a ramené 
l'évolution satisfaisante du chiffre 
d'affaires du premier trimestre 
t + 14.5 r^.» a + 7 % à rin Juin. 
Malgré le? mesures poursuivies poux 
alléger les charges de structure, 
cette falhla progression des ventes 
n'a pas été suffisante poux compenser 
l'augmentation des coûte. 


EMPRUNT E.D.F. 9 % (ex-5 %) 1963 


• La production britannique 
d’acier a fléchi de 55.7 % en sep- 
tembre. revenant de 465 000 ton- 
nes à 208 000 tonnes par semaine. 


Cependant la RFA n’a tou- 
jours pas arrêté sa position défi- 
nitive sur la proposition de la 
Commission européenne a indi- 
qué le 9 octobre, le porte-parole 
du minis tère ouest-allemand de 
l'économie. Si la RFA est d'ac- 
cord avec ses partenaires pour 
faire connaître sa décision le 
22 octobre, le gouvernement dis- 
pose toujours de quatre possibi- 
lités. Ou il se rallie à ses parte- 
naires et adopte l'article 58 du 
traité de la CECA ou il le rejette. 
Le gouvernement fédéral garde 
aussi la faculté de réclamer une 
nouvelle session du conseil des 
ministres de la C.E.K, si les pré- 


# L’Europe et les inonda- 
tions. — La Commission des 
Communautés européennes a dé- 
cidé de débloquer une somme de 
3 millions de francs destinée 
aux départements français vic- 
times des inondations du mois 
dernier. 


Electricité de France a émis en 
février 1963 un emprunt représenté 
par des obligations A valeur nomi- 
nale et revenu croissante, qui, depuis 
le 10 février 1975, portent intérêt 
au taux nominal net de 9 corres- 
pondant & un taux nominal brut 
de 10,08 %. crédit d'impôt inclus. 


Ces titres sont remboursables avec 
primes en trente-six ans. par tirage 
au sort tous les six ans d'une dea 
six séries composant l’emprunt. 


Cette somme sera répartie en 
fonction, des dégâts, et une mis- 
sion de fonctionnaires se rendra 
sous peu dans les régions sinis- 
trées en Ardèche, Loire, Haute- 
Loire, Aveyron, Gard, Lozère et 
Hautes-Alpes. — (A JP. J 


Les porteurs peuvent aussi obte- 
nir par anticipation le rembourse- 
ment de Leurs titres le 10 février 1981 
A 275 F k condition de las avoir 
déposés 4 l'une des caisses désignées 
par la. Cuisse nationale de l'énergie 
trois mois au moins k l’avance, soit 
la 10 novembre 1980 au plus tard. 

Toutefois, Electricité de France a 
l'in tendon d’offrir une augmentation 
du taux d’intérêt aux porteurs qui 
ne demanderaient pas la rembourse- 


Dix questions que 

se posent les hommes 
d’affaires au sujet du Canada-. 


a 

a 


AqaeHeiéglementatiaD. seront soumis mes 
agents commerdauz au Canada? 


Dans quelle mesure aurai-je àtemr compte 
des lois, coutumes et habitudes 
canadiennes? 


Dans quelles conditions puis-je rapatrier 
mes bénéfices ou honoraires? 


Quelles sont lesformalités à suivre en 
matière de licences dSmportaüon, 
d'enregistrement^ etc...? 


L'autorisation de constituer une société, ou 
d’établinme agence, doit-elle être 


Que doïsje savoir snrlalégïslation 
sociale? 


Quel est le régime fiscal canadien et 
connxients'applique-t-il aux sociétés 
internationales? 


A quelles associations professionnelles ou 
chambres de commerce deds-j e m’adresser 
pour obtenir un complément d'information? 


Existe-t-il des aides gouvernementales aux 
investisseurs pour favoriser Implantation 
de sociétés, par exemple dans des régions 
moins favorisées? De telles aides 
peuvent-elles également être accordées 
auxsocâétés internationales? 



Une grande Banque internationale, telle que 
la Canadian Impérial Bank of Commerce, 
peut-elle me faire bénéficier de son 
expérience locale etm’aider à monter le 
finanœ meiit nénessama à. mon impi ante ti nn ? 


.une seule réponse 


L'IMPLANTATION 
D UNE ENTREPRISE 
-■TAU CANADA £ 


□ 


Si vous voulez faire des 
affaires au Canada, demandez 
notre guide gratuit 
Tfimp lantation d'une entreprise 
au Canada.” La plupart des 
questions que vous vous 
posez ytrouverauî une 
réponse; Ce guide estrédigé 
par labanque qui connaît le 
noeuxle Canada. Pour obtenir 
vote exemplaire, n’hésitez pas 
àécdreargonrdlniî (sur papier 
àen4êtede votre société) 
à ïadrease suivante: Dept 
HgmgrKfm Tmp pirîal Bank of 
Cbnnnerce, 19 Avenue ' 

Mantaigne, 75008, Paris. 


CAIMADIAN IMPERIAL 

BANK OF COMMERCE 


SèguSoc^ -Canmorra Cüort Toronto W5L1A2, Canada Agence en France— 19 Av enaa Montaigne, 75008, Pans. 
JloHfs:plnKriQftS(lmiTh~nr rig.PJrgtftoiRfin agences an Canada, et des succursales ou bureaux dans les grands centres d'affaires du monde. 


CeDui 


Le résultat consolidé du premier 
semestre 1980 est proche de l'équi- 
libre d'exploitation : — 3.3 millions 
de francs, après 74.2 millions de 
fraocs d'amortissements. 


CIMENTS ET ENGRAIS 
DE DANNES ET DE L'EST 


Etabli avant toutes provisions 
réglementées, le résultat net 
comptable est en perte de 22 mil- 
itons de francs, après 9.6 millions 
de Trancs de provision pour Impôt 
et prise en compte d’une charge 
exceptionnelle de 18 millions de 
francs au titre des « tissages de 
Fiers e dont la cession est Inter- 
venue le 2 Juillet dernier : an pre- 
mier semestre 1979. le bénéfice net 
s’élevait 4 37.4 millions de francs. 


En dépit des trais de restructu- 
ration Importants et de la conjonc- 
ture difficile du deuxième trimestre, 
le premLer semestre 1980 dégage an 
cash-flow positif de 52,2 millions 
de francs contre 105 millions de 
francs au 30 Juin 1979. 


poursuivant sa politique d'allége- 
ment liai» les secteurs qui n'entrent 
pas dan s sa stratégie. « DMC » a 
conclu un accord avec l' imprimerie 1 
stras bourgeoise c Istra a. Il devait 
aboutir, d’ici 4 la fin de l’année, a 
la prisa de contrôle, sous certaines 
conditions, des arts graphiques DMC. , 


Le chiffre d’affaires hors taxes 
réalisé au cours du premier semes- 
tre 1980 par CED EST, DlfaUe de la 
Compagnie générale d’industrie et de 
participations (C.GJLP.) s'est élevé à 
2fi&5 millions de francs contre 
200.5 millions de fraocs pour la 
même période de 1979. Les ventes de 
ciments, avec 1028 000 tonnes, ont 
progressé de 22 %. tandis que les 
expéditions d’engrais se sont accrues 
de 12 %, atteignant 573 000 tonnes. 

La situation Intermédiaire au 
30 Juin u solde par un bénéfice de 
24 ramions de francs après dotation 
aux amortissements de 27 m flllone 
de rrancs et avant provisions fiscales, 
participation du personnel et impôt 
sur les sociétés. 

Contrairement à 1979. le premier 
semestre 1980 a bénéficié, tant pour 
les ciments que pour les engrais, de 
conditions climatiques favorables et 
d’une conjoncture satisfaisante qui 
expliquent pour une large part la 
progression du volume d'activité 
d'un semestre but l'autre. 


accident de conjoncture, être en pro- 
grès sur celui de 1979 : dans ces 
conditions on devrait s'attendre & 
un relèvement du dividende. Rappe- 
lons que le coupon n*> 1 mis en 
paiement le 30 loin 1980 était de 
11 P net, soit 1&50 F glo bal par 
action et que l'action CEDES T est 
actuellement cotée aux alentours de 
155 F. 


Les travaux de transformation des 
cimenteries de Samlog et de Donnes 
eu vue de permettre leur fonction- 
nement an charbon au lieu du fuel 
et du gaz sont en cours d’exécution, 
avec mise en service prévue courant 
1931. n doit en résulter une réduc- 
tion sensible du coût de l'énergie, 
excédant l’amortissement des Instal- 
lations nouvelles. 


Malgré un ralentissement des ven- 
tes au second semestre, 1s bénéfice 
net da l’exercice 1980 devrait, sauf 


XI est rappelé aux titulaires d’obli- 
gations convertibles Donnes et Lavo- 
cat 9 % 1974 de US F que ces titres, 
dont la charge -a été reprise par 
CEDEST. ont été appelés au rem- 
boursement anticipé le 1" août 
1980 et ne demeurent con vertibl es, 
à raison de sept actions CEDEST 
pour trois obligations, que Jusqu’au 
2 novembre 1980- 


UNION FONCIÈRE ET FINANCIÈRE 


ment de leurs titres au 1Q fé- 
vrier 1981. 

Les obligations non déposées an 
10 novembre 1980 bénéficieraient, 
pour la période comprise entre le 
10 février 1981 et le 10 février 1987 
(date de l'échéance optionnelle sui- 
vante), d’une majoration d'intérêt 
telle que. compte tenu des autres 
avantages dont Jouissent les por- 
teurs (primes de remboursement, 
etc.), le rendement des titres soit en 
harmonie avec le niveau des taux 
pratiqués sur le marché financier à 
la fin du mois d'octobre 1980. 

Les autres caractéristiques des ti- 
tres demeure raient inchangées. 

Un second communiqué précisera, 
à la Un du mois d'octobre, le mon- 
tant de la majoration d'intérêt pour 
la période susvisée et lee conditions 
dnna lesquelles les porteurs auront 
à demander l 'estampillage de leurs 
titres pour bénéficier des nouvelles 
modalités. 


Le conseil d ' administration de 
1HFFL réuni le 30 septembre der- 
nier. a appelé à la présidence M. Mi- 
chel Moubayed, dirigeant du groupe 
& capitaux arabes, nouvel actionnaire 
de la société ; cette fonction était 
précédemment assurée par M. Jean- 
Loup Telia ge. fondé da pouvoirs du 
Crédit lyonnais. Le même conseil a 
nommé MM. Bernard Gossot vice- 
président-directeur général ; Jean- 
Paul Sor and, directeur général ; Ga- 
rnir Bayes, directeur général exécutif. 


Lea directions du marketing et da 
Moyen-Orient. 


Ces nominations au sein du conseil 
et de ia direction font suite à 
l'acquisition par le groupe que re- 
présente Son Excellence Nadlm Dl- 
mecbfclé, ambassadeur da L iban, des 
deux tiers du capital de l'OFFL, le 
groupe Crédit lyonnais demeurant 
actionnaire pour le tiers restant. 


En outre, ont été confiées & 
MM. Ibrahim Daher et Salah Sllm 


Ces changements s'insèrent dans 
le cadre des relations plus globales 
établies entre le Crédit lyonnais et 
le groupe acquéreur, concernant no- 
tamment les sociétés Immobilières de 
la rue de Borne. 



ETRAVE SERVICE TELEX / PARIS < S‘ 345.21.62 


(publicité) 


La publication de ce texte est ftnaneée par une souscription 
parmi le personnel du C.T.GJLEJ 1 . 


AU MINISTÈRE DE L'AGRICULTURE : 
MENACES SUR LE SERVICE PUBLIC 
ET SUR L'EMPLOI 


ün projet gouvernemental déjà bien avancé de transformation 
du C T.GJ&J5.F. (Centre Techn ique du Génie Rural, des Baux et des 
Forêts) en BTAB L IfiSi fluKM T PUBLIC remet en canoë les missions 
Jusqu’à présent imparties à ce service du Ministère de l'Agriculture. 

Le C.T.GBJLF. est divisé en 8 groupements régionaux (11 et 
emploie 650 personnes (fonctionnaires, contractuels et vacataires). 
Ses activités s'étendent a de nombreux secteurs : productions agri- 
coles, aquacoles et forestières, industries agro-alimentaires, équipe- 
ment rural, protection de la nature, gestion et protection des ressour- 
ces naturelles (essentiellement eaux et forêts) Dana ces divers 
domaines lui sont confiées d'importantes missions U a service public 
(arrêté ministériel du 13 mare 1976) : 

— assurer l'Information et l'appui technique des services (2) ; 

— participer à la formation permanente des personnels du Génie 
Rural des Eaux et des Forêts : 

— exécuter les contrôles techniques, soit en appui des services compé- 
tents, soit directement en l'absence d'autres organismes spécialisés ; 

— veiller & la cohérence méthodologique des études techniques direc- 
tement menées par las services. 

Le transfert de ces missions à un établissement public saulèva 
de graves Interrogations tant ou niveau du principe que du fonc- 
tionnement ultérieur : 

— Est-ce le rôle d'un établissement publie d’exercer des missions 
réglementaires et de contrôle Incombant normalement à l’adminis- 
tration de l’Etat 7 (3) : 

— dompta tenu de sa structure juridique le dotant de l’auto- 
nomie financière et d’un conseil d'administration où siégeraient de 
nombreux représentants de la profession agricole, des industries 
agro-alimentaires et du machinisme agricole (4). cet organisme : 

• pourrait -11 continuer à fournir aux petites collectivités locales un 
appui technique à faible coût, reprendre et développer des activités 
non immédiatement rentables, visant le long terme (recherche 
méthodologique, acquisition de données sur les rivières ou les 
avalanches-.) 7 

• aurait- Il à cosor de soutenir et promouvoir les nombreuses activités 
liées à b protection de la nature (étude des pollutions chimiques 
engendrées par l'sgrloulture, prise en compte des problèmes d'im- 
pact sur l'environnement .dans les projets ri' iunftv <gi.ii| ^n c ) t 

De fait, nous pensons que le passage en Etablissement Public 
entraînerait une modification profonde des tâches du C.TGB.EF 
dBas lem ' 0011 tenu et objectifs) avec ses répercussions 
inévitables sur le service public et sur le personnel (éventuellement, 
suppression d’emplois). 


.1* ministre de l'Agriculture, pour sa part, affirme que cette 
restructuration n’est pas le fruit d’une volonté de désengagement 
fina ncier de l'Etat et ne vise à restreindre ni les activités, ni les 
«nlfi a l on s, ni même la personne* actuels. Béais n est difficile de le 


croire quand ce projet s'inscrit si parfaitement dans une volonté 
tant sur le plan de la politique agricole 
(priorité absolue — *■ *■ ■■■--- — — - 


(priorité absolue au développement, à l’Industrialisation » de la 
production agricole et dea techniques de transformation et de conser- 
TîS? a £; 8ea ■produite) que sur la plan de la politique générale 
(démantèlement du secteur public et création d'établissements publics 
appelés à se concurrencer entre eux). Ce qui se traduit au niveau 
du Ministère de l’Agriculture par : 

— un redéploiement des activités vers les secteurs directement « pro- 
auc tifs t (drainage. Irrigation, machinisme agricole, technique du 
froid-.} au détriment de recteurs moins centrés sur le production 
(aménagement, protection da l'espace rural, qualité des eaux. .1 : 
“ mi transfert de ces activités à des établissements publics S carac- 
tère administratif (si ce n’est à caractère Industriel et commercial) 
oü les intérêts privés prennent de plus en plus de poids 
A terme, on peut Imaginer les service» du Ministère de l'Agri- 
culture réduits A une ossature « administrative * mi m maie chargée 
de récolter les statistiques agricoles at de distribuer Les subventions. 

La puissance publique renoncerait ainsi aux moyens de réflexion 
e A ° 'Intervention & long terme (déjà largement insuffisante aujour- 
d'hui I) qtn lui permettraient de faire autre chose que du a coup 
par coup 9 en matière agricole. Cela est lourd de conséquences pour 
l avenir et ne peut qu'être préjudiciable A tout le monde (y compris 
aux agriculteurs — cL les péripéties du veau.-) Seules les firmes 
agro-aUmentalras T, trouveront sans doute leur compte, si cette 
évolution vomi préoccupe autant que noua, faites -le savoir au 
ministre de l'Agriculture. 73. rue de Va renne, 7S007 pati.tr 


Les Syndicats SGDPMA-OOT. SYGMA-CFDT. OHION-FO 
du Ministère de l’Agriculture. 


CleimanMerramJ Gr Kanÿ’ W *' fln ^ ,raiOTCZ - Bordeaux, KoReni-w-v bttiIss un, Sennes, 

le ? «"'ces do Ministère de l’Api col tara 
Dlrect 'ons Départementales de l'Agriculture, Services 
îic'Î^Siïîîî^L-î!? 1 » 5iJ ,lus “ P* 0 ®, au fur et è mesure de ion développement, 
t antérieur si travaillait avec de nombreux autres ministères ou 

nSl» s ir- s ;n. tan r r, f ï UTS * {lub ” queprWès (Ministère de l’Environnement et du 
général* 1 vle * E - D - F - compagnie» d'aménagement-.), sur dea problèmes OTutértt 


riu.rSL V -, r JL“* ^ “P ra «2 rt du ti'Efcat de 1971 émettant de sérieuses 
réserves quant è la nécessité, la finalité et la viabilité des Etablissements 

& ÇS® Prtvoit dans le même temps la fusion avec un Etablissement 
iïî! S-? 6 *? "S* 1 ?"? 8t employant 250 personnes 3 le n h r f m a (Centre National 
ü £tva&3 M üTxpérïfencn du Machinisme Agricole), 




S! DE P 


^ -V 

\ •*: ' * 


i 













C 5 sr ^ , 

E Sl S 

u £3 


LH MONDE — Samedi II octobre 1980 — Page 37 


LES MARCHÉS FINANCIERS 


WA. «me 0,0,1 Derahr l S*" 1 Den,,er l VALEURS 

VALEURS pfjrtj. cours } VALEURS cours I pftctt. 


Cours [Dernier 




LONDRES 


Découragé par le relus du chan- 
celier de l'Echiquier d’assouplir sa 
politique monétaire, lu marché 
poursuit son repli. Baisse des Indus- 
trielles, des pétroles et des Fonds 
d’Etat. Les mines d'or s'effritent. 


Or (Mffrtnm) (tHiurs) «U 50 natte 690 . 


CLOTURE 

9’ID 



Tan dm mardté monétaire 
Effets pi tié s SB io/ii || |/2 « 


VALEURS 


VALEURS 


5JVEX. 

BJLP 

ActDoJf ....... 

- (ou. eut.). 
Alsacien Baaqao 
Banane Herret. 
Bons HypoL Eu. 
Bqne HaLParfs. 
B J.I.C. ....... 

3 339 (U) 8. Scaft. Dnp 

2 MB Banane nom. . 
5 641 CAI J 

4 827 Cle Crédit Unir. . 

B4.M.E. 

Crédité) 

Créa. Gén. inu. 
Crtdrt Lyonnais 
Electre- Brame 

EiraHll 

Financière Sotai 

I Fr. Cr. et B- fCici 
France-Bail.... 

Hrsre-Eneriu. . . 
Immobaii B.f A. 


Compta tenu de ta MlftnM dn ttal» m nous est imparti pont pAller u «n 
complète dan MM dernières éditions, des erreurs pensât pelleta fttvv 
dans les cure. Elfes sont corrigées dès le leedesufd. dus fa prend A» édition. 



NOUVELLES DES SOCIÉTÉS 

BOUYGUES. — Au 30 Juin 10B0. 
le bénéfice net s'élève à 59 millions 
de francs (contre 41 millions) après 
dotations aux amortissements de 
34,7 millions de francs f contre 
29,5 mUllons). Les résultats du 
groupe pour l’exercice entier de- 
vraient marquer une nouvelle et 
sensible amélioration. 

D. M. C. — Pour le premier semes- 
tre. le groupe enregistre une perte 
de 23 million s de francs (contra un 
bénéfice net de 37,4 million a de 
francs) après D.5 millions de francs 
de provisions pour Impôt et IB mil- 
lions de francs de charges excep- 
tionnelles occasionnées par la ces- 
sion des Tissages de Fiers. 

Par ailleurs, D. M. C. vient da trou- 
ver acquéreur pour aa division arts 
graphiques. 

C. F. P. — Le bénéfice net du 
premier semestre se monte à 5 SS mil- 
lions de francs (contre 412 millions). 
En raison des Incertitudes qui affec- 
tent les conditions dans lesquelles 
s’exercent les activités du groupe, 
une provision pour risqués généraux 
a été constitués ft hauteur de 
350 millions de francs. 

SASOL. — Les actions de cette 
société sud-africaine spécialisée 
dans la production d’essence synthé- 
tique vont être introduites au hors- 
cote de la Baume de Parta. 


COURS DU DOLLAR A TOKYO 


NEW-VORK 

Faible 

Après une séance de hausse, les 

valeurs américaines se sont repliées 
Jeudi. L'indice Dd« Jones perd 
5.03 points & 958.95. 

Les Investisseur? sont préoccupés 
par le pourrissement du conflit 
entre l'Iran et l’Irak, une rumeur, 
démentie par la suite, a même cir- 
culé d’après laquelle un navire 
aurait été coulé dans ta détroit 
d'Ormux. 

D'autre part. le marché s'est mon- 
tré déçu après la publication de 
résultats médiocres pour les ventes 
su détail du mois de septembre. 

Aux pétroles. Occidental Petro- 
leum. l'une des valeurs les plus 
actives de la séance, gagne 7/8 ù, 
32 l/B. alors que Loulalanu Land se 
replie (— 3 à 59). 

General Motors perd 5/8 A 52 l/B. 
Les résultats du groupe pour le 
troisième trimestre seront en déficit, 
mata le dividende ne subira aucune 
réduction. Ford recule ( — 3/B k 28). 

Les mines d'or sont en hausse ; 
Bomestafce Mining gagne 4 points 
k 7B 7/8. Asa 17/8 point k 89 1/2. 

An noter que Cole National devrait 
fusionner avec Chlid World. 

Au total, les baisses (BEI) ont été 
plus nombreuses que les hausses 
(574). Le volume d ea échangés s'est 
un peu contracté (43,9 b millions 
de titres contre 46JB millions). 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


IDÉES 


2. L'EMBOUTEILLAGE. 

— ■ Des machines à gouverner », par 
Lucien Kalfon ; « L'antre planète », 
par Gabriel Matzoeff; ■ Le mythe 
■ per* m, par Jean Delyon ; « Le 
puzzle b, par PieTe Droain. 


ÉTRANGER 


3. EUROPE 

— Berlin-Est impose des restrictions 
monétaires à la drcatarioa ntre 
les deux Allemagne*. 

3. ASIE 

— CHINE : le programme de la 
visite de M. Giscard d'Estaing. 

4. DIPLOMATIE 
4 - 5 . PROCHE-ORIENT 

— LA GUERRE ENTRE L'IRAK ET 
L'IRAN. 

6. AMÉRIQUES 

— - La campagne électorale aux Etats- 
Unis. 

7. AFRIQUE 

— « Le Tchad do Sud, sans guerre 
ai pan b (I), per Patrice Claude. 


POLITIQUE 


8. POINT DE VUE : « Fausse route b, 
par Henri Fiszbin. 

9. Les ho vaux de ('Assemblée natio- 
nale. 


SOCIÉTÉ 


10. LA LUTTE CONTRE LE RACISME 

12. LES PRIX NOBEL DE MÉDECINE 

14. DÉFENSC i première manoeuvre de 
la division alpine avec le 1* corps 
d'armée. 

— ÉDUCATION : de nouvelles habi- 
litations poar les universités. 

— Deux syndicats dressent un bilan 
pessimiste de (a rentrée scolaire. 

15. JUSTICE ; après le rejet da pour- 
voi en cassation de M. H. Toar- 
aet, le procès de l'affaire de 
Ramatuelle commencera le 12 no- 
vembre. 


LOISIRS 
ET TOURISME 


17. Nouvelle politique aux Maldives : 
des robinsaits sons surveillance. 

— Tourisme social : (es «membres 
fondateurs b jouent l'économie. 

19. Hôtellerie d'hier et d'au'- ,, rv"hui : 
Chartres, ville de congrès ? Am boise 
avec une chaîne. 

20 à 22. Philatélie ; Hippisme ; Plai- 
sirs de la table ; Jeux. 


CULTURE 


25. LETTRES : le prix Nobel à 
Czeslav Mïlosz. 

— CINÉMA : De la yie des marion- 
nettes, dTngmar Bergman. 

— MUSIQUE : créations à la Bien- 
nale de Venise. 


RÉGIONS 


31. Le voyage du président de la 
République dans le Nord-Pas-de- 
Caiaii. 


ÉQUIPEMENT 


32. EN MARGE DU SALON : l'auto- 
mobile et io route dans les caisses 
de l'Etat : 73 aa 108 milliards de 
francs ? ■ Je ne rouie plus b, point 
de vue, par Michel Larivière. 


ÉCONOMIE 


33. ÉTRANGER : le Zimbabwe devient 
le soixantième pays membre de 

l'association C.EE-A.C.P. 

— AGRiCU 1 TURE : ouverture de la 
seconde conférence internationale 
sur le commerce coopératif. 

34. AFFAIRES. 

35. SOCIAL : l'emploi et les revendi- 
cations des cadres. 


L'uranium enrichi français livré à l'Irak 
esf-il toujours gardé par des Français ? 


Les organisations syndicales s’inquiètent 
de la situation de l'industrie automobile 


« Libération « écrit, ce ven- 
dredi 10 octobre, que 12 kilo- 
grammes d'uranium enrichi 
fourni par la France à l’Irak 
ont été «abandonnés par les 
techniciens français à la 
discrétion des Irakiens ». 

La livraison d'uranium très 
enrichi pour le petit réacteur 
(a maquette critique n) Isis d'une 
paissance de 800 kilowatts, et le 
réacteur de recherche Oslrak, 
construits par la France pour le 
compte de l’Irak n’a jamais été 
confirmée officiellement. 

Interrogé à ce sujet par un 
sénateur, M. François-Poncet 
s’est borné à répondre fie Monde 
du 26 septembre) que les nom- 
breux réacteurs de recherche en 
fonctionnement dans le monde 
étalent alimentés par de l’ura- 
nium très enrichi (notamment 
américain) ; que l’Irak, signa- 
taire du traité de non-prolifé- 
ration (contrairement à Israël), 
accepte le contrôle de l’Agence 
internationale de l’énergie ato- 
mique de Vienne et que « toutes 
les précautions nécessaires » 
étalent prises par la France 
(notamment par la présence de 
techniciens français au centre 
nucléaire irakien) pour que 
l'uranium français ne soit utilisé 
que pour les réacteurs et ne 
puisse être détourné pour cons- 
truire une bombe atomique. 

Selon des informations offi- 
cieuses, mais de bonne source, 
Isis aurait fonctionné pendant 
une demi -heure à pleine puis- 
sance, ce qui implique qu'une 
charge de 12 à 13 kilos (il s'agi- 
rait d'uranium enrichi métal) a 
bien été fournie & l'Irak. 

la question qui se pose est de 
savoir comment cette charge est 
gardée depuis l’attaque aérienne 


dont le centre nucléaire Irakien 
de Tammua. près de Bagdad, a 
été l’objet le 30 septembre par des 
avions qui n’ont pas été précisé- 
ment identifiés. Le Commissariat 
à l’énergie atomique avait indi- 
qué, après cette attaque, que des 
techniciens français volontaires 
étaient restés sur place pour sur- 
veiller le chantier (le Monde du 
3 octobre). Le Quai d’Orsay a 
précisé, jeudi 9 octobre, que, sur 
près de cinq mill e Français tra- 
vaillant en Irak avant le conflit, 
huit cent soixante-dix-huit s'y 
trouvaient toujours le 8 octobre 
dont six cent trente et un dans 
la région de Bagdad. ! 

Libération publie également le , 
fac-similé d’une correspondance 1 
interne de Tech ni ca tome, filiale , 
du CJLA^ travaillant avec l'Irak, 
Indiquant qu'un document inti- 
tulé Israeli boycott devait être 
considéré comme c contractuel s 
avee l’Irak. Il ne semble pas que 
ce document concerne une Inter- 
diction à rencontre de techni- 
ciens français Israélites, mais un 
engagement de Technicatome de 
ne pas travailler avec Israël ni 
avec des Israéliens. 

H n’est pas douteux, cependant, 
que de nombreux accords passés 
entre des entreprises françaises 
et des pays arabes contiennent 
des dispositions frappant d’ostra- 
cisme les Français juifs, contrai- 
rement à la loi antiraciste du 
l» juillet 1972. L’Irak ne serait 
d’ailleurs pas le pays arabe le plus 
Intolérant sur ce chapitre. 

L’Arabie Saoudite le serait 
beaucoup plus. Une directive du 
premier ministre de juillet 1977 
tendant A atténuer les effets de 
cette loi dans « l'intérêt écono- 
mique de la France » a été annu- 
lée par le Conseil d'Etat, le 
18 avril 1980. Elle a été reprise 


sous une autre forme par une 
directive du 9 mai dernier qui 
fait actuellement l’Objet d’un 
nouveau recours devant le Conseil 
d'Etat (le Monde du 3-4 août). 


ONZE MOIS APRÈS L'ENLÈVEMENT 

Les ravisseurs d'extrême gauche 
de l'ambassadeur d'Afrique du Sud au Salvador 
annoncent son exécution 


San-SalvadOT (A.FJ 3 ., Ü.P.I.) — 
l’ambassadeur d’Afrique du Sud au 
Salvador. M. Archlbald Dunn, qui 
avait été enlevé, le 28 novembre 
1979. par les Forces populaires de 
libération (F.P.L.), a ôté exécuté, 
le |eudi 9 octobre, a annoncé un 
communiqué de l’organisation mar- 
xiste. « Nous ne pouvons révéler 
où se trouve lo corps de M. Dunn, 
mais cela sera Indiqué à une date 
ultérieure », précise le communiqué. 
L’organisation a rendu le gouverne- 
ment salvadorfen et la famille de 
l'ambassadeur, qui était âgé de 
soixante-sept ans et cardiaque, res- 
ponsables de l’exécution de celui-ci. 
car, dit-elle, ils mettaient des obsta- 
cles aux négociations. 

L'ambassadeur avait été enlevé en 
plein Jour, alors qu'il sortait de son 
bureau, â une époque au l’extrême 
gauche salvadorienne multipliait tes 
occupations d'ambassades et te3 
séquestres, notamment de riches pro- 
priétaires terriens du pays. 

Lee F.PJ_ avalent d’abord réclamé 
une • immense rançon », selon les 
termes de ta ramilie de M. Dunn, 
puis avaient renoncé â cette reven- 
dication, demandant qu’un commu- 
niqué de l’organisation soit publié 
dans la presse de 102 pays. Le 
communiqué comprenait un appel é 
l’insurrection générale, dénonçait le 
« génocide perpétré par les forces 
armées contre la peuple saJvado- 


Le numéro du «Monde» 
daté 10 octobre 1980 a été tiré 
à 560 016 exemplaires. 


rien » et condamnait l’apartheid. La 
presse du Salvador avait refusé de 
publier une telle proclamation, mais 
de nombreux quotidiens étrangers 
— dont le Monde — avaient satis- 
fait, pour des raisons humanitaires, 
à cette demande. 

Aucune confirmation officielle sur 
le décès de M. Dunn n'avait encore 
pu être obtenue ce vendredi 10 octo- 
bre. 
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L’ENQUÊTE 
SUR L’ATTENTAT 
DE LA RUE GOPERjiMj 

La piste chypriote 

Alors que la piste chypriote j 
semble se préciser — les enquë- I 
teors de la brigade criminelle 
seraient parvenus A identifier le 1 
dernier propriétaire du cy cto mo- i 
leur Suzuki qui ne s’était pas , 
fait connaître par les services de 1 
police au lendemain de l’attentat. 
— les interpellations dans les mi- 
lieux d’extrême droite continuent. 
Dans tous les services de police 
Judiciaire, mission avait été don- 
née de procéder, jeudi 9 octobre, 
à des vérifications. A Lyon, une 
douzaine de militants d'extrême 
droite ont été interpellés. Parmi 
eux M. de Sailly. propriétaire du 
château de Poale-Ies-Echarmeaux 
(Rhône) qui avait accueilli pour 
fêter le solstice d'été, au mois de 
Juin, des néo-nazis fie Monde du 
35 juin). Toutes les personnes 
interpellées ont été relâchées. 

Dix personnes d’Argentenil (Val- 
d’Oise) avaient été conduites, 
jeudi, dans les locaux de la S 4 sec- 
tion des R.G. de ia direction 
centrale de la police judiciaire. 
Ces Interpellations faisaient suite 
à des agressions racistes com- 
mises les 12 et 13 septembre dans 
un bar tenu par des Nord-Afri- 
cains & ArgenteuiL M. Henri 
Robert-Petit, quatre-vingt-un ans, 
un responsable de l 'ex -FANE, 
ancien directeur du Pilori et 
secrétaire de Darquier de Pelle- 
poix. ancien commissaire aux 
questions juives de Vichy, avait 
également été interpellé. 

Pour la «piste chypriote». le 
nom du propriétaire de la moto 
serait M. Alexander Panaryu. Ce 
nom figurerait sur la fiche de 
l'hôtel Celtic, rue Balzac, à Paris 
(8*), où le propriétaire de la Su- 
zuki aurait séjourné les 22 et 
23 septembre. 

D'autre part, les vendeurs de la 
Suzuki 125. qui aurait été vendue 
neuve à un habitant de Versailles 
en 1977, puis revendue récemment 
à M. Panaryu. se seraint étonnés 
de la façon dont le c ressortis- 
sant chypriote» aurait tenu, au 
moment de l'achat, à faire savoir 
sa nationalité en exhibant son 
passeport. On affirme, à l'ambas- 
sade de Chypre, que le nom de 
Panaryu n'est pas d'origine chy- 
priote non plus que le prénom 
d'Alexander. «Si nous avions pu 
voir récriture du suspect sur la 
fiche d'hôtel, nous aurions peut- 
être pu dire si la graphie indi- 
quait que Panaryu avait fréquenté 
une école chypriote », dit-on à 
l'ambassade de Chypre dont le 
chargé de presse a publié un 
communiqué indiquant : « Le seul 
fait que le passeport ait été mon- 
tré ne devrait pas inciter à des 
conclusions hâtives qui porte- 
raient atteinte à la réputation de 
la République de Chypre . » 

• Interpellations de militants 
d'extrême droite dans la Seine- 
S oint- Denis. — Plusieurs militants 
d’extrême droite ont été interpel- 
lés, le jeudi 9 octobre dans di- 
verses communes de la Seine- 
S&lnt-Denis. Ces interpellations, 
en relation avec les suites judi- 
ciaires de l’attentat de la rue 
Copernic, ont eu lieu sur réquisi- 
tion du procureur général près la ’ 
Cour de sûreté de l’Etat. Ces 
opérations, menées par 13 brigade 
criminelle de la préfecture de 
police et les brigades territoriales 
du département, ont également 
donné lieu à des perquisitions aux 
domiciles des personnes Inter- 
pellées. 


Les principales organisations 
syndicales manifestent leur 
inquiétude sur révolution de 
L’industrie automobile et sea 
conséquences sur l'emploL 

Le jeudi 9 octobre, la Fédé- 
ration Force ouvrière de ia métal- 
lurgie a demandé au ministre 
du travail ia mise en place 
au sein du groupe Peugeot d’une 
convention de protection sociale 
analogue â celle de la sidérurgie. 

La fédération. CÎD.T. de la 
métallurgie a, le même Jour, ren- 
contré les collaborateurs du pre- 
mier ministre, après avoir pro- 
cédé à ung distribution de tracts 
au Salon de l'automobile qui se 
tient à la porte de Versailles. La 
C.FD.T., inquiète des consé- 
quences de la crise sur l’Industrie 
automobile française, a souhaité 
un renforcement de la coopéra- 
tion européenne face à la concur- 
rence japonaise et américaine, 
ainsi que la création d’une mis- 
sion gouvernementale pour étu- 
dier les possibilités de réduction 
de la durée du travail et de mise 
en retraite anticipée dans l'auto- 
mobile. 

La C.G.T., enfin, organise, ce 
vendredi 10 octobre, une journée 
d’action des travailleurs de l'auto- 
mobile. qui devrait se traduire à 
Paris par une manifestation et un 
meeting au Salon de Paris. Le 
parti communiste, dans un docu- 
ment distribué le 7 octobre à 
l'occasion de la via te du Salon 
par M. Marchais, soutient cette 


initiative, soulignant que « la 
« politique actuelle vis-à-vis de 
V automobile <~), toute tournée 
vers la recherche de rentabilité 
financière immédiate, sacrifie 
l'emploi et hypothèque l’avenir ». 
Le P.C. réclame, outre le maintien 
de l'emploi dans ce secteur en 
France, un développement de 
l'outil de production « s’appuyant, 
autour de Renault, sur un impor- 
tant secteur de la machine-outü, 
de la robotique et des automa- 
tismes ». 
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PROFITS EN HAUSSE 
POUR LES COMPAGNIES 
PÉTROLIÈRES FRANÇAISES 

Malgré des difficultés dans le 
secteur du raffinage — du fait 
notamment d’une réduction 
importante de la consomma- 
tion. — les deux groupes pétro- 
liers français se portent bien. 
Elf-Aquitaine a dégagé un béné- 
fice de 3,083 milliards au premier 
semestre 1980 contre 5,57 milliards . 
de francs pour l'ensemble de 
l'année 1979. La marge hrute d’au- 
tofinancement atteint 6.8 mil- 
liards de francs pour les six pre- 
miers mois de l'année et le chiffre 
d’affaires 37.5 milliards. 

De son côté, la Compagnie fran- 
çaise des pétroles (maison mère) 
a enregistré un bénéfice net en 
progression de 37,8 % du premier 
semestre de 1980 (par rapport aux 
six premiers mois de 1979) avec 
518 millions de francs contre 
412 millions. Le chiffre d’affaires 
de cette période atteint 20,2 mil- 
liards de francs et la marge brute 
d’autofinancement 1,13 milliard. 
Bu 1979. le chiffre d'affaires de 
la m aison mère représentait en- 
viron 30 To de celui du groupe 
Total. 
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• Une interview de M. Sadegh 
I Ghotbzadeh. — L’Irak a pu 

attaquer l’Iran à cause des 
erreurs du gouvernement iranien 
incompétent A diriger le pays, 
estime l’ancien ministre des 
affaires étrangères iranien, 
Ifi. Sadegh Ghotbzadeh. Dans 
une interview accordée au quo- 
tidien conservateur suédois 
Svenska Dagbladet, M. Ghot- 
bzadeh critique également l'atti- 
tude de son gouvernement sur la 
question des otages américains. 
« Ce n’était pas une erreur de 
prendre ces otages, mais c’est 
une erreur de les garder, s — 
(AF FJ 

• Le bureau national de la 
CF J). T. a, le 9 octobre, fixé sa 
position sur la prochaine élection 
présidentielle, sa démarche étant 
c purement syndicale ». La cen- 
trale réaffirme son attachement à 
la négociation contractuelle, et 
rappelle les priorités pour un 
autre développement comportant 
le plein, emploi, la réduction des 
inégalités et une véritable solida- 
rité nationale et internationale. 

• Sanction réduite pour l’agent 
de service â l’Assemblée natio- 
nale. M. Patrick Buot. qui, pour 
s’étre endormi quinze minutes 
vers 24 heures, après une journée 
ayant débuté à 7 b. 30. avait été 
suspendu sans traitement pour 
un an (2c Monde du 7 octobre). 
Le bureau de l'Assemblée natio- 
nale, présidé par M. Chaban- Del- 
mas, a décidé mercredi 8 octobre 
de ramener la suspension à six 
mois plus six mois avec sursis. 

• Les cosmonautes Valéri Rtou- 
mine et Léonid Popov. regagne- 
ront la Terre samedi 11 octobre 
a annoncé, ee vendredi 10 octobre, 
l’agence Tass. Ces recordmen de 
durée de vol « habité » dans l'es- 
pace — avec cent quatre-vingt- 
trois jours — parachèvent, ce 
vendredi. leurs travaux de conser- 
vation de différents «systèmes» 
de bord, et préparent le vaisseau 
Soyouz-37 (amarré à Salioat-6), 
qui doit les ramener sur la Terre. 
— (AF F J 

• Grève générale en Italie. — 
Neuf millions de travailleurs 
italiens observent, ce vendredi 
10 octobre, une grève de quatre 
heures pour protester contre les 
mises en chômage technique et 
les menaces de licenciements chez 
Fiat. D’importants rassemblements 
se sont formés en milieu de 
matinée à Rome. Milan et Turin 
à l'appel des principaux syndi- 
cats. En outre, six millions de 
travailleurs du secteur public 
doivent observer une grève d’une 
heure pour marquer leur solida- 
rité. 

• P échiné y vient de signer un 
contrat de trois ans avec la 
firme indienne M.M.T.C. T Mine- 
rais and Metals Trading Corpo- 
ration) pour la fourniture annuelle 
de 12 000 tonnes d’aluminium & 
l'Inde. 
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